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LA MOBILISATION 

' ET LA 

CONCENTRATION ALLEMANDES 
EN 1870'" 

La concentration d'après le plan de Moltke (2). 

Avaot de poursuivre l'élude de k coacentration alle- 
nuDde, il est bon de rappeler les ^aodes lignes du 



(1) Voir le naméro de juin 1902, p. 496. 
p) Voir le croquii n* S. 



plan d'opérations préparé par le général Moltke, dans 
rbîvei' de 1fi68-1%0. Il prévoyait alors deui: cas : la 

;nerpe contrtîiine coalition franco-antrictiienne ou contre 

i France seule. Notons, en passant, que ce mémoire ne 
tient aucun compte de IVventualité, pourtant alors pro- 
lalilpi âHme Bllàaace Je lltalie avec la France et l'Au- 

iche. Hovu, à diverses reprises, en I8G9 et 1870, il 

rporte une annotation de la main du célèbre chef d'élat- 

major : ■. Également valalilc pour 1870. » Il fut modifié, ' 

pour la dernière fois, au mois de juillet de celte année. 

On sait que Moltke propose de g'arder la défensive en 
face de l'Autricbe et de prendre l'oflenstve ooatre nous. 
Le» raisons (jn 'il en donne ont leur intérêf spécial, qui 
n'est pas seulenieTït rétrospectif : « La France ert non 
seulement le plus dangereux de nos adversaires, mais 
aussi celui qui sera le plus tôt prM; de ce côté, nous 
Domines srtrs de rencontrer rapidement l'ennemi. L'im- 
portance des armées, leur concentration dans un espace 
restreint, la -difficulté de les noul^rir et de les maniei 
suffisent déjà pour motiver, des deux parts, le désir 
d'une prompte solution. On peut prévoir, avec quelque 
certitude, (|ue, dès la première semaine, un choc aura 
lieu. Au cas d'une iesue favorable pour nous, l'Autriche 
pourrait bien être conduite à remettre au fotrrrean l'épée 
qu'elle en aurait à d£mi tirée. » (1) 

Dans ces conditions, Moltke est naturellement amené 
i opposer aux Autrichiens un minimum de forces, taiidîs 
qu'il entend concentrer en face de la France tout ce qui 
restera disponible après ce prélèvement. Il propose de 
désigner les l", H», Vî' corps, tes I" et 3' divisions 
de landwciir, soit 113,600 bommcs, pour faire face A 
l'Autriche, avec les 1" et 2" divisions de cavalerie. Cette 
année constituerait deux groupements lors de la concen- 



(1) Mottkti MiliiarUche Komipondtin, 1«7C-"1 . t. J, p. I!S. 



tntkm : les 1", II* corps, les 1" et â" divîsioiu de Und- 
vehr, Ift 1*^ division de cavalerie, aotoar de Dresde : le 
Vr coi^s, SOT la ligue Uels&e — Fraokeosteîn, la £* divi- 
ôon de cavalerie, à fîOrlitz, établissant la Uaijtia avec 
l'autn groDpe. 

En ce qui concerne les forces appelées à opérer olîea- 
sivesent coutre la France, voici les données qa'admet 
SMtke. Le 10' Joitr de la mobiUsatioa. Icart prenûen 
déUcbemeals poDrronl débanjner k proximilé de notre 
frontière; le !3' jvur, les fraclioo» concentrées repré- 
senteront la partie combattante de deux corps d'armée ; 
le 18' Jour, elles atteindront 300,000 hommes, et le 
Sb* Jaur, a presque tous ■ les ttaios auront rejoint JJ. 

Ces prévisions sont basées sur les données suivantes, 
*pà résollent de calculs établis en 18~0 : 

A la II' armée, il y aura sur la base de coocentralioa : 

Le 10* jour, & bataillons; 

Le 12* jour, 39 bataillons, 2i escadrons et 8 batteries; 

Le 13* jour, &i bataillons, 76 escadrons et 27 batlc- 
ries; 

Le 17' jour, lOt bataillons, 8i escadrons et i6 batle- 



Le t»- jour, lOi bataillons. 108 escadrons et 60 batte- 
ries, y compris le !" échelon des trains et colonnes des 
quatre corps de la U* armée. 

A la lïJ'- armée, il y aara, autoar de Landau : 

I^ lï* jour, le XI* corps ; 

Le 18* jonr, le V* corps y compris le premier écbelon 

w tratiu. 

A la /l^ armée o> réserve (2j : 



|ij Le latefriHitifikllAUie portait 1«* tS', IS', ïl", Éé' jàun, 
waoliMdc/rMvMeioMkM tnû»fAi4^p. IM). 
0Qi fcJBMrïwiaft. il d^MÎt itM cawUiai qaatrc inatM; on ta 
ma mis, (toat 1« H* tut beauraup pini lotie i)im ks «atrci, jiHqal 
de i'tfMét <fe la Jltiut, qui fui égalca«at d£«fMcc «•u» 



( ' Lï. U0Bll.taAT10I4 

Le 13* jour, ln2S" division (liessoisp)alteiDt 
Le ia"" jour, la 18° division (les troiipe^i f 
arrive à la même hauteur, en sorte que le IX' 
et 18'^ divisions), Taisaut usage des trains et s< 
la division bessoise pour devenir operationsftlh 
ôtre le 19° jour à Honiburg, après un jour de i 
Le Xir corps (saxon) débarquera à Mayence 
16" jour inclus, avec le 1" échelon de ses 
convois. Le 19^ jour, il sera échelonné de H 
Kaiserslautern. 

Enfin, à la /" armée, le 18« jour. le VU' t 
atteindre la ligne Saarburg — Zerf — Trêves, t 
être échelonné de Ilermeskcil à l'ouest de Sarr 
premiers échelons des trains ayant déjà rejoin 
corps d armée. 

C'est d'après ces bases que Mollke propose c 
trer la I" armée (VI[« et VHP corps) à l'ai 
autour de Witilicb (ouest de la Moselle, non 
Trêves); la M" armée (IIP, IV*, X* corps 
au centre, sur la ligne Neunkirchen — Hon 
III* armée (V*, XI" corps, corps badois-wurtei 
et, éventuellement, les deux corps bavaroii 
g-aucbe, autour de Landau et de Hastadt; e 
réserve (1X« et XII* corps), en avant de Mayen 
Au cas où la neutralité de l'Autriche sérail 
les I", II" et même VI' corps pourraient être é 
portés vers la frontière française. Mais les ch 
fer étant consacrés, jusqu'au 20" jour inclus, 
port des autres corps d'armée, le mouvement 
miers n'aurait lieu qu'après cette date. Sans ten 



a de IV" armée. On remarquer.! que, le 1ï' jour, 1 
e de 39 baUillous, H escndroDS, 8 bntlerieg. re qui 
n tant qu'artillerie, à la x partie co m battante de 
d'armée » nin*i que l'ndmet Mollko, 






(1) Voir le croquis n" ï. 
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K ST L« COKCENTRATIO:* ALLHMaNDBS EN IgTO. 

' ir ce nouvel afflus de forces, i'eiïectîf dispoDible, après 
trois semaines, atteiudrait i!$4,000 bomiiics. 



La cotivertttr^ projetée. — Mesures en vue 
d'un 'débarquement . 
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Voici quelles mesures Moltke propose de 
ponr couvrir cette concentration : 

A la l" armée, on laissera en place les troupes tenane 
innison sur la Sarre, en les renforçant, de façon i 
cooslituer des avant-gardes à Trèvos et â Sarrebruck. 
Le détachement posté en cette dernièie ville sera I 
dabord formé uniquement des deux bataillons et des 
quatre escadrons qui y sont normalement stationnés, 
ainsi <iu'à Sarrelouis. (En réalité. le détachement de 
^ïrrebruck fut d'un bataillon et de trois escadrons seu- 
lement.) Mais, d'après Alollke, ces forces suffiront 
amplement à observer la frontière et à empocher les 
petites entreprises de l'ennemi contre le chemin de fer. 
Elles recevront des instructions en vue des destructions 
jMrtielles à clTecluer successivement sur celte voie lerrée ; 
il leur sera adjoint dans ce but un détachement de 
troupes techniques. (Ce qui n'a pas eu lieu dans la 
féalité.) En cas d'attaque par des forces supérieures, le 
Utacbeinent cédera le terrain peu à peu. 

Sil est possible, il ne se repliera pas au delà de | 
leunkirchen; dès le 12* jcur (I), il sera renforcé on 
■levé par des fractions notables du 111° corps et, dans 
e dernier cas, ralliera son corps d'armée. 
Au coQlrairtJ, la g;arnison de Trêves (quatre bataillons, 
quatre escadrons et une batterie, cette dernière & 
Dvoyer de Coblenz dès le I" jour) n'e5l pas direc- 
Daent menacée par l'ennemi. Klle doit faire uss^< 
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•aîn des plus favorables pour se 
Trtyves , Schweich ou , lout au moins , en avant de- 
Willlich. Prs le H' jour, des fraclions arrivant en ce 
point pourront lui servir de repli ; le VIII" corps ejitier, 
moins le 33" régiment d'infanterie (corps en garnison à 
r.oblenz et se recrutant dans la Prusse orientale), y sera 
concentré avant le 17" jour; le ^^i■ corps, moins ses 
trains, avant le ^8^ Le 20' jour (t), la I"" armée aura 
S') bataillons, 32 escadrons et 31) batteries, entièrement 
priHs à marcher. 

A la //" armée, les dispositions prises poiip la eonver-- 
ture seront encore plus incomplètes. « Le détachement 
do In I" armée. A Sarrebruck ou à Neunkirclien, fer» 
connaître jusqu'à quel point on pourra tirer parti, pour 
le transport des troupes, des chemins de fer dn Pala^- 
tînat. n Ku fait, il servira donc de couverture à la 
II' armée. Le i2'' jour (2), les premières fractions des 
III* et IV' corps débarqueront à Neunkirciien-Llomliurg. 
Le 15" jour, ces deux corps d'armée seront au complet 
et occuperont (pcut-ôtre à Bildslock et Saint-Ingbert) 
une position plus rapprochée de la frontière, d'où ils 
couvriront le débarquement du X" corps et de la garde. 
Le 19" jour, il y aura 104 bataillons, 108 escadrons et 
60 batteries, autour de Honiburg. 

A la ///* armée, la couverture sera constituée en pre- 
mier lieu par une brigade bavaroise établie à Landau. 
Les 15" et 16" jours, elle sera renforcée par les àevix 
divisions du V* corps. Quant au XI* corps, dont la ms- 
jonre partie opère sa concentration par étapes, il sera 
presque en entier concentré à Landau le 18" jour (3). II 



(I) Dnte ensuite modifléa par Moltiie, qui écrit (1870) : •■ sur la 
Snrrc dis le 19' jour ". 

{ii MoUke i-oriteu 1870 : << le 10* jour pour l« Ul< eorpt. le 11* jour 
pour lelV corps >i. 

(3) AunolBliou de Mollke en 1870 : " Le XI° corps arrÎTc cd entier 
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BT LA COXCEXnUTlON AUifUANDEd ES iS'ù. ' 

laaa ane forte positioQ, ao oatà du Klia^bacii, 
lions, 40 eseadroQS^SO batieries de troupes prus^ 
MBMs sealemeot. EUes seraieat à oième de soutenir 
•fficscemeat le corps Ladots-wartembergeois entre Ras- 
UdtetKarlsrube, si Les Français avaient franchi le Rtiln 
m iiDOQt. Au cas contraire, elles appelleraient à elles 
^ troopea du Sad. 

Si une armée française avait déjA passé le Ueuve et 
inftKbaît sur Stattgart, la III* armée se concentrerait 
en denx étapes snr la ligne Pforzheim — Calw [I), pour 
faÎR-faceâ cette mvasîon^ l'armée de réserve servirait 
ibn d'échelon de gauche à la U" armée pour l'offen- 
ûn dans l'Ouest. 

Cette armée de réserve, formée, comme oa l'a dit plas 
bÊÊtt, des IX* et Xll" corps, soit 53 batailluas, 40 esea- 
31 batieries, serait concentrée le 20° Jour en avant 
reoce (2). 

le^ dispositif de eoncentration qui vient d'être 

décrit, la II' armée, c'est-à-dire l'armée du centre, est 
<lv beaucoup en avant des autres. Moilke ne la croit 
pnortanl pas exposée avant le 20' jour ù une attaque 
kaaçaise qui ail pour elle la supériorité numérique. Si, 
MMUiiDtuus, toutes nos forces, concentrées contre elle, 
l'obligeaient à se retirer sur l'armée de réserre. Ifes 
JUfemsnds seraient en état, à dater du 20" jour (3), d'ac- 
cepter la bataille avec 200,000 hommes, dans une posi- 
tioa extrêmement favorable, à Marnheim (au sud' de 



> Laadaa dn 10' au 13' jonr inolus. Le 13° Jour suTTient jgnlpment 
Ht» dtràion <la V* eorpc, dont la partie eomballaiitt est eoatKntrée ta 
•alûr la 10* jour iuctud. <• 

(I) Pronheim sur l'Enz, i l'Eit Je KacUrofae ;. Cahr ur lu >'a^U. 
■■ 5i*d de Planbeim. 

(I) AitDotiliaii de Hollte ea ifTïO : •< Compter «ur elle à Humburg 
*• Ir 1^ jour ... 

0) A dalePilvlS* jaur, d'après [m diemières i^vnluRtiatis de 187D. 
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Kifchlieimbolanden, sur la route de Deux-Ponts à 
Mayence). Daas ces conditions, il serait impossible aux 
Français de risquer une entreprise de quelque impor- 
tance sur le Rhin supérieur ou la basse Moselle. Par 
suite, ou pourrait sans inconvénient renforcer la II" ar- 
mée de la III'^ et jeter la I" au delà de la Nalie, dans le 
flanc et les derrières de l'adversaire. Avec quelque habi- 
leté de manœuvre, ou réunirait aisément 300,000 hom- 
mes pour la bataille décisive. 

Si, au contraire, comme il est probable, la II' armée 
peut se maînteuir sur la frontière, elle y sera renforcée 
éventuellement par les corps d'armée de la réserve, 
tandis que les I"' et IIP armées assureront ses ailes. 
Puis l'on passera aussitôt ii l'offensive. 

Si, à ce moment, la direction suprême n'a pu acquérir 
une connaissance suffisante de la concentration adverse, 
elle aura à sa disposition les "16 escadrons de quatre 
divisions de cavalerie, qui pourront être groupés en un 
corp^ de cavalerie destiné â être soutenu par de l'infan- 
terie, et à même de faire de l'exploration sur la plus 
grande écbelle. Notons que cette idée de constituer un 
corps de cavalerie ne fut mise à exécution en aucua 
moment de la campagne de 1870, bien que les occasions 
n'eussent pas manqué. 

La défense des cétes et l'observation du Danemark 
exigent des forces assez considérables, en dehors des 
garnisons des points fortifiés el particulièrement de 
Sonderburg — Diippel. Mollke destine à cette tâche 
quatre divisions d'infanterie dont trois de landwehr 
(division de laudwehr de la garde ; deux divisions de 
landwehr et iV division d'infanterie prélevée sur le 
IX" corps, où elle est remplacée par la 25° division [hes- 
soisej). Voici leur répartition ; 

Dans le secteur de côtes compris entre Emden 
et Bremerhaven, les garnisons locales s'élèveTOnt à 
8,000 hommes; la défense active sera confiée à la 2" di- 
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de landwctir, 10,000 hommes, qui s'établii 
à Brème. 

Dans le secteur de l'Elbe et du Schleswic- — IlolsteiO; 
Homlxirg et Liibeck compris, les garnisons seront fortes 
de ITJoO hommes. La 17" division d'infanterie, mobi- 
lisée à l'effectif de i"»,00y hommcset concenlréià llam- 
Inir^, sera chargée de la défense active. Oa pt^itt sans 
JBconTéDtent , d'après Moilke, la retirei-du Schleswig — 
Oitlstein, où elle tient garnison en temps de paix, car 
il est p>>ii probable que le Danemark prenne, dès le 
début, des dispositions nettement hostiles. En outre, les 
«lies ferrées permettraient de l'y ramener en peu de 
temps. 

L» réserve générale sera formée de la division de 
liûduehr de la garde, 11,000 hommes; en raison de la 
ditpositiun du réseau ferré, son emplacement devra être 
QBSovre. Elle pourra aisément en rayonner vers les 
points menacés. 

ËdGq la 1" division de la landwehr restera disponibli 
pour les côtes de la Baltique, qne Moilke consîdèi 
tomiue moins menacées, pour les raisons suivantes : 

t n débarquement français, s'il est réellement projeté, 
■on lieu, selon toute vraisemblance, tout â fait an 
débat de la guerre. Une fois tes Allemands entrés en 
France, il deviendra par cela même impossible. Moltke 
ne croit pas non plus qne la (lotte française aventure une 
expédition dans la Baltique. Son passage autour du cap 
Skageu (è la pointe du Jutland) pourrait difficilement 
nsler inaperçu, et les Allemands auraient tout le temps 
Vonlu pour reporter, par les voies ferrées, leurs troupes 
B l'EsL 
L'n débarquement sur les eûtes de la mcrdu Nord, ou 
l-étre dans une des lies du Jutland, rentrerait beau- 
«op mieux dans les éventualités possibles. On y oppo- 
Crail, dés le début, 40.00U hommesde troupes de cam- 
ne. II serait d'autant plus facile de les renforcer qu'à 
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ce moment il y aurait encoce, A l'intérieur de l'Allema- 
gne, un nombre considérable d'unités, dont le transport 
sur la frontière française serait provisoirement impos- 
sible, vu l'encombrement des voies ferrées. D'ailleurs, 
un débarquement impliquerait, de toute nécessité, 
l'afTaiblissemeat de la masse principale des troupes 
adverses, c'est-à-dire rendrait moins considérable le 
total des forces qu'il serait indispensable de lui opposer. 

Inronvénienls de la couverture et de la concentration 
projetées. 

En résumé, û s'en tenu- au plan de concentration 
adopté par Moltke, la couverture allemande sera consti- 
tuée comme il suit : deux délacbements sur ta Sarre, l'un 
à Trêves (4 bataillons, 4 escadrons, 1 batterie), l'autre & 
Sarrebruck (2 bataillons et 4 escadrons) ; le premier 
destiné à tenir ferme autour de Tn'^ves, puis 4 se replier, 
s'il y e^t forcé, sur Schweich ou Wittlich ; le second ne 
devant opposer qu'une résistance de courte durée & 
Sarrebruck, puis, ayant à se retirer sur Neunkircben et 
non au deU^ s'il est possible. Ces deux détachements, 
reliés par la garnison de Sarrelouis, formeront en pre- 
mier lieu l'unique couverlure de la I'" armée et même 
de la 11*^. A dater des 10* et H' jours, les débarquemoits 
de la U" armée seront mieux couverts par les III" el 
IV" corps, à Neunkircben — llombur^^ Mais il faudra 
trois jours pour que ces deux corps d'armée soient au 
complet. On voit, qu'en somme, jusqu'aux 13" et 
li" jours, la couverture de la II" armée ne sera assuxée 
que d'une façon très précaire, par le petit délachemeoi. 
de Sarrebruck. 

Il en est à peu près de même pour la lll" armée. Une 
brigade bavaroise, établie dès les premiers jours & j 
Landau, aura à couvrir Les débarquements jusqu'aux. , 
10" et 13" jours, dates d'arrivée du Xl'^ corps. Là encore, 1 
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It lAefae sen lourde à remplir, st l'enaerni est le dioibi 
<Id iBoode eotreprenant. 

On Toil que la converture projetée par de Moltki 
tooprend aDÏqaemeDt deux brigades d'infanterie, noi 
brigade de caralerie et une batterie, i-éparties de Trèva 
iUiidan, stir une étendue de 120 kilomètres à vol d'o 
«eu; elles constitueDt trais groupes, dont l'un touche 1< 
frontière française el l'autre est seulement i 20 kilo* 
mitres d'elle. Si l'on fient compte de ce fait que le) 
départe m ents de l'Est renferment une forte proportion] 
dï Dos garnisons normales, que le réseau ferré y ( 
r^livement dense et facilite par sa disposition uni 
concentration rapide, comme Moltke le reconnaît 1 
même, il semble que, a priori, les dispositions adoptéei 
par lui soient fort insuffisantes. 

Elles le sont d'autant plus, que le choix des zones c 
coDcentration adoptées pour ses quatre armées parai 
prêter k maintes objections. WiltUcb, où se concentre 1 
i" armée, est dans l'angle de la Moselle et de !a f 
6ére occidentale de la Prusse, tout à fait à l'écart diij 
rtseaa ferré allemand. Fâcheuses conditions pour laJ 
concentration ! Eu outre, ce point est à 67 kilomètres (i 
Tol d'oiseau) de Sierck, c'est-à-dire de notre frontière soi 
Moselle; à 70 kilomètres de Neunkirchen, droite c 
concentration de la II* armée. Celle-ci. A Ncunkir^ 
Dben-Homburg, est à 27 kilomètres de Forbacb, 
même que la ni' armée, i Landau, est à 20 kilomètrefj 
de la Lâuler. La conclusion évidente est que, si la con-j 
Kotration de la I*^ armée peut être considérée commft 
itirG»tmmeQt protégée par la largeur de la zone inter-» 
Dédiaire entre elle et la frontière, celle des II* et 111*1 
l'est nullement dans ce cas. La II* armée, en particulier, J 
Irois étapes de la I** (Wittlich), faisant saillie vi 
Se la frontière fraoçaisc. est e.xposèe A être inquiétée d^M 
manière la plus grave dans sa concentration. 
11 semble donc, en résumé, que la couverture alle-j 
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mande soit iasufGsamment assurée avec le dispositif 
adopté par Moltke, dispositif où la cavalerie est très 
peu représeofée. Ed outre, la concentration des trois 
armées de première ligne doit se faire dans des condi- 
tions telles, qu'elles seront exposées à une offensive 
brusquée, de nalure à y apporter une très sérieuse per- 
turbation. On verra, d'ailleurs, que Moltke fut obligé 
de modifier son projet sous la pression des événements, 
malgré l'extrême inertie du commandement français. 



(A suivre.) 
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IX. — Secondp lenlmlive pour débloquer 
Ladjsuitb. — Êtrhec de S|»ion-Kop. 

§ !", — Le nouveau généralissime anglais. 
Arrivée de renforts. 

L'émotion causée ea Aogleterre par les défaites de 
BlaggersfonteÎD, de Stormberg et de Colenso, qui frap- 
paîenl les armes britanniques dans le court délai de la 
« $«maine noîre », donna un regain d'activité à l'envoi 
des renforts. Le War-OfCce hâtait l'embarquement de 
ta 6' division, mobilisait la 7" et commençait k faire 
appel anx troupes de la milice et des volontaires [2). Au 
lendeniaîa de Coleaso, l'opinion publique exigeait le 
rpmplacement de sir R. Buller k la léte des forces de 
l'Afrique du Sud. La nomination de lord Roberts était 
décidée !e 17 décembre, et le vainqueur d'Omdurman, 
lord Kitcbeoer, lui était adjoint comme chef d'état- 
major. 



(1} Voir U Rtvue militaire des Arméu étrangirti, juin 190S, p. 449. 
(9) -Votrla 4< étude, Revue militairt: de» Armitt éUangèrti de juUlet 
IVOI. 
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Agé de ti7 ans, le Qouveau généralissime avait denière 
lui une carrière bien remplie. Il devait sa réputatioD & 
la marclie audacieuse à la suite de laquelle il avait 
inflige aux AfghanB, en IS79, une défaite décisive devant 
Kandahar. Il avait occupé déjà les plus hautes situations 
milîtaii-es (t). Son clioii présentait donc les garanties 
qui s'attachent aux services rendus et son prestige per- 
sonnel Inî assurait la conliance des troupes. Malgré son 
Sge avancé, sa vigueur physique et son excellente santé 
le mettaient en état de résister anx fatigues d'une nou- 
velle campagne, 

■ Son chef d' état-major, âgé seulement de 48 ans, 
s'était acquis une grande réputation par les campagnes 
méthodiques qui le conduisirent, en 1897 et 1898, 
jusqu'à Omdurman, et lui permirent de remporter une 
victoire décisive sur les bandes des derviches. On espé- 
rait, en Angleterre, qu'appuyées par la haute autorité 
de lord Ruberts, ses qualités dénergie et de grande 
activité joueraient un rôle prépondérant dans la conduite 
des opérations. 

Le général Buller conservait le commandement des 
troupes du Natal, et le War-Oftice s'etl'orrait d'atténuer 
ladisgrAoe dont il était l'objet, en communiquant A ia 
presse la note suivante : 



Comme la rnmpnjjne du Natal est, de l'avis du gouvernement de Su 
HilJMiÉ. de nalure b iiScUroer la présence de sir H. Buller sur ce théâtre 
de la çoerre et à alisorlirr toate sod alleitttoa, on a décidé d'eniever 
lord ttebert* bu Cap, comme commaitdant ea clief de» forces éams 
rjkifriiriiB do Snd, «tac lord KiLchcuer commf chef d'iJlat-mnjor. 

Après l'échec de Colenso, le découragement s'était 



(1) Cri^é Lord de K»nd»har, Il re^ut le comoinDitt'ment en chef de 
tannée des Iules. £a l89o, il lut nommé commandant eo clief de l'Ir- 
tuuJe, poslB qu'il sccapait au motueat de si désignation pour l'.Uriijue 
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tnpiré des Iroupes aogilaises rfîtîr^es dans les ca 
do Frère et de Chieveley- Le général Bnller, lui-même, 
tclait laissé aller à ce sentiment. La situation de la 
{praison de Ladrsmîth, décimée par la fifvre entérique, 
lui parut désespérée. Bien qu'il fiït en comm unication 
fOBStante arec le général Wliite, au moyen de signatLc 
optiqneB (I '. et en situation d'être renseigné exactement 
»r Fétel tle la place asaiégée, ainsi que sur les res- 
toarces dont elle disposait encore, il ne crut plus pos- 
sible de réussir à la dégat^er, Cest à ce sentiment de 
décooragement chez un bomme qu'on s'était trop habitué 

I regarder (.onime un modèle de caractère et d'obstîna- 
Ëon, qu'il faut attribuer l'envoi au général White d'un 
t^égiumme prévoyant la reddition de la place. Quoique 

II lainière ne soit pas encore complète sur ce fait, le 
général Bnller a été amené â en reconnaître publique- 
menl Tesactitude, à la stiite des attaques dont îl fut 
Tobjet dans la presse en octobre 1901. Sa franchise lui 
ulut, de la part du War-Ofûce. des rigueurs que ne lui 
tvaieni pas attirées se:^ fautes militaires ,2). 

L'arrivée de nouveaux renforts et l'ioaction des Boers 



(1) La miDniunicntiaD pu hfltOgTïpbe était ^ablit du inoDt TJmfco- 

hatni (t)tîtude S, 009 pieds), près de WeeDeD, où ua dftnckameM dea 

«fulriin ftm inrtillé {The South African Wir, Mitjor >~o(Ti>). ■ 

11) Cm le tioming Puil i^i entama la campagne contK te féaieÉlI 

Mhr, ra puliliant le )- oclolire 1901 l'article BuiTant : t 

■ On ■ aCBnuO k plusieurs repriaei, mut que celn ait été dîimnii, 
^V-, peu mprii ton éehtti k Caieoeo, «ir R. Buller envoya ï sir G. Wbrte 
Ttrdre de dftmire le matériel et les télé gmoi mes chiifrriB Lad*saiitfa, 
dwteher a obtenir d«s Eloers les meilleures canditioas de cnptta- 
bbon pmdbles. le texte da tflc gramme, ou de l'ordre, d'b paiété pulilié. 
hm en donnons ici, d'uprè» les bruits qui ont couru. In aub^Uan i|ui 
i'ttl p*a niable. Ouflirit en outre que, pendant le mouvemeat des faroes 
d« BlDeinfaalein sur Pretoria, la ni.iuiiiiie Tolonté de sLr 
i K porter ea avant du cAté du Notai lut la cause de biao 
I. ■ 
.1 B un banquet offert !c 10 octobre 1901 par lec Qneon't 
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devaienl rendre passager ce sentiment de décourage- 
ment. La a" division, moins deux bataillons laissés au 
Cap, débarquait à Durban, du 16 décembre au 6 janvier, 
et venait rejoindre au camp de Frère les troupes du 
général BuUer. 

Après leur succès, les Boei-s s'étaient bornés à ren- 
forcés leurs postes au Sud de la Tugela, en se retran- 
chant sulidement sur les hauteurs de Hlangwane-hill 



Wnstminater Volunleerâ. le géoëral Buller à cherclié ï expliquer tu 
conduite et s'est eiprimu Uc la fnton saiinnte : 

•I Ou m'a nlUqué; on a dit que j'nvnis t>;l£sriiphié A tir C. While de 
rendre Ladj^milh et de détruire »n correspandaDCp, etc. J'ai envoyé 
beaucoup de télégrnmtneu, el il pflut a'en trouver un qui corresponde h 
ce qu'on me reproche. Comme tout ollicier itvant occupé ua rang iropor- 
tiuit, j'ai dû écbnnger de nombreuses communications dont je ne puis 
me t&ppeler le cooteou exact. Mais on ne m'enicndrn jamnis dire : 
« Ln faute n'en est pas à moi, mais à tel ou tel. » Nous dcTOns touii 
nous soutenir. La guerre n'eut paît lenuinfe, ot nous combattons loui 
pour le pars ; je ferai donc tout ce qui est en mon pouToir pour appuyer 
les bommcs qui détiennent le commanitement. Dieu me garde de cher- 
cher i me défendre aux d£pcni de qui que ce soit. Dans l'affaire du 
télégramme, je suli seul responsable, el ne vois aucun inconfénient i 
raconter ce qui «'est pniaé, nHn d'en Unir mec les attaques du Tima, 
« J'échouai devant Colenao le 1S décembre. Ce fut une dure journée. 
Kous fûmes sur le termin pendant treate-eii heures, el je restai ea 
■elle qualone heures durant. J'ai toujours pensé que si je n'avais été 
ipnuté par la mauTaise chance, mes forces étnient assez nombreu9€8 
noBT m« pormettre de réussir. Mais U n'est pas In question. Ayant 
Mnaé devant Coleoso, j'avais le devoir de m'inquiétcr du sort de la 
iiwwiiwi it Ladjwmith- Celui qui In commandait était un brnve, et Je 
ge oaiM pâ* •!« rappeler l'opinion que j'émettais sur son compte dans 
on t«}q«rt iliwé au War-Oflioe le jour même où il fut investi. Bien 
tfo" fc wiiiMwmit peu. J'eiprimai» l'avis que, si j'avais eu h choisir, je 
ii'«a>-»- )«■ )>M «■ autre homme pour délendre une place assiégée. Je 
«t«i- •'■"■ * iJMa i»li Tugela est malsaine pour les cbevaui, que la 
Af-rr HUtiW» ■ «t |««M)ua à l'état endémique A celle époque de 
revn*' l.<MiMti<<it «vvus Mvoir que les Boers empoisonnaient avec 
Ir, rh- -.<v*--'4 'fur*- «JM^a*» l'*>"i <)ui alimente Ladysmith. Je crai- 
__. w. Vi 'loWUiW W> lu «Moinbrée par les malades. Je croyais 
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et CB occupant le village de Colenso, Pour assurer leurs 
commuDi cations avec la rîve droite, ils avaient jeté un 
pont près de Piéters (1). lia se contentaient de pousser 
quelques reconnaissances aux environs des camps 
eimemis dont l'îen ne troublait sérieusement la quié- 
taJt^. Pendant la période d'accalmie, qui dura jusqu'à 
10 janvier, les troupes anglaises furent occupéei 
réorganiser et à compléter leur instruction par des m»" 
mpaïTcs sur le terrain d'exercice. 

Autour de Ladysmitb, les Boers ne montraient [ 
ane activité plus grande et se bornaient à bombarder 



tfurmmine reiueigaenienl ofliciel que li gnrniMD n'.-iTHÎt de viiTM 
fKiinqu*i U Go de l'année. J'ai su ptui tard que je me trompais. 11 
H mtait plus que ijuinie jours aiant ce d^lai. Je roe préparais à télé- 
{n|ibier \ tir G. While que iiiao altique atail échoué et qu'une aulrs 1 
Mpiuoil Être tentée aiant un moia. J'avnîs ca outre k lui dcmnnderfl 
WUitM reuseignements. Après a^oir écrit et relu deux ou trois foicf 
>« Ifléframme, je n« In réflexioo qu'il était dur de l'enToi 
Ion Mldat décidé certainement !i tenir jusiju'au bout. C'est i taoi 
fl'il reiciuit d'ataumer toule la res|ionsBbiliIé, et je me deman- 
l'il n'était pas de mou detoir de donner à sir G. White 
moD approbation au moment suprême. En conséquence, 
dant mon tËli^gramnie une phnise lui indiquant ce qu'il 
taire dant le cas où il lui Taudraii se rendre. Ce n'était pat ua 
il que je donnaîx îi quelqu'un que je savî 
■ù> un «ppui moral que je fournissais à un hc 
Iw difficile que !n mienne. " 
D'après le lÎTre publié par le Timet, HUtonj of tke War in South 
ifriea, f Tolume, le leite du télégramme enravé par le giSnéral Itullar m 



• C»iDme il paraît certain que je ne pourrai secourir Ladjsmïth avantl 
■ Bvls et leulcmenl h la suite d'opérations de sit^e prolonge 
fUeni ^o* chiffre*, détruirez tos armes et vos munition* et ctiercberei I 
^ricnir 1m meilleurs termes de capilutatlon possibles du ^néral I 
Runiadant le corps de siège, «prfes m'avoir laissé le temps de i 
rUfier moi-même suc la Tugela- <• 

(1) Le pont de roule dt Coleoso niait été détruit, probnblemeut par ] 
iBatn. La rersioa anglaise, d'api es laquelk celle destructiou serait 
R M fea de* pièces de mariue, p.irall iutrai^emblable. 



n braie soldat, 
9 une situation 



la ville avec les quelques pièces dont ils disposaient. 
Cependant, sur les conseils du colonel de Villebois- 
Mareiii^, ils se décidèrent à tentet", ie 6 janvier, an 
ussaut contre les positions qui domineot la ville immé- 
diatement au sud. Pur suite du manque d'entente entre 
les commandos, dont plusieurs révisèrent de prendre 
part à une opération qu'ils estimaient inutilement dan- 
gereuse, rattaque>écboua complètement (Ij. Prêvenn 
par le général White du combat qui se livrait au sud de 
Ladysmith, air R. Buller se contentait de faire une dé- 
monstration devant les positions de la Tugela. Tandîs- 
que l'artillerie ouvrait le feu à grande distance sur le 
front compris entre Colenso et HIangwane-hill, la divi- 
sion Clery se déployait, sans s'engager, face aux mêmes 
points, et s'avançait à 3,000 mètres du village. I^es 
Itoers ne répondaient pa^i à cette démonstration, dont le 
résultat fut absolument nul. 

§ 3. — Réorganisation des forces du (jlnéral Buller. 

Après l'aiTivée de la 5" division, rassemblée à Estcourt 
t«7 jnovieret portée à Frère le 9, le général lluUer se 
jviçi^a en situation de reprendre l'offensive. Le 8 janvier, 
ïl fixait le nouvel ordre de bataille du corps du Natal 
(Voir l'appcudice n» 19), qui comprenait les unités sut- 
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( Dem rtgimonls de ciivalerit 

I Corps (l'inraDierie montée. 

/ â" brignde d'infiuilcrie, 

1 S" lin'gailo d'infnntefio. 

/ Un esontlroQ •liriBionaaire. 

J Trois batteries montées. 

\ l'nc aompngnie du 



s* dicùvm (1). 
UeulMunt gjafrnl 
Sir Ch. WAura. 



Tnt^ a mon ou 



(fc ChintUy. 
ll»jor f énénl 

fiayaûaN ^ Frère. 
Lkntenanl-caloael 

BLlGtOVR. 
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4* lirifiide d'il! raillerie. 
I 11' brigade li'infnnlerie. 

Un eâcadron dÎTÏEioanaire. 
' Trois batteries monlJei. 

Cbc compagnie du gfnîe. 

10' brljnded'infanlerie (trois bataillons), 
['a escndran de ctTateri?. 

! batterie d'obusiers de campagne. 
Une batterie moalËe. 
I Deux canons de marine de 4.7. 
■luit UDODS de marine de 13 litre». 
Délncliemcnts <le pootonoiers. d'afros- 

iers et de télégniphi!.les. 
G' brigade d'ÏDfnnIerie. 
3lKI hommes de la bri^de moolée. 
Quatre canoDS de marine de IS litres. 
Vn di^Iachement d'infanterie (un batail- 



,a). 



e montée. 



400 hommes de la brigad 

Une section d'artillerie montie. 

Deui piècei de marine de 1) litre*. 



L'effectif des forces du général Buller s'élevait A 
3S,iM}0 hommes environ (2). Diins ce total, les corps 
irréguUers, fournis par la colomc du Natal, comptaient 
pour $,0(Kl tiommes et entraient dans la composition de 
Jk brigade montée et des troupes d'étapes. 

A la veille du mouvement que l'on se préparait à 
idre vers la haute Tug^cla, la majeure partie du 
Natal était concentrée au carap de Frère. A 
ley se trouvaient la lirigade montée, la 2" bri- 
d'infanterie, deux batteries muutécs, deux canons 



[}• U^* MO arriiÉe au NatAl, la o' diti»ion votait sa compositioti 
ls«ilirij«. L.a 10' brigade d'iaranierie n'en [a>5.til plua partie. C'est 11 
I m lies Dombreua eiemples des chaDgements apportas & l'ordre de 
e ita $rotèe% noitjs, au ^and détriment des liena tactitiues. 
I A/rieaK War, Hajor >orrii. 



de 12 livres, deux canons de 4.7, avec les troupes qui 
devaient y être maintenues comme garnison. 

La période d'accalmie, qui durait depuis le combat de 
Coleoso, avait été utilisée pour achever l'organisatioii 
des convois et de la ligne de communication. Celle-ci 
était constituée par la voie ferrée de Durban A Frére, 
par l'ietermarilzburg. Des mesures spéciales étaient 
prises pour éviter l'encombrement du port de Durban, 
servant aux débarquements et aux évacuations. Rien ne 
devait y séjourner d'une façon prolongée, et Pieterraa- 
ritzburg fonctionnait comme base d'opéralions, jouant le 
râle attribué par nos règlements aux stations-magBsins. 
C'est là qu'on avait accumulé un approvisionnement de 
trois mois de vivres, et des dépôts de matériel et de 
munitions. On y trouvait également un hôpital général. 
Sur la ligne de communication, des commandements 
d'étapes avaient été organisés dans les points sui- 
vants : 

A ?iottingham-Road, occupé par un escadron colo- 
nial ; 

A Mooi-Eliver, où l'on trouvait comme garnison deux 
escadrons coloniaux, et où fonctionnaient un hôpital 
général de 300 lits et un dépôt de remonte ; 

A Willow-G range, occupé par un escadron colonial; 

A Estcourt, dont la garnison comprenait cinq compa- 
gnies d'infanterie, deux escadrons de cavalerie, deux 
escadrons coloniaux, une section d'artillerie coloniale, 
deux canons de marine de 12 livres, et où était installé 
un hôpital fixe. 

Frère allait fonctionner comme tête d'étape de guerre 
(advanccd dépôt) pendant le mouvement vers la haute 
Tugela. On y avait rassemblé des approvisionnements 
importants en vivres, conserves, fourrage, combustibles, 
bétail, munitions, matériel de campement, outils, etc. 
Lne boulangerie de campagne, munie de fours en 
briques, d'un rendement journalier de 8,6i0 rations, et 
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an hApîla) fixe, complétaieDt l'installatioQ de ce point 
où devait s'effectuer le contact entre la voie ferrée et les 
éqnipages des troupes. 

L'organisation des convois fut l'objet de soins parti- 
culiers, mais l'importance exagérée qu'on leur donna, la 
pr^iccupatioo constante de conserver à proximité des 
troupes un approvisionnement de plus de ijuinze jours 
de vivres, malgré le voisinage de la voie ferrée. les 
irapedimenta de toute espèce qui encombrèrent les 
colonnes, contribuèrent grandement à la lenteur des 
moovements et furent une des causes principales de 
l'échec de l'opération. 

Les troupes n'avaient rien réduit de leurs bagages. 
Chaque bataillon d'infanterie allait traîner immédiate- 
meot derrière lui, outre les six voitures militaires 
amenées d'Europe (quatre voitures à munitions, une 
mitrailleuse, une voiture à eau), sept énormes chars de 
l'Afrique australe, traînés chacun par huit couples de 
bœufs. Une seule de ces voitures occupait une profon- 
deur de trente mètres dans les colonnes, et la régularité 
de la marche exigeait qu'une distance égale fût main- 
tenue entre chaque véhicule. Les grosses pièces de 
marine, qui allaient également marcher avec les troupes, 
exigeaient des attelages de 16 et même de 32 bœufs 
^canons de i.7). La présence de ces voitures allait 
alourdir la marche des troupes, dont elle réduisait la 
vitesse maxima à 2 kil. 500 par heure. Chaque bataillon 
était autorisé k emporter avec lui, sur les voitures du 
train régimentaire, " les tentes, une couverture pour 
deux hommes, une toile imperméable par homme, 
50 cartouches par soldat d'infanterie, trois jours de 
vivres (deux jours de viande seulement), 730 livres (1) de 
bois de chauffage (pour trois jours), trois jours d'avoine, 
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les liagnges des officiers et tonf le matériel régïmeotaire 
jugé nécessaire, sans excéder 3,000 ii\Tes (1) », 

Outre les voitures accompagnant les unités, chaque 
brigade d'infanterie possédait ses équipages règlemcD- 
taires (voir l'ordre de bataille, appendice n» 19). L'en- 
semble des colonnes et du parc de vivres du corps 
entier formait un total de 324 voitures, attelées de 
bœufs, et pouvait porter an. approvisionnement de huit 
jours. On disposait en outre de 7 locomotives routières 
avec 7 trains de wagons spéciaux. 

§ 3. — l'ian d'offensive du général Bulier, 

Ayant échoué à Colenso, dans son attaque contre le 
front des positions ennemies, le général Huiler allait 
essayer de tourner cet obstacle. Il se proposait « de 
passer la Tugela dans le voisinage du gué de Pod- 
gieter, pour se porter au secours de Ludysmith (2) ". | 
Le point sur lequel son choix se portait est situé en i 
amont et h 23 kilomètres environ de Colenso. Il donne ' 
passage à un bon chemin, conduisant directement par 
les plateaux de la rive gauche. Kn raison de la direction 
infléchie du cours de la Tugela, on ne s'écartait pas { 
sensiblement de Ladysmilh en gagnant le gué de 
Podgieter, qui n'en est distant que de 27 kilomètres. Il, 
n'en aurait pas été de même en aval de Colenso. C'est à 
cette considération et à la présence de nombreux gués 
dans la région de la haute Tugela, qu'il faut attribuer la 
direction choisie par le général Bullcr, malgré la nature 
_ très accidentée, la profondeur et l'escarpement de la 
•aUée. 
Le chemin de Frère au gué de Podgieter, par Spring- 





(I) Ordre de moi 
(2; Ordre d'opém 



neat du Sjonvier. Voir pn^e 33 
is du 9 jani'ier. Voir page 27. 
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firU, traverse on plateau découvert jasqu'A la pelilo 
TtigeU. Eotrc les deax coars d'eau, Ir ti^rraîn s'acd- 
iente fortement, et la Tugela ouvre uuu pruroode lir^nliv 
aux bords irréguUèremeut découpés dan» 1p ptnienu qui 
s'étend vers le nord-est jusqu'à Ladyitiiiith. Les NL-ules 
localités que l'on rencontre ttout la pcLilc ville de Sprïng- 
fidd et quelques fermes isolées. 

Par une marcbe rapide et 8oi(?neusemcut cli»iinuli>e, 
le général BoUer pouvait espérer de surprendre le pun- 
«■^ de la Tugela avant que les Bocra aient eu le lemp« 
de concentrer devant lui des effectifi aufBiaalii pour l'y 
opposer. Les chances de succès rétidaieul donc aorlr/al 
dans la promptitude de l'ex^ation. Bien loin d'avoir le 
sentiment de celte nécessité, nous verrrtoi, as coalraire, 
l'ètat-major ang^Iais s'attarder cl laisser pass«r pla« de 
t jooH, depuis le commencement du monvent'iul, 
ni de jeler les premières troopes au deU de la 
■ïfifcre. Le* Boen dtspoaèreot aiiui de togt k lrm|j« 
iÊt\t ■■■il f pomr œa^etie» hMattmn de la nvt gsacli« 
AjmtgÊ^aer le» lanûdables poôtiom eoatrë UmqmtsUm 
s de fcni das A^f^laia denacH étn «aaia 
■ y'ACiilcii 

^ 4idfei 4tf S a » >av«r : 



k- «h f MHS* «HjiUne M grfMBt 
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Les mouienieDU prescrit» ci-aprè* s'exécuteront, soua les ordres du 
lieutenant gânérnl sir Clery, d:ins In nuit du 9 nu 40 janvier. 

2° divmon tl troupes gui lui sont Tattnehiet. 

a) Colonni! du major gC-nÉml Hildïnrd : 

Ungndc monlfe : 40U bommeu, t conipria uo escadron <Iu 13' hus- 

S' brigade d'infanterie; 

Troupes non embrigadées : une bntleric montée; 

Troupes non endÎTisionnfra : deux cnnons de marine de 13 tlvref. 

Se porteront de Chieielej, pn pastaut au sud de Doorn-Kop. au 
camp déjii rfconnu près de Pretorious Farm. 

A) Colonne du m.ijor gi^uénd liart : 

Brigade montée : 40O hommes; 

S' brigade d'infanterie; 

73" bitttefic montée; 

17* compagnie du génie; 

Troupex non eadifiaionn^es ; six canons de marine de 12 lifreii, 

Se porteront de Frfcre. par le chemin Frère— Sp ri ngfleld, nu camp 
reconnu au sud de Pretorious Farm. 

c) Quartier général et troupes non endjiisionnées de In 2' dirigio 

Brigade montée : quartier général et colonne do TÏTres (de Frère), 
bûpitul do campagne ; 

Troupes non embrigadées : un« batterie montée, colonne de muni' 
lions, colonne do vitres (de Frère), hôpital do campagne (de Frère); 

Troupes non cndivisiounées : Jcui encadrons du ]lj° hussards, deui 
pièces de la 61J° batterie montre, deui canons de marine de 4.7 
colonne de virres (de Frère), 

iie porteront de Chierelei (ou de Frère pour lei unités pour lesquelles 
cela est spécialement indiqué), par le chemin Frère— Springfîeld, i 
camp reconnu au sud de Prêterions Farm, fk l'exception d'un escadron 
du ]3< hussards, alTeeté i\ la 3° division, et de deux pièces de In 66* bat- 
terie montée, qui resteront ii Frère. 

S" division et truupti qui lui sont rattachées. 

Les troupes suivantes se porteiront. dans l'après-midi du 10 janv 
de Frère h Springlleld, sous le commandement du lieutenant général 

:i' division. 
4* brigade d'inranlerio; 
11< brigade d'infanterie; 
Troupes non embrigadées. 
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m 




Troupes non endiviciaTmtts. 




y 


10* brigade d'infuDterie; 








fif batterie monti-'e (obusiers]; 


{ 


Artaierie 


TS* batterie moalée; 
Colonne de muoltions. 
'Section de pontooniers; 






C£nie 


Section d'sf roBtiers : 




■^^ 


P«re de litres. 


Mnuilions. 




■ 


«] L*i maaitiQDB seront emportfei conformément «ui 


prescriplîo^^ 


SDitantM ; 






1 


Canon 


l Dans le» batleries 


lAO coups par piÈoe. J 


d.^ (5 IWres. 


(A k colonne de munilions 


(50 


— 


1 




Total 


3UU c 


-, 


1 


Obuiier 


( Dans le» batteries 


88 coups pur pièce 


! 


de 5 pouces. 




130 


— 






Total 


xis coups par pièce 




Cmum de mariDe 


f Avec les piÈces 


150 c 


ups par pièce 




de 4.7. 


(A In colonne de munition" 


\m 


— 






Total 


25UC 


upi par pièce 
ups par pièce 


1 


Canon de mariDe 


/ Avec le» pièces 


2S0c 




de 12 Ufru. 


(A la colonne de munition* 


50 




1 




Total 


300 c 


ups par pièce 




Munition» pour a 


rme* porlalives : Conrormément aux 


prescriptions 


i)m t*kleaui d'effïctifi de guerre. 






fr) l'n petit parc 


e munitions sera orgnoisé à Frère 


et contiendra 


Iteo coups pour c 


nous de 15 livres, 300 co 


ps pou 


r obiiilers de J 


5 pouces et 183,000 cnrtouches pour armes porlBli»ea. 


Le personnel 1 


(1 ofBcier et 20 bon 


mti de troupe) sera détache du dépôt général par | 


iMMiinsdu directe 


r de» étapes. 

Service Je santé. 




\ 


■) Lef troupes no 


n enditiiioonées auront recours A l'hi^piial de cam- 


(■(■s diiittooDaire 


le plus Toiiia. 


B 


J 



b) L'hdpildl flxe 0*4 accompagnera les troupes et reccTra les malades 
rt bleuj« des hôpilaui de campagne, conformément aui Instnictioiif 
du mJJecin priocipat <ie l'armée, 

e) Le corps (l'amliulanoe Tolootaire (europfaa) sera ri^parli en quatre 
oompagnies mttaclifes respeclÏTeiDent ain bApitiut du contpa^oe '(«a 
l)rig:tite« des 2* ei 5° divisions. Le nitdecin-chef de ce corps awompa- 
gnera le médecin priDci|in1 de l'amii^-e et prendra ses orHret. 

«0 lOO hommes du corps d'ambulance (indigène) marcheront avec 
l'hApital ùto n' 4; lo reste sera roainteau â EAcourt ju9<]u'à nouvel 



•fdra. 



Vivre 



Lué dlapoiiitiaDe uuioernnnE les vivres sont ùvées par un Intlenu 
UUMid au prËscnl ordre. 



'™~^^^| 



TVains rigimcnlaires. 

Lm tnxat râg-imontniroa emporteront les objets et approvidi 
CDcntu suivants : Ins lentes, une couverture pour deui hommes, une 
toU» iiuperuiJaliIn par homme, 50 cartouches par soldat d'inranteria, 
trai»}«ura itfl vivTr» (deui jours de viaodc seulement), 750 livre» de 
b«i> (Iru la Jours), trois Jours d'avoine ou orge, les bagages des otTicierr 
<* toM l« wat^iBl régimeulaire jugé nécessaire, sntu «céder un poids 
Mât d« 3.000 livres. 

Par ordre : 
X. Wyniib, 
Coloiitl, chi:f d'étal-major. 



Uapotlliosa concernant les virres. 

■ J» vivrw portnrout un approvisionnement de quatre 
'- itvm #g«leinent. 
' ■owMV'al il* vivres et de fourrage sera constitua à 



-Mit» M rendra i^Pretorious Farm, s'y déohai^ 
V Lm traupes bivouaquant i l*retorious Farm 
'-SNM au BiDjen des trains régimentaires, qui 

» d« vivTPS se rendront a Springtleld et 



,>^ tJant» M rendra .\ Prctorious 




imt de Springfjeld à Pre- 
l à Springlisld. Le parc de 



•nniBS sv* tA «T?x«se «rn-AFRiCAira. 



-o«t (le Springfield à Pretorious 
Spriogfield. Le parc de wvres 



ira dbtri butions 
it&illeront «u dépôt con- 



vivTBi ir« (Je Frère 1 Prdoriooi Farm et restem ehsri^. pri* i repartir 
le lFM4**i>'ii> l 

t' /r>ur. — Les cAloane^ lie 
FanB, ('• chartm^ul et revien 
ïia de Prelorious s Sprinçfield. 

Lei troupes biTouaqufes à SpriogQeld 
«n moyea des trains régimeataires. qui i 
stitaé »r ptaoe. 

Les troupes de Prctorioui Farm devroat nrriTer & Sprin^eld 
lenra tmat rf^îmeDtairea au complet. 

A. Wtsbe, 
Colonel, chrf iTHat-imijor. 



Onip de Frère, 9 jiixier 4900. 

1^ gËafnl .1 l'intenliOD de pa«ser la Tagela dans les enviroiu du gu£ 
ie Potlgieter, pour te porter au «ecours de Ladjsmith. 

Les troupe* déjà désignées resteront, comne gkraUoD, i Cbievelev 
el i Fr6ie, peadant que le reste de l'armée opÉrera sur le Ilauc droit 
Ae l'titnani. 

On oe«Dpera Springfield; la marefae du gros des troupes et des 
Manm »nr r« pomt ter* protégée par un itélachenieut camp^ prbs de 
PretarioDi Farm. 

Contomii-inejit aui prescriptioas de l'ordre de mouiemeut du S oou- 
rant (§ S [□]]. la mission de la colonne du général Hildyanl est, en 
lieu, àf protéger la marche dei troupes de Frère k SpriagSeld 
la eonfttiuUon d'un dépôt de livres en ce dernier point; il 
derrK, CD outre. mMMBUTrer de fai^n n faire crdre à l'eDricin) ^ai 
■wtic intention est de tra>erser la Tugela au gué de Porrit (t ). 

Aux lenmes du | 2 (i et c) de l'ordre de mouvement du 8. te reste 
des troupes du général Cler; tiendra camper au sud de Prelorious 
Farm. Le généra) Hart, sous lei ordres du général Clery, prêtera son 
«■mCMirs aus txmTDis i leur passage près de son camp et se tiendra 
é^mlenKBt prêt i appuyer le général Hitdeard eu caa de néce»silé. 

D«iu l'après-midi du 10 uouraut, le général Clery euTerra uu détn- 
cbetneut sufGÊant de la brigade montée, avec de l'artillerie, recaaaalLre 
et Dcei^r, il possible, Springfield. 



(t) Ce gué n'est pas marqué su 
«e travre pnilisbleDieiil préj du e< 



les cartN dont nous disposons. 
nOuenl des deui Tugela. 



Les traupea lous le^ ordres du général Wirren (voir or-tra du 8, f 3) 
atleiudroDt Springfleld le 1 1 nu malin, pour soutenir les troupes mon- 
tée* dont il est question nu paragraphe ci-deo^uii. 

On compte que l'npprOTisioaaemeul de «itres, projeté ti Springfield, 
sera consliiuÉ le 13 cournui. dnte ii laquelle les troupes du général 
Clerj se porteront sur co point. 

Le eomraikad«nt du génie fem établir une ligue télégraphique de 
Frère à Springfield, btcc un poste nu camp du général Clerjf, au eiid 
de Pi-etoriouï Fnrm. 

Le commandant de la l" brigade coTem un détachement de signa- 
leurs, avec l'orficler signaleur, nu quartier générni de Tni-mi-e. 

Le général en cher se reodra à Spriaglleld le 1 1 cournut. 
Par ordre ; 
A. Wtmhb, 
Colonel, chef tfital-mnjOT. 

L'intentioD du général Buller était donc de concentrer 
ses forces à Spriugiield et d'accumuler en ce point an 
approvisionnement de dix-sept jours de vivres avant de 
tenter le passage de la Tugela. En admettant qu'aucun 
retard ne vint déranger ses prévisions, il lui fallait quati'e 
jours pour achever ces mouvements dans les conditions 
indiquées aux ordres ci-dessus. Ce n'est donc que le 
15 courant qu'il pouvait aborder l'opération elle-même 
du passage de la rivière. On va voir que ces délais 
furent augmentés par la lenteur des mouvements des 
convois, et par la nécessité reconnue de reporter plus & 
l'ouest le point de passage choisi. Ce fut seulement le 
17 que les premières troupes franchirent la Tugela. 
Nous avons déjà fait ressortir l'extrême importance d'un 
mouvement rapide et d'une action de surprise pour la 
réussite de l'opération. Or, les distances relativement 
faihles que l'on avait à parcourir permettaient une 
semblable manœuvre, àla condition d'alléger les troupes 
et de ne pas s'encombrer de convois énormes. Rien ne 
justiBait, d'ailleurs, une telle accumulation de vivres A 
Sprinfield. La distance qui séparait le point de départ 
sur la voie ferrée du passage choisi n'excédait pas 



ÉTCDB3 8UR LA OCEBRR SUD-APRICAINR. jQ 

kilomcitres, et celui-ci n'était qu'à 27 kilomètres de 

ysmilb. Or l'ensemble des trains régimentuires, de» 

iloooes et du parc de vivres pouvait porter l'approvî- 

sioanement déjà considérable de onze jour» de vivres. 

|>eu('4(re de douze ou treize, si l'on avait alîéf^é Icb 

DDités des nombreux impedimenta qu'elles traînaient 

avec elles. 

Ces ressources étaient sudisantes pour asourei' les 
Tavitaillcments pendant tout le mouvement, ai l'on avait 
•oÏD, en s'éloigoant de la voie ferrée, de jalunner la 
b^e de communication par des éclielons de voitures 
pouvant porter unjourde vivres, et distants d'une demi- 
étMpe environ. En admettant entre ces relais une dis- 
Imnce de 12 à IS kilomètres, on pouvait étendre la ligne 
d'étapes snr une profondeur de IS') kilomètres euviroa 
avaot de se voir arrêter par le danger de manquer de 
vivres. Quoi qu'il en soil, le mouvement de» convois 
n'aorail pas dû retarder celui des Irou^ws pour une 
opintion duni toutes les chances de succès résidaient 
daa« U rapidité et là décision de l'exécution. Le cnaîn- 
bcB d'noe division tout entière à l'retorîuns Farm 
joaqQ'ao 13 janvier, pendant le mouvenient des oavoît, 
est difficîleiDeDl justifiable. La iiiîsaion donnée i «ne 
partie de cette division (détacbement Uildyard; ■ de 
ptéUgKt la marche des troupes de Frère i Sprîo^eld, 
ft^ihn' U ooostîtulîon d'un dép')! de vivres en ce point 
«L de Basfleavrer en outre de façon i faire croire à 
FiBBcaî qa'oo a l'intention de traverser au gaé de 
de précision et de clarté, qualîU* qm 
défaut i l'ensemble des ordres donné*, 
Eb dehors de la reeo n iiai«ancg prescrite pour lapr^c- 
■idlda 10, sarSpringfield. on ne troovetnced'aacuoe 
■OMte é'csfhi^ùom. Les troupes DMMlées sool ripar- 
fiss par pelte groopes cotre les direis âéncats des 
«idi^u» <t pantsteal seborucr i ea usorer b tùrM 
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Enfin le détachement important laissé à Chieyeley { 
reçu diantre mission que de « tenir garnison, pem 
les opérations du reste de l'armée sur le flanc droil 
Tennemi. » Rien ne lui indique qu*il ait un r6l« à j< 
dans ces opérations, qu'il ait à retenir devant lui Teni 
sur ks hauteurs de Colenso et à l'empêcher dans la 
sure de ses moyens de se porter au-devant du gros 
forces anglaises. 

{A suivre.) (160) 



HAU 
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APPENDICE N" 19 «l. 



lord Rûberti aa Minittre de ii giierrr. 

iÊl'umét tXIrifM du Siul). uiap ds DckMt Drill. Bii:( Birer, 

M; Lord, 

rbunneur de todi idnsser ita rapports dn général sir RedTi^rs 
BoUer, niatirsanx opérations sur la Tugek, du 17 «u 1» jantirr 190(), 
k U pme et i réTacufttjoii de Spion-Kup, l«s 23 et 21 jnnvrar, ainsi 
ip^tm» de moindre importance qui ont ét^ conduites, du [9 
■U U JanTrrr, tta U droite du front. 

Le pUu iTopéritioDs a'; e«t pas trhA claîremeot indiqué, mais on p«ut 
c«Mlnr« lie leur examen et <in doconieDts qui y «ont joints que l'io- 
lenti«a première était de traTerser li Tugela dans k Toîsina^ du gué 
d« Tnchard, et de planer, pir li» roules dp Fair-View ou û'Al-Iob- 
> le plateau au nord d? Spion-Kop, les poditioDd des Boers pd 
t»et An gué d« Podgieter étnat trop fortes pour ipi'on piU les attaquer 

Tontes le* troupes, sauf une brigade, furent mises sous les ordres de 
sir Cit. Waireii. Apr^s aïoir pa^sé la Tugela. celui*ci paraît avoir pris 
de ««9 gfnéraui et des t ta ts- major», et avoir eooelu que le 
de B:iac prescrit par sir R. Bulkr dans ses icistmetiooit 
McrHes était iinpratieabte, à cause de l'insufnïance des npprtirlsionoe- 
ïitres. li se décida, ea coDséqnence, â se porter en anuit par 
U pins directe, tf détachant lers le uord-es( d'un cni-refour 
itaf pria de lu eoUioe de Three-Treei. L'adoption de cet itinéraire eii- 
f««it roecupalioo préalable de Spion-Kop; mais an ne dit pm, Aaas les 
:hoiT de l'itioérairi! par Aclou- naines, indiqué par .'ir 
BaHer. n'aunit pni également néceseilé l'enlËTement du toiaie 
, Jugeant impossifalr le moutement de Qaae A grande envergrurr 
ipli lui était recommandé, sinon prescrit d'une façon ferute, »ir 
O. WairenaDraîtdd rendre compte d'abord it sir K. Huiler de la solu- 



(1} 'àct appendice contient la Iraductiou in eitemo des pièue^ princi- 

daf do Spien-Kap Da/Mtchts, publiées par le rouvemement anglais. 

Ln mtpores bites au texte des rapporta antérieurement parus, et réta- 

rf«M la publication déOnitire, ont été mises eatre eroobets. Les 

par un astfri^ue. 
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tion qu'il se proposai! d'udopter. Rien n'indique qu'il l'ait fait, mais il 
parait résulter do ses propres dMaratioas que sir R. Huiler était au 
cournnt de la ailualiciD. Il fut présent k pliiaieurg reprises. Il donna 
souvent des instructions directes ù des ofliciera sous les ordres de »ir 
Ch. Warren, et prit lui-mi^me le commandement des troupes le lende- 
mnia de l'évacuation de Spion-Kop. 

[Dniis sn lettre d'envoi du rapport de sir Cti. Warren, sir I\. Buller 
s'exprime très sêvërementsur lafnçan dont furent exécutées ses instruc- 
tions. Il est impossible de dire, snns connnltre le pays et les cireons- 
tonces. si les retarda, la mauvaise dircctioD et te manque de surveil- 
lance dont «ir R. Huiler se plaint auraient pu Ôtre é^iléi; en tous eat, 
il me semble que, s'il a ealioié que ses ordres n'étaient pas suivis, il 
devait intcrTenir aussitôt qu'il pouvait craindre pour le succès dea 
opéralions. Sir R. liuller l'a reconnu lui-même, mais l'explication qu'il 
donne de âon abstention est dinicilcment acceptable. L'opération était 
d'une importance capitale, et aucune considération personnelle n'nurait 
do empêcher le commandant en chef d'imposer k solution qui lai 
paraissait devoir le conduire au liut avec le moins de perles.] 

Bn ce qui concerne l'évacuation de Spion-Kop. occupé presque sans 
résistance \e 3J, conservé tout le jour sous un feu Tiolenl, et dont la 
possession était essentielle pour In di'divrance de Ladjamitb, je regrette - 
de ne pouvoir partager l'avis de sir R. Buller, lorsqu'il dit que le lieu- 
tenant-colonel Tborneycroft Dl preuve d'une sage Initiative en donout 
l'ordre de la retraite. Uâme en admettant que le» diiipositions néces- 
eaires n'aient pxs été prises pour renforcer la position pendant la nuit, 
pour réorganiser la défense et amener de l'artillerie (points sur lesquels 
le rapport de sir Ch. Warren ne justifie pas complètement jopinion de 
■ir H. Butler), et tout en reconnaissant que les oFficiers les plus anciens 
qui se trouvaient sur la position auraient dû être plus rapidement 
renseignés sur les mesures prises pour les appuyer et leur amener des 
renforts, j'estime que le colonel Tbornevcrofl a dépassé ses droits d'une 
façon ineicusable en prenant la responsabilité de la retraite. Pendant 
la nuit, le feu de l'ennemi ne pouvait être très dangereux, s'il ne 
cessait tout A fait, et bien qu'on dut taterrompre les communications 
optiques par suite du manque d'huile, il n'nurait pas fallu plus de deux 
ou trois heures pour envoyer une estafette nu général Coke ou à sir 
Cb. Warren et recevoir uoe réponse. La général Coke paraît avoir 
quitté Spioo-Kop k 9 h. 30 du soir pour se rendre auprËs du général 
Warren, et jusqu'à cette heure il n'avait été nullement question d« 
retraite. C'est presque immédiatement après le départ du général Coke 
que le lieutenant-colonel Thornevcroft donna, sans en référer A l'aato- 
rité supérieure, un ordre qui compromit tout le plan d'opérations et 
rendit inutiles tous les sacrifices déjà faits. 
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ivittre que te lîeulcna ni- colonel 
ifs bniemnot pendant toule I 
on xctiTÏlé ^t à son bon ciem 
tioD jusqu'au moment oii elle 



D'intre part, îl eil ju«te de recon 
T]Mn«TBroft p:)rtitt l'être coaduil li 
r. fana aucun doute, c'e»t A » 
i\m l'on doit d'aioir conBené la po^îi 

L> conduile du upilaine Phillips, de l'^tal-major de la 10* brigailaJ 
ffi digne d'éloges dans oHte oecastoa. Il ni fon possible pour rtparSC 
rmiir mmmiae, mais il ^tail trop Lird. Les eommuDicaliona optiqiu 
ai (hriiI réialdies qu'à li b. 30 du raaliu <1e 25) et les •: 

! ne poUTaJent atteindre le somoiel aiant le jour. Le K^nËntl 
CoU n'Jilaït pas de retour et le lieutenant-trolonel était déjà parti. D 
plu. lu troupes aTaieot commence k descendre, et les corïéei de ir*> 
■ailltim, aiec )■ demi-eompagoie du ^énie, étaient éf;Hlement partief 
UcflreaTetlable que, sachant comMen In situation était critique, i 
^ la perle de Spion-Kop devait entraîner l'écbec de l'opération ton 
'oftèi», «r Ch. Warren ne a'j «oit pas rendu dan» l'après-i 
H Im u soirée. Pour n^ l'atoir pas Tait, il dut appeler le généra 
C^ponr se fiiire renseigner tur la «itualion, et le commandemeot 
Knil, t l'insu do eetui-ci, nu 1 1 eu te na ni- colonel Thornejcrofl. 

>ai<di ^n elTel, sur les insiruelions de sir R. Butler, le généra 
Wurtn le lui a'ait e&nOé afec le rang proiisoire de brigadier géaéralj 
n infirmer te général Coke. Quand il quitta la position, A 9 h- lift 
^ Mîr. «ylni-ci rroinil laisser l'autorité au colonel Hitl, le plus ancien 
dn afSciers présents, après que le colonel Croflon eût été bles^. Des 
■Un gu de« erreurs de cetie nature, peu imporliint» en eux-ménies, 
■Injce pli blés d'eiercer une grande influence sur te cours des éténe- 1 
KUa. et je croîs que sir R- Butler a raison quand il Inil remarquer^ 
^11 j eut iin manque d'organisation et de méthode du plus Mcbeus J 
tJit tur U défense ». 

UjrnUtitR pour débloquer Ladjimilb était bien conçue, et j'estin 
mtstr II. Butler qu'elle aurait dû réussir. Son échec est dit, dans une J 
(MatDi mesure, sus difGcuttés du terrain et â la force des positioi 
M*. aui4 probablement aussi à de* erreurs de jugeineni et i ui 
le de commandement cheE *ir Warren. Toulefois, quelles qui 
Us fautes eomuiites par celui-ci, l'échec doit être égaleraeatj 
i au peu d'empren^ement que le général en chef mit i aHinner I 
Mtiatorité et i imposer la solution qui lui semblait la meilleure, t 
n'oB abus d'autorité inexcusable d'un ofûcier subordonné. 

Unreclire consolant dcee.t rupporb^ est la constatation de la conduite \ 
•fainbte des troupes pendant ces opéralions. 
fal rbonneur, etc. 

ROBBtTS. marédial. 
Commandant m clirf iSan» l'Afri'^tie du SuJ. 



Le gfniral sir R. BiUlâr au Ministre de la gutrre (TraDsmis par 
riatermfdi.iire du man^ctinl iord HoLerU, eorDinaDdant en chef, à 

Capctown). 

Spcflrmiin"s lllll. aOj.nvlcr <900. 

J'ai l'honneur di; voqs rendre rompis que In diiisoa <Id gfnjrtl 4r 
Ch. Wnrrpn, moins deus balsillons de In lO" Wi^iido restft an Gtf.,^ 
arriTK le 7 janvipr il E^tcourt et se porln le 9 k Frtre. 

[Ci-joint une copie des ordres pour l'unnée du Nntiil du 9]«nT»er(A) 
indiqunnt en tous itétaili les mauvementi projeté», ainsi que l'ordre ds 
bataille (B) des troupes.] 

t.es ntourecneitts s'exécutèrent confomtËrnent aux ordres daané«, maii 
pnr suite de ta pluie torrentielle qui tomba le 9 et ^nfla tous les ruîi- 
•eauT. on fut obli^ d'attendre plusieurs heures nraot de traTer-er 
oertnins d'entre enx. Les conTois de rivres seuls eiigeaient 6S0 chariots 
à bœufs et, pendant les seiie milles qui séparent frère de Springlield, 
il fallut, en troii endroits, doubler les attelages, parfois même les 
tripler; on peut donc se faire une idfe des diffîeult^s que l'on renconlra. 
Toutes cepeudnnt furent surmontées parle zèle et la bonne TolontS des 
troupes [Ci-joint l'état et la composition des convois de vitres (Cj.] 

La 4° brigade d'iDfantcrie altei^it Springficld le 13, en soutien des 
troupes moulues. Celles-ci avHient occupé, le 11, l'imporlante position 
de Spearman'a HitI qui commande le gué de Podgieter. 

Le 13, toutes les troupes étnieut arrivées ^ SpringHeld et k Spo«r- 
man's hill; la constitution de l'approiisicnnement en vivres était btc 
avancée. 

e réservo de dix-sept Jours de vivres avait été réunie. La 

r Ch, Warren, disposant de la ï" division, de la H'' brigitdv 

)n), du groupe d'artillerie de In S* division, de la brigade 

■t de quelques BUlres troupes uon endivisionnées, se portail dé 

r le ^é de Trichard, Mlué \ environ 6 milles du g-ué de 



Le 10. i 

général si 
(5' di Visio 
montée e 
Springfield s 
Pûdgieter. 

[Ci-joint u 
rapport (E) si 

Dans la nu 



I copie (D) des ordres donnés à si 

' ces opérations.] 

. du TA au U. le général Warren fl 



Ch. Warren, et Mb 



l attaquer Spian-Eo{r. 
opération qui failTobjet d'un rapport spécial. I.o 25 au matin, sppre^ 
nnnt que Spîon-Kop avait été évacué pendant la nuit, je décidai de 
reporter en arrière les troupes du général Warren. Elles avaient étd 
constamment engagées pendant toute une semaine, exposées à d* 
sérieuses fatigues, et avaient subi île fortes pertes h Spion-Kap. Ln 
dispositions prises par le général Warren avaient eu pour résultat de 
mélanger les noilés de toutes les brigades, et les positions qu'il occu-. 
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■il reixUirnt lacilualioa itsagercu^e par leur Jnsf«uri(£. Je dus donc 

naître le eomnundcuieot el eoinm«D(»i i faire tmieraer les cootoÎs 

t 25. Celte opération fut l«rminée le 26 dm» la journée. Le» ohAiioU 

■ bauJH pucireut le gué, en iloulilint I» atteitgei, à raiMn de huit par 

'. Le* diuiots 1 mulelf trnvcrsèrent le pool, dételés et traînés i 

ts. L'opération se continua jour et nuit, sauf xa gué, qui ne ]>auiait 

r ntiliié iwiiilaiit l'obscuritû. En plus det mitriilleuies, des six bat- 

iries oioalées et de; quatre obusier», on eut i faire passer : 232 eha- 

■M l bœufs, a» niturFi à dix mulets. t07 i »i, S2 à quatre, au total 

I T^'eulcî. En outre, ies iimbulnnces firent un mouiement de Ya-et- 

' ftacoer les blessée et \vi maladei. Le 2(i. h 2 bfurcs de 

lTeptÂ»Hiiîdi, tous les cbariols h boeufs aiaienl tratersË ; à H b. 30 du 

•air, louteï les voilure» à mulets .liaient également franchi la ri'iïte ; 

le pont *p (njoiHÎI libre pour le pa?»açe de* troupes, Celui-ci était ooni- 

pltlemeot terminé le 37, k À beures du malin, et tes ponU replifs. Les 

IroDpaf Braient atteint leur nouveau camp II 10 heures, avant parcouru 

'DTirou 7 milles «troupes montées) et 5 mille* (infanlerii-). 

Tout se passa sans accident et les dispotilion^ prises fout le plus 
mai honneur i tous le* échelon» dp i 'étal-major; il faut mentionner 
pirtieutiércmcol le major Irwin et ses poblonniers qui furent infati- 
fkbW \ la Tin, le tablier du pont dr tiateaui était dans un tel état 
ip'W n'aurait pu résister une demi-heure de plus. 
Ttll« tut la lin d'une opération qui, à mon btî», aumit dû réussir. 
%in aïona éproutê de très fortes pertes (voir tableau F), dont boau- 
"Uif ^luraitnt po élre éritées;] mai*, d'autre part, nous en nïons iniligi- 
b Ban moini grandw .1 l'eDoemi ijui e:it, d'après tous nos rensei- 
9«nrat*, complvlemeui découragé; nns troupes, .lu eonlraire, sont 
' u d'eicrellentes ditpasitioou, cl je suis heureux et Oer de poaroir 



1 li l'honneur, < 



IUdvess Billeb, 
Général eommandant en chef. 



&. — Ordres ponr larmée dn Natal. 
'^ ordre* sont donné* dans if. te .île, page iï,J 
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B. — Ordre de bataille des troupes. 

l/oniic de bataille suivant est adopté pour les troupes présentes : 

Uiiyade inontte, — Colonel lord Dundonnald. 

l"' n'uiiuent de Royal Draçroons. 

Compagnie du 2" bataillon du King's Royal Rifle 

lufu literie \ 

! corps. 

montée. / s;,»etion du 2^- bataillon des Royal Dublin Fusiliers. 

l!u fseadron de la l*oli«*e du Natal. 

Vu eàcadrou des .Natal Carabinien». 

l!u fseadronde l'Impérial Light Horse. 

lufuiiterie montée de liethune. 

lulanlerie. montée do Thorneyoroft. 

>oullà African l.i^hl Horse . 

Colonne de \ivie!» (compaguie n^ 6 de TAmiy Service corps). 

.Viubulanee. 

t"^ d t violon ' — Lieutenant général ^ir C. F. Clery. 

( 2" bataillon du Royal West Surrey Régiment. 
"J bataillon du Dt'vonshire Régiment. 
2" bataillon du West Yorkshire Régiment. 
i^ b.ttaillon de l'Kast Surrey Régiment. 
''' ^ ' (luloiiue de >ivres (compagnie n* 16 de TArray 

•» ^ ] Soi- Vice eorps). 

i\inipîi>;iiif de brancardiers (compagnie n^ 2 du 

Rii\;il Army médical corps.) 
ll(>pitiil dr cainpajirnc (compagnie de dépôt du Royal 
ViuiN médical corps.) 

\ batailliHi «le«j Royal Inniskilling Fusiliers. 

l*' bat.nllon du Rorder Régiment. 
i l l>.it.iilloa des C-onnaught Rangers. 
1 : l..»l.iillou d.'> Royal Dublin Fusiliers. 

v\.\«um* lie >i\rrs (compaçrnic n" 4 d'Army Service 

I s' i'i'un'i» dr brancardiers (rompagnic n° 16 du 
i.'\.*'. Viuiv médical corps). 
■ .. < ,li' campai:ne (compagnie n° 10 du Royal 
V .. \ uu'.iical c«»rp>). 



lii.iiv kku. 



• » 



K»896. 



/ 



Troupes 

non 

embrigtidées. 
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Un eJMradroD du ]'i*> huss»rt1:«. 
Éfat-mnjor du groupe d*artillerie montée. 
7* batterie montée. • 

G4* liât te rie mouléu. 
73* batterie raontép. 
Colonne de munitionii. 
État-major et il^ compagnie du génie. 
Colonne de viTre» (une compagnie auxiliaire de 

TArmy Service corps). 
Hôpital de campagne (détachement de cinq compa- 
gnies du Royal Army médical corps). 



4* brigade. 

Major général 

Hon. N. G. 

LytteltO!!. 



V 



11' brigade. 
Major général 

WoODGATB. 



Troupes 

non 

«ndifision- 

nées. 



5* dirùion, — Lieutenant général sir Ch. Waiibn. 

â* bataillon des Scottish Rifles. 

3* bataillon du King*s Royal Rifle corps. 

i^^ bataillon de Durham Ught Infantry. 

i*' bataillon de Rifle Brigade. 

Colonne de TÎTres (compagnie n<* 14 d'Army Service 

corps). 
Compagnie de brancardiers (compagnie n° 1i du 

Royal Army médical corps). 
Hôpital de campagne (compagnie n<> iA du Royal 

Army médical corps). 

2* bataillon du Royal Lancaster Régiment. 

2" bataillon des Lancashire Fusiliers. 

i^' bataillon du South Lancashire Régiment. 

i*' bataillon d'York and Lancaster Régiment. 

Colonne de Tivres (comp. n° 25 d'Army Service corps). 

Compagnie de brancardiers (compagnie n** 6 du 

Royal Army médical corps). 
Hôpital de campagne (compagnie de dépôt du Royal 

Army médical corps). 

Un escadron du 13' hussards. 
État-major du groupe d'artillerie montée. 
19* batterie montée. 
28' batterie montée. 
63* batterie montée. 
Colonne de munitions. 
Etat-major et 37' compagnie du génie. 
Colonne de vibres (comp. n^ 27 d*Army Service corps). 
Hôpital de campagne (compagnie n<> i6 du Royal 
Army médical corps). 



/ 





dSto^KobsbÏÏodSSSu^^^^^^H 






CaTalerie... 


Quartier géni^riil et un esctdron du 13' hussinis. 




61* batterie montée d'obosiers. 




78' bstlerie montée. 


Arlillene , . , 


Deux canon* de marine de 4.7. 




Huit canons de mnrinc de 12 livres. 




Colonne de tnuniIion«. 






Génie 


Délachement il 'né routiers. 




Détachement d'aérostier$. 




ï*- baiaillon de Sommerselshire Light Infunlr;. 1 


1 


2" bnl»illon du DoncUhire Regimetit. | 




S'' bnlnilloD du Hiddiejex Rcgiment. J 


lO'brignde. 


Colunne de TiTres (compagnie 0° 32 d'Annj Service 


Hnjor fciain] 


corp«). 


1. T. COKK. 


Compagnie de braocardiera (compagaie n" 10 du ■ 




Roviil Armv médical corps). ■ 




Hôpital de campagne (compagnie n" Il du Royal 1 




Army médical corp^. ■ 


ArniT ServîM 


Colonne de Tiïres (deui compagnies auiilinires 1 




d'Armj Sen-ioc corps). 


corps. 


j 


Gain 


on lie Chieveley. — Mnjor général BarTon. J 


200 hommes d 


e la brigade moulée. fl 


Ouatre ctDOns 


de marine de li litres. ■ 




2» bataillon des Royal Fusiliers. 1 




2* bataillon de« Royal Scoti Fusiliers (un demi- 1 




bat>illon seulemeni). 1 


^^^^^ 




^^^H 


t' bnlnillon des Rojal Irisli Fusiliers. 


^^■4* brigade. 


Colonne de »i?re« (compagnie u« 2-i d'Army Seriice 


^^^^L 


coi'pa). 


^^^^B 




^^^^V 


Royal Army medii>»l corps). 


^^p 




L 


Army médical corps). ■ 



s SUK LA OBBRBE SUb-AFEICAlM^. lit 

- LienlenaaMoloDel Bligrote, ilu 13" lius^ardij. 

s de In brigade montre (v compris les compagnies d'in- 
hulerie monlée des 1" et 5* brigades). 
Desi pièces de la 66" batterie moolte. 
Dna canons de marine de IS livres. 
lia rfcmMwUiUmi dei Hojal SoqIa fusiliers. 
L'a li^buAMnent du King'^ Raja[ (tille corps. 
L'n dflBehemcat de <a Rifle Biignde. 

Pxr ordre : 
A. WtisKE, eoloml. 
Chef tfétal-mojor. 



- Note pour le soos-cbef d'état- major. 

r.l janvier (9*Mt. 

utiliiîL'i pour porler l'approiisiosoemeDl de 
MÎte jours de Tirren de Frtre i Sprnigfield fuifnt les euivnaU ; 

P«pe de TÎTtVi I6i Toilure*. 

Colonoe de ïiïres 160 — 

TuIaL ilii ïûitures. 

Ctu^e Toîtnre Bt deut toiaget, ce qui correspond à 618 voilures 

ICi.UOO ntioDg pour homme!. 
tU.OUO rations pour cheraui. 
56.000 ritions pour muIeU. 
53,000 iiiresde foin. 

Note iw le premier voyage. 

Vingt toitures du parc de vivres furent utilisées pour porter des 
«al>«i«tuiees & la brigade de cnvalerie à Spearman's et remplacées au 
•MOmI vo]ra;e par un même nombre de voilures dei trains régimen- 
tmiTM de la 2* diTÎsion. Ea outre dix-sept voitures des mêmes trains 
^pwtirent de Prère au camp de Pretorious 11,700 litres de foin, 
38,0U0 ralioDS de biscuit» et de petits tivres. Enfin huit voitures du 
coBtoi particulier de la garnison de Frère traosporlèrent un supplément 
4c rhum, de lime-juice, de déiiaFectaob, de son et de foin, 
poldi total de 44,000 livres. 




40 



ÉTUDES SUR LA GUERRE SUD-AFRICAINE« 



N* 896. 



Résumé des transports exécutés. 



De Frère à SprÎDg- 
field 


NOMBRE 
de 

VOITOSKS. 


RATIONS 
d'hommks (s). 


RATIONS 
de 

CBBVAOX 
MtLBTS. 


RATIONS 

de 

roiK 

i 

i livres. 


POIDS 

TOTAL. 


648 (1) 

17 (») 

8 (e) 


464,000 
i8,000(*) 


120,000 
» 
» 


11,000 

340 

» 


livres. 
3.575,000 

99,700(5) 
44,000 


De Frère à Prelo- 
rioiis 


De Frère à Spear- 
roan's 


Total général. 


673 


492,000 


120,000 


11,340 


3,718,700 


(i) Pouvant porter an poids moyen de t,S17 livres. 

(a) Les rations d'hommes sont calcalées au poids de 1 livres, j compris les caisses et l/# 
de livre de bois par homme eo plas. 
(S) Contenance moyenne, B,86S livres. 
(4) Moins la viande. 

{B) Les rations d'hommes, moins la vlands, sont calcalées i S 1/2 livres. 
(8) Contenance moyenne, 5,600 livres. 



Nota. — La charge portée par les voitures était calculée d'après la 
distance à parcourir. 

H. G. Morgan, major, 
Directeur du Service des approvisionnements. 



liNFLlENCE DES ARMES MODERNES 

set 

L'OFFENSIVE ET SUR LA DÉFENSIVE'*^ 
(D*afrè8 les récentes publications allemandes.) 



II. — Des procédés tactiques en face d*aii ennemi 

en position. 

Combat de front. — Arrivons enfin aux phases actives 
de la bataille. Le déploiement achevé, les corps d*armée 
s'engagent dans la zone d'action qui leur est assignée. 
Un certain nombre d'entre eux vont avoir à remplir la 
tàcbe difficile et dangereuse d*aborder de front la posi- 
tion ennemie pour obliger l'adversaire à y déployer la 
majeure partie de ses forces, pour le fixer, tandis que se 
prépare Fattaque décisive qui, combinant la supériorité 
matérielle avec l'effet de surprise, amènera au point 
choisi (probablement une des ailes) des masses intactes 
et assurera la victoire. 

Pour que Tattaque de front remplisse son but, il faut 
qa*elle se prononce énergiquement: une démonstration 
timide, à moins de supposer un adversaire absolument 
pusillanime, ne servirait de rien ; Tennemi y répondrait 
par des mesures appropriées, c'est-à-dire par le déploie- 
ment d'un simple rideau, et conserverait toute sa liberté 
de manœuvres. Il n'engagera le gros de ses forces que 



(1) Voir Le naméro de Juin 190i, p. 470. 



s'il se sent réellement et fortement menacé. Mais cette 
attaque énergique, il faut aussi qu'elle soit prudente et 
habile: il ne s'agit pas de se faire sottement massacrer 
par des forces inférieures, mais, bien au contraire, sinon 
de battre, du moins do tenir en respect des forces égales 
ou même supérieures, et cela en dépit du terrain, que 
l'on doit supposer fÉivorable à l'ennemi, puisqu'il l'a lui- 
même choisi pour y installer sa défense. Le problème 
est diflicile; comment cherche-t-oa & le résoudre eu ÂI- 



De l'importance croissante de rartillerie. — Toute la 
tactique moderne résidant dans l'emploi des feux, c'est 
par la supériorité du feu. seule, que l'attaque peut es- 
pérer progresser. Mais des deu\ armes qui combattent 
par le feu, l'une, l'infanterie, est placée, du fait même 
qu'elle attaque, dans une situation matérielle d'infériorité 
par rapport à la défense, puisqu'elle est obligée d'inter- 
rompre son lir ctdese découvrir pour se porter en avant. 
L'artillerie, au contraire, qu'elle appartienne au parti 
oO'ensif ou défensif, combat dans une situatioa seosï- 
blement identique ; gnïce ft lu longue portée et & 1& 
précision de son tir, elle est toujours sûre de trouver, 
dans des limites de distance convenables, des emplace- 
ments qu'elle pourra gagner déSlée, et d'où elle sera Â 
même de battre, dans de bonnes conditions, la position 
adverse, h II pourra très souvent arriver, écrit le général 
von Roboe, que le défenseur soutienne la lutte d'artil- 
lerie à découvert, alors que l'assaillant sera défilé (1). >' 
C'est donc à l'artillerie d'ouvrir la voie A l'infanterie; 
la condition nécessaire au développement régulier et au 
progrès de l'attaque réside dans la supériorité du feu 
d'artillerie. 

Tous les écrivains allemands sont d'accord pour pro- 



(!) Jahrbacher far Hie deuliche Armée und Marine. 1901. 
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duDer cette nécessité. Dans son étude sur l'évolutioa 
de la tactique, depuis 1874 jusqu'à nos jours, le colonel 
Keim s bien montré cette împorUiuce de l'artillerie 
croissant avec le perfectionnemeiil des armes : le passage 
mérite d'être cité comme un résumé très esact des idées 
allemandes A ce sujet: v II y a unauimité poui- recon- 
naître la grandeur du rôle que l'artillerie est appelée à 
joaer au début dn combat proprement dit. Sans doute, 
ici et ïh, ou a tenté de rabaisser ce riMe pour exaller celai 
de riofanterie ; mais l'impartialité scienti&que a fait 
justice de ces tentatives, que les prescriptions des règle- 
menls en vigueur condamnent également. Bien mieux, 
réTotution qui s'est produite dans ces dernières années 
est tout à l'honneur de l'artillerie, i laquelle on ne se 
borne plus à assigner le rôle prépondérant dans la pré- 
paration, mais aussi un rôle important dans le dévelop- 
pement du combat, et cela en vertu de ce principe indis- 
cutable qu'en tactique tout se tient, tous les faits dépen- 
dant étroitement les uns des autres. On a clairement 
compris qu'aujourd'hui le développement et le succès 
final du combat dépendent surtout d'une habile prépa- 
ratiiin, et non de ce fameux « assaut n , dont on a si inuti- 
lement discuté les procédés. La conséquence directe, 
c'est l'imporlunce de l'artillerie dans le combat, carc'est 
& elle qu'appartient en première ligne, sinon exclusive- 
ment, la préparation » (I). 

En définitive, dans l'ensemble d'une bataille, l'olfen- 
ÛTe. par ses avantages moraux, par les facilités de ma- 
nifuTre et les elTets de surprise qu'elle comporte, pos- 
sède sar la défensive une supériorité marquée ; mais 
cette offensive exige qu'une notaljle partie des troupes 



(I) Notoni que le colonel Keim eit un officier d'iarmileri'*. el que 
IMte* le* conlidériitiODf ci-dessus. faTorabIca h l'artillerie, ne l'^m- 
yfnhrnl pa« de donner li l'infanlerie la qualification de Hatiptica/fr 
(■me principale). 



soit engagée dans des combats de front où le perreclion- 
nemcDt des armes modernes donne au défenseur un gms 
avantage, en plaçant l'infanterie ussaillaute dans une 
situation très difficile; cette situation très difficile de 
l'infanterie doit «Hre compensée dans le combat de 
front par une supériorité évidente de l'artitlerie. 

Or, \ii supériorité de l'artillerie dépend de trois fac- 
teurs: le nombre, la valeur teclinîque du matériel, l'em- 
ploi tactique judicieuv. Le nouibi-e, les Allemands le 
possèdent indisedtablement; d'après Itaick, la propor- 
tion des pièces pour 1 ,000 hommes d'infanterie serait en 
Allemagne de 5,76; en France, de 3,3; en Italie, de 
3,4; en Autriche, de 3,2; en Hussie, de 3,8, La va- 
leur technique du matériel, ils l'ont cherchée dans 
l'adoption d'un canon à tir rapide et d'un obusier léger 
de campagne. Si de ce côté ils ont éprouvé des déboires, 
on peut admettre que, l'erreur reconnue, ils s'eH'or- 
ceront de la réparer le plus rapidement possible. 

(Juaat à l'emploi lactique, voici ce qu'en dît le colonel 
Keim : a Si l'artillerie forme l'ossature de îa bataille. — 
ce qu'aucun tacticien ne saurait plus nier — la première 
préoccupation du commandement doit être de lui as- 
surer des positions favorables, qu'il s'agisse du chois 
d'une position défensive ou d'une zone d'action ofl'ensive. 
Donc, dans cette première phase du combat, et même 
dans le développement ultérieur, l'infanterie ne doit 
plus exiger qu'on se préoccupe autant que par le passé 
de favoriser le jeu de ses propriétés tactiques particu- 
lières. Dans ce conllit apparent entre les intérêts de 
l'artillerie et de l'infanterie, c'est lu première qu'il faut 
satisfaire avant tout, car la condition primordiale pour 
que rinfanterie exécute son attaque, c'est que rartillerie 
ait pris le dessus sur celle de l'adversaire. On ne peut 
donc pas dire que, par là, on nuise aux intérêts lac- 
tiques de l'infanterie; bien au contraire, on les sert; 
CD voit ainsi combien les intérêts des deux armes 
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soot itruitement solidaires, combien leur ealenle iotime 
est nécessaire, u 

L'entente iotime, Taetion comaïuoe et harmonieuse 
des deux armes, artillerie et înranterie, est l'un des 
points sur lesfiuels on insiste le plus en AUemagoe : u Ce 
sont les deux armes sœurs, écrit le généi-al von Robne, 
dès que l'assaillant aura su assurer la coopération étroite 
et judicieuse de son inranterie et de son artillerie, il sera 
eu mesure, du moins pour ce qui concerne l'artillerie, de 
placer te défenseur dans une situation désavantageuse, n 

Nous n'insisterons pas ici sur les détails de la conduite 
do Teu de l'artillerie; il suffit de rappeler ce que nous 
avons vu incidemment en parlant des avant-gardes, à sa- 
voir qoe les Allemands préconisent plus que jamais 
l'emploi de l'artillerie eu masse. 

Combat 'l'infanterie. Combat Rapproche. — Arri- 
vons de suite au combat d'infanterie, car c'est surtout 
cette arme quî aura li soutTrir du perfectionnement des 
armes à feu et dont, par suite, l'emploi lactique en subira 
le contre-coup. 

Dans chaque corps d'armée, avant même que la lutte 
d'artill<-rîc s'engage, l'infanterie de l'avant-garde (ou 
des avaat-gardes) a dil se porter en avant pour permettre 
le déploiement à couvert des batteries : u Les fractions 
ainsi engagées devront agir avec une e\trôme pru- 
dence, éviter de se laisser entraîner à un combat dé- 
cisif, dont l'heure n'est pas encore venue, qui pourrait 
amener leur écrasement, et obliger le commandant de 
corps d'armée ou de division, a les faire soutenir préma- 
turément (Ualck). » 

Tandis que les batteries prennent position et entament 
la laite d'artillerie, l'infanterie du gros se rassemble, les 
différentes unités opérant à l'abri les mouvemeuts laté- 
raux nécessaires pour se placer eu face des objectifs qui 
lear sont assignés. L'infanterie s'avance ainsi, aussi long- 
temps qu'elle peut progresser à couvert. <■ La portée 



INFLUENCE DES ARM8S MODKHMES >• S%. 

des canons actuels, dit Balck, obligera peut-être à se 
déployer à i.OOO mètres de lennemi. » Se déployer veut 
(lire ici, comme nous l'esplique le colonel Keim, 
prendre des formations espacées en largeur, en évitant 
d'échelonner des fractions à faible distance les unes 
des autres, ce qui, avec la profondeur des gerbes do 
shrapnel, serait dangereux. 

Pendant la lutte d'artillerie, l'infanterie ne va pas 
rester ioactive; " il faut qu'elle s'engage pour forcer le 
défenseur à renoncer en partie à sa position défilée, et 1 
porter en avant un certain nombre de batteries pour en 
mieux découvrir les abords [Von Robnej ■). » Artillerie 
et infanterie doivent préparer l'attaque en agissant, non 
pas successivement, mais simultanément, de manière k 
se soutenir l'une l'autre (Balck). i> 

Donc, sur tout le front du corps d'armée, les troupes 
d'infanterie de première ligne continuent à se rap- 
procher de la position ennemie. En terrain découvert, 
elles seront bientôt obligées de prendre leur formation 
de combat : n Souvent l'assaillant devi-a se déployer oa 
tirailleurs à 1501} ou même à 1600 mètres de l'ennemi 
(Keim)... 

Le colonel Keim ajoute : » Si le feu de l'assaillant est 
conduit par salves. Il pourra commencer entre 1.500 et 
1200 mètres; le feu individuel commencera entre 1000 et 
800 mètres. ■< Kn réalité, les Allemands ne sont partisans 
ni des feux de salve |1) ni des feux k grande distance : 
« L'expérience a démontré, dit Balck, que rassaillant 
qui ouvre le feu dès les grandes distances (au delà de 
1000 mètres) arrive rarement aux petites. " Il est 



(1) <i Let feux de snlve n'ont d'cfllcndtù ijue si l'observation des 
coups est Tacilt; et ai U troupe qui tire n'est pas elle-mâmc MUi le feu. 
Coramo cet deux couditiona uc «ont presque jamais râAlisécs, le feu d« 
udte est pratiquement ama Taleor; c'est un simple eiercicc de cfaonip 
<lt tir (Diddiut}. » 
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donc vraisemblahle c^oe c'est seulement aux environE 
de lOUO mAtres que, daus la plupart des cas, les troupes 
d'ÎQfsntene de pi-emière ligne ouvriront le feu. 

Des fronti de eombat. — A partir du moment où le fen 
est ouvert, on doit s'efforcer de lui donner une intensité 
telle qa'on pi*enne la supériorité snr le feu de l'ennemi. 
Donc il faut mettre en ligne un nombre de fusils supé- 
rieur ati sien, et ceci nous amène à l'un des points les 
plus débattus en AllemngTic. à savoir la i)uestion de la 
répartition des forces en largeur ou en profondeur. 

La puissance du feu de l'infanterie dépend de son 
inleosîté, c'est-à-dire du nombre de fusils en ligne, dit 
lODte une école dont les théories sont très en faveur; 
or, comme l'on n'est jamais certain d'être assez fort, 
comme il ne peut pas y avoir d'inconvénient à l'être 
trop, l'intérêt bien entendu de l'assaillant est de donner 
d^8 Pou^'erture du feu, A sa ligne de tirailleurs, la 
plus grande force possible, p<ir conséquent de réduire 
l'irapoHance des échelons en arrière , soutiens et 
réserves. C'est d'autant plus nécessaire que ces éche- 
lons, maintenus en arrière et destinés à renforcer la 
ebalse, sont en prise aux coups dirigés sur celle-ci et 
subissent des pertes sans rendre aucun ser\'ice. D'autre 
part, comme la bonne exécution des feux exige que les 
trretirs jouissent d'une certaine aisance, ils ne doivent 
pas tire trop serrés les uns contre les autres, et cette 
double considération impose l'extension du front de 
cooibat des petites unités. 

Mais, rétorquent les partisans de la répartition en 
pmfoD'leur, ces fronts étendus rendront la conduite 
du combat à peu près impossible; de plus, la pro- 
gression de l'action exige que le nombre de fusils en 
Bgne n'aille jamais décroissant; donc il faut, à chaque 
iustanl, compenser les pertes en amenant de l'arriére de 
nooTeaux tireurs; tes soutiens et réserves peuvent éviter 
les pertes en se maintenant suflisammcat loin de la 
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chaîne (200 à 300 mètres), en franchissant cet espace, 
le moment venu, par bonds et par petits groupes; enfîii, 
alors même qu'ils éprouveraient 50 p. 100 de pertes, on 
ne peut pas dire que ce serait inutilement, du moment 
où le reste entrerait en ligne en temps voulu. 

Cette discussion ne comporte pas de solution absolue : 
" On doit admettre, écrit Dickhut. que les fronts de 
combat fixés par le Règlement (100 mètres pour la com- 
pagnie, 1000 à 1200 mètres pour la brigade) repré- 
sentent le cas normal pour les troupes combattant aux 
ailes, mais que, sur le front, ÎIs peuvent être dou- 
blés ou même triplés, suivant les circonstances et le 
terrain. » 

La tendance à l'enveloppement tactique et la réso- 
lution d'imposer le plus rapidement possible sa volonté 
à l'adversaire déterminent en Allemagne un courant 
d'opinion favorable à l'extension des fronts de combat et 
k la mise en ligne, dès l'ouverture du feu, d'une forte 
proportion de tirailleurs, c'est-â-dîre à la réduction des 
soutiens et réserves partielles (1). Sur ce dernier point, 
le colonel Keim est on ne peut plus explicite : « II faut 
considérer comme surannée la théorie des lignes de 
tirailleurs claires, destinées, suivant le soi-disant prin- 
cipe de l'économie des forces, à être renforcées succes- 
sivement. Cette tactique parcimonieuse a pour consé- 
quence un engagement « peu à peu », un combat 
boiteux, une dangei-eusc accumulation d'échelons, avec 
la profondeur des zones battues par le feu des canons et 
des fusils de nos jours. Au point de vue mathématique 
pur, ce système interdit à l'assaillant de battre le défen- 



(I) Dans UDR cooft^rcocQ failn k k SociétË mililnire de Berlin {Mili- 
llir Woi-lieriblalt, du 12 mnrs 1903), le lieutcunnt-BoloDel t. Lindenau, 
du grand étni-major, Rdmct que le front de combkt de la compkgnie 
peut èlre porta noimalemtnt A 130 Riètrei, celui de la brigade ft 
1500 mètres. 
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Bear, car celui-ci peut opposer deux ou trois fusils â ud, 
et répéter iadéfiaimenl ce jeu. Comme argument eu 
faveur des lignes de tirailleurs claires, on a prétendu 
qu'elles subissaient moins de pertes que les Ugaes 
denses, ce qni, d'après les expériences les plus convain- 
«antes, est absolument faux. Cette tbéorie a pu se 
donner carrière autrefois, parce qu'on c'avait pas alors 
recoDDU nettement, comme aujourd'hui, que le but 
esMDtiel de la tactique d'infanterie, c'est de prendre la 
supériorité du feu. » £t plus loin. Keim ajoute : •< La 
position capitale de tir est à 500 ou 600 mètres de l'eo- 
nemi ; entre le moment où le feu est ouvert et celui où la 
chaioe atteint cette position, tous les échelons de combat 
doivent élre amenés sur la chaîne. Les faire entrer en 
Jigne plus tard serait une faute. Seule, la réserve 
destinée à l'assaut final peut être conservée en ar- 
rière. ■> 

?îaus venons de rencontrer, dans cette citation de 
Kcùn, un mot qui revient constamment dans les discus- 
sions allemandes relatives à la tactique de l'infiiuterie. 
celai de " Position de tir capitale [Hauplfeuerstation] ••. 
Les Allemands admettent que, parvenue à une certaine 
distance de l'ennemi, une attaque d'infanterie livrée à 
5es seules forces ne peut plus progresser, si elle ne réus- 
sit pas â prendre très nettement la supériorité du feu. 
(Test cette distance qu'ils nomment Position capitale du 
tir. Soivanl Keim, elle était à l'époque du fasU lisse de 
1 50 mètres environ ; c'est de là qu'on partait directement 
pour l'assaut à la baïonnette. Cette distance s'est accrue 
pen h peu avec le perfectionnement des armes ; elle 
est aujourd'hui de 51)0 à GOti mètres. Cela ne signifie 
pas qu'on partira pour l'assaut à oOO ou tîOO mètres de 
l'ennemi, mais que, pour continuer à se rapprocher 
davantage, il faut absolument que l'infanterie réussisse, 
dès le moment où elle atteint cette distance, à dominer 
d'une façon très marquée, le feu de l'adversaire. C'est 
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pourquoi il est iadispeusalile de mettre alors eu ligne 
tous les fusils dont on dispose, à l'exception seulement 
de la troupe réservée pour l'assaut Unal. 

Eati-e \e moment où le feu est ouvert (de lOÛU à 800 
mètres de l'eDiienii) et celui où la chsluc atteint la position 
capitale de tir, la marche se fait par bonds — bonds 
assez longs (8U mètres) s'il est possible, mais que le poids 
du chargement de linfanterie forcera probablement & 
limiter à 40 ou îiO mètres — au pas gymnastique le plus 
souvent. En terrain découvert, les tirailleurs se couchent 
aussitôt arrêtés. Les échelons en arrière, se maintien- 
nent à 2Ult mètres au moins de la chaîne ; pour la re^ 
joindre, ils avancent également par bonds, en forma- 
tions minces, et par petites fractions. 

On vient d'exposer très brièvement les idées alle- 
mandes sur le combat d'approche de l'infanterie; il faut 
maintenant reprendre la situation générale telle qu'elle 
a été définie au début de ce paragraphe ; la lutte d'ar- 
tillerie s'est engagée, les troupes d'infanterie de pre- 
mière ligne se sont portées en avant pour coopérer avec 
l'Artillerie, et achever la reconnaissance de l'ennemi, 
(îcs troupes auront un rôle très difficile à remplir, puis- 
i]u'ellos sont livrées à leurs propres forces, puisque leur 
Hrtillcrii', occupée par la lutte contre les batteries adver- 
»e», n'cftl pas encore eu mesure de les soutenir, puis- 
iiirollou peuvent se trouver elles-mêmes en prise au fea, 
imn «iMilement de l'infanterie ennemie, mais aussi de 
JHtUorips non encore contre-battues. Elles doivent Atme 
uruoéiloi' tivoc prudence et faire montre des plus hautes 
uukUt^ii iHctiquo». Elles profileront de tous les chemine- 
lUftuU \»\\v pormvttaut de s'avancer A couvert, s'accro- 
«borvut *w\ poiulB d'appui que le terrain leur oiTrira. 
kUw l« fuixtul d'autant plus aisément que leur disposi- 
ikui nul' lu (ivut d'attaque ne constituera pas une ligne 
uiuIviiud; nXivé ftvtxutt rti^tirlics par groupes irréguliers^ 
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dons ane aone plus ou moins profonde, souvent avec 
des rides de plusieors cenfaines de mètres enlre elles : 
ces derniers sont sans inconvénients, du moment que la 
longue portée des fusils actuels permet de les battre 
efficaoemeot. 

Cependant sur certaines parties du frt>at d'attaque, îl 
se peat qae le terrain en avant de la position ennemie 
Bpit absolament découvert, que l'infanterie assaillante 
88 ïoie dans l'impossibilité de progresser de jour. Eo 
ce cas, elle laissera les troupes plus favorisées à sa droite 
et A sa gauche gagner du terrain, ce qui, grftce h la 
pBMsance des feux convergents, permettra de mettre les 
frMikms ennemies en face d'elle dans une situation dif- 
ficile; puis, anssitût la nuit venue, elle se portera en 
avant et prendra pied solidement dans le terrain dange- 
reux ea se creusant des traocbées. 

Durée des batailles. — Ainsi la bataille se développera 
avec une extrême lenteur et pourra durer plusieurs j ou i-s ; 
en face d'une position solidement organisée, on sera par- 
fois «mené à employer des procédés se rapprochant de 
cetn de la guerre de siège. ^' La lutte d'artillerie, écrit 
\t féoéral von Rohne, sera longue; les plus éminents tac- 
tieicDS de notre temps sont d'accord sur ce point que, 
dans la plupart des cas, le combat contre une position 
organisée durera plusieurs Jours ; •• il admet même 
que pendant la nuit rartillerie aura peut-être â continuer 
le fea. De son c6té, parlant des préliminaires de la ba- 
t«îlle, Dickhut dit : <i Même lorsque l'enveloppement est 
déj& préparé par le dispositif stratégique de marche, la 
prise de possession du terrain d'approche, la reconnais- 
sanc« de la position ennemie, le déploiement exigent 
aaavfnt un temps si considérable que la journée est alors 
trop «Tancée pour permettre l'exécution de l'attaqae, 
el qu'il faut la remettre au lendemain. » Puis, plus loin, 
examinant le cas de l'attuque contre une position for- 
tîEée : K il est souvent nécessaire que pendant la nuit 
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riufanterie se retranche, et que l'attaque prog:i'esse Je 
nuit en nuit, s'assurant chaque fois par le creusement 
de tranchées, la possession du terrain conquis. ■■ Même 
opinion dans Balck : « Pour les grandes unités, en face 
d'une position soigneusement organisée, l'attaque exi- 
gera plusieurs jours. Le premier jour, l'assaillant dé- 
ploiera son artillerie et, sous la protection des troupes 
d'infanterie, elTectuera la reconnaissance. Le matin du 
second jour, pendant les heures de nuit. la première 
ligne d'infanterie s'avancera, Â la faveur de l'obscurité, 
assez loin pour pouvoir, en sabritant au besoin dans 
des tranchées, ouvrir efficacement le feu. '< Et, discutant 
la bataille de Saint-Privat, le général von Schlichting 
blAme le haut commamlement allemand d'avoir livré 
l'action décisive le 18 août, au lieu de s'êlre borné ce 
jour-Ii à déployer ses troupes et d'avoir réser%'é la 
bataille proprement dite pour le 19 (I). 

Altatjtie dilcisive. — Nous voici parvenus à. l'acte final 
itv la bataille, à l'attaque décisive. Pendant de loDgues 
heures, peut-^tre durant plusieurs jours, les combats 
de front se soûl déroulés avec des alternatives diverses ; 
l'infanterie a progressé lentement, utilisant au besoïa 
ne» outiU pour se créer des abris et des points d'appui 
I& oik le terrain n'en ofl'rait absolument aucun. Ces 
couibutH ont terminé la reconnaissance de la position 
lulverse, obligé l'ennemi à déployer ses forces, permis 
(lu régler (léKnitivement les mesures d'exécution de 
rattuquu décisive, 

L<?H réserves générales se sont rassemblées en face do 
WHUi d'«tlaque choisi ; leur artillerie a été appelée à 
OdO^iàrtir avoc cellw des corps de première ligne 
iWeKhut) t«t, grftoe à ce puissant appoint, dans la zone 
(l'^^W^iU». lu lutt*! d'artillerie a tourné nettement à 



Ai UWtMIW iiu/ J*it Utbiett dtT grvtun Truppm/ii/irimij. 
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t'ani^age de l'assatllant. A partir de ce moment, la 
marche en avant de l'infanterie va devenir moins pé- 
nible, parce qu'elle sera appuyée par an certain nombre 
de batteries rendues disponibles. Sans doute l'artillerie 
adverse n'est pas anéantie ; le défenseur aura retiré da 
leoune partie de ses batteries, pour les faire rentrer en 
Idion contre l'infanterie assaillante aussitôt que celle- 
ci prononcera son attaque ; mais ces batteries seront 
intérieures en nombre et en situation i celles de l'assail- 
1ml; il est donc vraisemblable que ce dernier pourra 
\es réduire au silence, tout en employant une partie 
(tes siennes à soutenir par le feu le mouvement de l'in- 
bnlerie. 

Les réserves générales sont alors portées en avant; 
«tieg rejoignent les troupes de première ligne et, dé- 
ployant immédiatement en tirailleurs le plus grand 
nombre de fusils possible, donnent à la cbalne, dans la 
lane d'attaque choisie, une très grande densité. A 300 
ou 600 mètres de l'ennemi, la supériorité du feu de 
l'infanterie assaillante s'accuse nettement ; dès lors, 
l'itlaque peut et doit être poussée vigoureusement. 

* (Je principe absolu, écrit Kcim, c'est que, une fois 
Tiltaque décisive résolue et la réserve lâchée, l'action 
doit être conduite avec la dernière énergie. Qu'un arrêt 
K produise et la force de l'assaillant sera ruinée, car 
àios celle dernière période du combat, tout dépend de 
la vigueur de l'impulsion acquise. Dans les conditions 
do combat actuel, il est Â peu près impossible de faire 
no nouvel appel à ce facteur moral si puissant. Aussi 
est-il d'une importance capitale pour le succès de 
Tattaque d'infanterie qu'on sache reconnaître et mettre 
i profit le moment précis où la situation est •< mi^re 
poar l'assaut ". Il y faut un jugement tactique silr, et 
tout officier de grade élevé doit travailler à acquérir 
cette sûreté de vnes, indispensable dans le combat d'in- 
hnterie. 



Comme la marche d'approche, l'attaque décisive pro- 
cède par bonds, altGmnutavec le feu ; mais ici lesbonds 
«eroDt ferrement courts fiO à 50 mètres d'après von 
Lindeoau;; ils seront effectués au pas de course, par 
petits groupes, ne descendant cependant pas au-dessous 
du peloton, c'est-à-dire de l'unité coramaDdée par un 
officier; les groupes arrêtés faciiitei'out ainsi, par leur 
tir, le monvemeut des groupes voisins. 

Toute interruption dans le feu, afin de se porter eu 
avant, constitue pour l'infanterie une période critique; 
aussi s'est-on demandé, en Allemagne, si l'emploi do 
feu en marchant n'était pas iodiqué dans cette période 
décisive du combat. Les avis, sut ce point, sont 
partagés : von Schlichting, Dickhut condamnent, avec 
le règlement, le feu en marchant; Keim. sans lui 
accorder une grande efficacité, l'admet comme on 
moyen de soutenir le moral de l'assaillant et de dimi- 
nuer la valeur du tîr du défenseur; linlck le croît 
inévitable, destiné à se produire de lui-même. 

L'attitque rontinnc ainsi A progresser; les réserves 
partielles non encore engagées rejoignent la chaise et 
1& renforcent, si elles le peuvent; sinon, elles se main- 
tiennent assez loin en arrière, pour ne pas recevoir les 
«oups dirigés sur la chaîne (200 à 300 mètres). Ces ré- 
serves sont peu nombreuses, pnisque nous avoos va 
qu'on avait dû mettre le plus possible de fusils en ligne 
dès le début de l'attaque; cependant, comme le fait 
observer Dickhut, il est inévitable qu'il en reste un 
certain nombre : " L'économie idéale des forces coDsis- 
lerail A mettre en jeu, au moment décisif, tous les fasils 
disponibles ; on doit s'elTorcer d'y parvenir et on le peut 
d;ins les petites nnités ; mais, dans les grandes, c'est 
pratiquement impoiasible. L'espace occupé en largenr 
et en profonditur ne permet pas de discerner eKaf^ement 
partout la situation exacte ; tandis que certaiues unités 
pi'évoîent et attendent depuis des heures l'action déci- 
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Etre, d'autres seront surprises au moment où elle se 
produira. Les détacbements restés aiosi à rangs serrés 
ont une tâche bien indiquée, à savoir l'utilisation de 1& 
lielûire. a Si l'attaque se produit à Tune des ailes, une 
partie de la réserve générale est conservée en arrière et 
ta éclielon, pour parer à une contre-attaque probable. 
Le commandant en chef n'hésitera cependant pas à 
l'tngager, e» cas de besoin, pour assurer le succès. 

Eufii) la chaîne de tirailleurs, continuant toujours à 
tirer, arrive à faible distance de la position ennemie ; 
Ice moment, le feu de l'ennemi faiblit nettement, l'as- 
saillant acquiert la certitude de sa supériorité, la baïon- 
nette est mise au canon et la chaîne s'élance A l'assaut. 
Dans l'opinion des Allemands, cette attaque linale 
o'a pins, par elle-même, qu'une importance minime ; 
file ne décide pas du succès de l'attaque, elle ne fait 
^e le couronner, car elle n"est possible que si l'eanemî 
est déjà vaincu : ce n'est pas la menace de la baïonnette 
Çin amène l'ennemi à évacuer sa position, c'est le feu, 
et l'assaut constitue simplement en somme une prise de 



• La tactique du feu, écrit Keim, est par elle-même 
toat le combat; l'assaut ne forme pas le dernier acte, 
mais, k proprement parler, simplement l'épilogue de 
l'âctioa. » Voici ce que dit sur le mèrae sujet le major 
Dickbal : » L'assaut, la course à l'abordage pour atta- 
■quer l'ennemi corps à corps, est la Gn indispensable de 
l'attaque. Mais, en se rapprochant à distance décisive de 
Demi pour le forcer à subir la supériorité de son 
fea, l'assaillant a brisé sa capacité de résistance, et 
l'assaut n'a plus qu'à récolter un fruit mûr. S'il est 
*xéculé dans d'autres conditions, s'il a la prétention de 
-coiistituer par lui-même, sans une préparation suffisante 
par le feu, le mode de contrainte qui obligera l'ennemi 
é céder, il est plus que probable, étant donnée la puis- 
ée des armes actuelles, qu'il échouera et que l'at- 



taqiie se fera écraser. » Aussi les Allemands sont-ils 
d'avis que les formalions dans lesquelles est donné l'as- 
saut importent fort peu : la chaîne de tirailleurs, voyant 
l'ennemi faiblir, s'élance d'elle-même eu avant: le reste 
suit son mouvement, les fractions encore à rangs serrés 
demeurent dans la même formation pour être en 
mesure, la position emportée, de poursuivre le succès. 
Combat de rencontre. — Nous en avons fini avec cette 
étude sommaire de la Itataille offensive contre un ennemi 
en position. Dans tout cit <\a\ précède, it n'a pas été 
question du combat de rencontre : on comprend assez que 
si les Allemands ne reculent pas devant l'attaque d'un 
ennemi solidement élablî sur une positron organisée, ils 
recommandent à plus forte raison l'offensive dans le cas 
de la bataille de rencontre, où le désavantage de la 
surprise et de la dîsperMon des forces se fait sentir aussi 
bien pour le parti qui se résout à la défeuse que pour 
celui qui attaque. <' Dans le combat de rencontre, écrit 
Balck, l'avantage est presque toujours pour celui qui 
reconnaît promptement la situation, prend rapidement 
son parti, et réussit à imposer la défensive à son adver- 
saire. Il importe peu dans quelle direction l'on frap- 
pera, pourvu qu'on frappe vite et dans une seule direc- 
tion. Une poussée hardie peut déterminer une victoire 
éclatante. >■ Et, pour répondre à cette objection que, si 
l'avant-garde s'engage trop hardiment, elle peut tomber 
sur un ennemi déployé et se faire abîmer, " il faut 
savoir se confier dans son étoile et oser ■>. D'ailleurs, en 
engageant son artillerie et le moins possible d'infan- 
terie, on se met en mesure de reconnaître l'ennemi sans 
risquer un échec srrieux. 

Le major Dickhut, liien qu'avec plus de réserve; 
est, lui aussi, pour l'audace : « Dans la bataille de ren- 
contre, on peut, en osaut beaucoup, gagner beaucoup. 
Kn déployant une artillerie supérieure, on peut, même 
en face d'un ennemi possédant déjà une certaine 
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BTance, reconquérir sur lui l'initiative, et le rejeter sur 
Is défensive. Pour atteindre un pareil résultat, on ne 
doit pas hésiter à pousser en avant toutes ses pièces, 
mèmf. au riscgue d'en perdre quel(]ues-unes. '■ 

Conclusion. — On vient de passer rapidement en 
revue les idées qui ont actuellement cours en Allemagne 
surVoSensivc tactique. Résumons-les en quelques mots. 
L'offensive reste toujours, en dépit du progrès des 
irmes A feu, la forme supérieure de la bataille el le 
tecretde la victoire, parce qu'elle possède des éléments 
de supériorité qui lui sont inhérents, en tant qu'cifen- 
nie, et qui sont indépendants de l'armement et du 
lerraio. La bataille offensive est d'ailleurs la résultante 
presque forcée de l'offenBive stratégique el bénéficie des 
«îUlages acquis par cette dernière. 

Contre un ennemi en position, ta bataille offensive 
emporte, d'après les écrivains allemands, les phases 
ïoiTaDtes : 

1* Reconnaissance sommaire (reconnaissance extré- 
fflenicnt difficile à exécuter, faite par des patrouilles 
de cavalerie) donnant une orientation générale suffisante 
poar arrêter les premières dispositions; 

2* Engagement des avant-gardes, destiné principale- 
neul k couvrir le déploiement de masses d'artillerie ; 
3* Préparation énergique par l'artillerie, dont l'im- 
'pOTtance va croissant avec le perfectionnement des 
armes à feu et qui devra coordonner son action intîme- 
meot avec celle de l'infanterie; 

i" Développement lent et méthodique de l'action de 
rinfanterie. On maintiendra au début, en arrière, de 
tes réserves générales; mais toute unité inférieure 
iDgaj^ée mettra en ligne, dès l'ouverture du feu, le plus 
^rand nombre de fusils possible; les soutiens et réserves 
teront réduits. En terrain découvert et uni, l'infanterie 
I an large emploi de ses outils pour créer les points 
Tappai manquants ; au besoin elle progressera de nuit ; 
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la bataille se i-approchei'a ainsi de l'attaque d'une 
lioQ fortifiée et son développement complet exigera 
plusieurs jours ; 

D" Attaque décisive, conduite presque esclasîvement 
par le feu, celui-ci continuant à alterner avec les bonds 
en avant jusqu'à proximité immédiate de l'ennemi, de 
telle sorte que L'assaut à la baïonnette ne soit, poor ainsi 
dire, plus que l'épilogue de l'attaque, l'ennemi n'atten- 
dant pas le corps i corps. 

Dans toutes ces phases, la coudilion essentielle do 
succès, c'est, à tons les degrés de la hiérarchie, l'audace 
et l'initiative. Les difficultés de l'offensive tactique ont 
certainement grandi avec les perfectionnements des 
armes à feu : elle exigera, de la part des chefs, 
plus de coup d'œil et de décision, de la part des 
troupes plus d'endurance, de discipline et d'abnéga- 
tion : c'est par l'instruction et sui-tout par l'éducation 
militaires qu'on développera chez tous, officiers et sol- 
dats, ces vertus essentielles, de telle manière que, au 
moment voulu, les uns et les autres soient & hauleut' des 
devoirs qui leur incomberont. 

(164) 




NOUVELLES MILITAIRES 



ADTRICHS-HONORIB. 

MODIFICATIOIta & t'OBGAS ISATlOîf BU TIAIII bES ÉQUIPAGES. — Le 
trun (les équipages niistro-hon^ois n été l'objet, nu cours île 1901, de 
plaiieurs modifie» lions et au ginen talions qui oot rpi^ii leur ptilière 
«xjcution eu janvier 1902. 

Voici quelle eu l'organisHtioa actuelle : 

L'eBectitde l'Arme est de 4ifl oindcrx, 3,:i00 hommes, 3,0tU che- 
min, réparti» en IS ditiisioDS du Irnia comprennat un total de : 
88 etcadroDs; 

10 eseadrone de monlagne ; 
S cadres de dép6t d'escndrons de laontngne ; 
1S CAdre* de dvpàt Ae diTisloii. 
iÀ diviMODS sont groupées en trois régimeuts comiU'indéa par des 
eotonel9;tii 13* (Bosnie'i. non enrégimentée, comprend 13 escadrons, 
dwitiO de monlagne, répartis eu ileiM inipections. 

A l< nabîtitation, les escudrons sont affectés h misoa de : 
i ■pAf ditisiou d'iafanterie on de cRïilerie; 
1 i chaque quartier général d'armée ou de corps d'armée: 
i au grand quartier général ; 

1 i chaque oerps d'armée potir atteler sas quatre (équipages de 
pouU 
Chaque cadre de dépûl de dhisicn mobilise : 

1 escadron d'escorte pour magasin do subsistances de cam- 

■p»gac; 
i parc du train de corps d'armée; 
1 détncheiuent de bouiaugerie de campagne; 
1 dépùt de chevaux éclopés; 
i dépAt portant le numéro de la division. 
Déplus, selon les divisious : 

Des pelotons du train des étapes numérotéj snivanl une seule 

série; 
Des unités pour les besoins spéciaut. 
Les cSeclifs du temps de paii des escadrons sont très variiibleg. 
Voici cependant le tjpe moyen : 




Escadron 3 

Escadron de monlagoe 3 

Cndre de dépôt d'escadron de montagne. 1 

Cndre dft dépdt de division 6 

Les autres unités ont un elTectif plus élevé, par e: 

4' escadron i 

IS" escadron de montagne 3 



BICPIRB AI.E.BMAND. 



HODIFICATIOKS A L'OBGAItlSATlUN DE L'INFARTEHIS DB lARIKB. — 

Par décision du 29 mars 1!102, une S' compaçoie a été créée au 3« ba- 
taillon d'infanterie de marine statiunué h Kino-tchéou. Cette Douvelle 
unité est montée; son habillement et son équipement sont semblables 
à ceu\ de la batterie montée de In marine, détachée & Kino-lchéon. 

EnSn, les deux compagnies de dépûl du 3° bataillon d'infanterie de 
marine sont ratlachées nu 3° bnlailloo iWilhcIrnshaven). 



Création dk deux cuxfagmbs uk cANONNtBBs-MAtiiNS a Kiao- 
TCnEcu. — Une décision du 39 mars 1903 a transformé le détachement 
de cBDonniers-marins, staltonné h Kiao-tchéou, en un groupe de deui' 
compagnies. 

ElËonr-AMSATiON de la biigade u'Asib orientale. — Ln brigade 
allemande d'occupation d'AsJe orii;ntale, ou de Chine (I), a été réor- 
ganisée et rédirite, à la date du 3 juin dernier. 

Elle comprend actuellement : un état-major avec les services nécea- 
saires, deux régiments d'infanterie de trois bataillons k trois compa- 
gnies, un escadron de chasseurs à cheval, une bnlleric montée, one 
batterie de montagne, une compagnie de pionniers et deux hApitftHZ 
de campagne. 

Le quiirtier général de la brigade est Ii Tientsin; outre cette irille, 
elle occupe Pékin et quel-jues postes secondiiirus. aveu un important 
dâtacfaement k Shanghai (deui bataillons, une batterie]. Un batailloa ' 
a été envoyé A Tsingtau, pour en renforcer la garnison, nu commence- 
ment de juillet. 



(1) Soir Htvue «lilitairr dw annéei élranséres, juillet 1901, pnge 57. 



B8PAGNB. 

ScrPRBS»]!» DtS AUOtXUtS PlËPABATOtBtS DB SEHGINTS DE StVILLK 
ItViLLkUOUD. — A partir dj 1" juin 1902, les Académies prépara- 
tent de sergeDU ftablie^ à Sétillc ei à Valladolid ont éié suppriiufe^, 

1k it BarMlooe «ubsistant seuh. 

Iv i\tiri îles Acidémies supprimËes onl tté entamé» i celle de Bar- 1 

iluni, ijvii continuera k foncliooner atee le même penoonel enseignant i 
fu fu If pii(s£. 

SUtttTIOR DU CORPS D'iDHIKISTRlTinN DE L'aHMËE EN 
tain I.IOtPCIDAKTS : L'tnTEHDilKCE tt LE COnTKOLI. — Une toi, 
prmiilguée le 1!) oa.-ii lOOi, » supprimé le !i 3 de l'article 5 de U loi 
it 19 juillet IK89. addllionoelle à la loi organique de l'armée, et réta- 
i^oilaoce absolue Ate corp« de rintendance et du eontrdle. 
DledilErmine U ripartilion entre ces deux corps du serTlce rempli I 
Jap'alntï par le cor/is de l'admiiiiitration. 



NeiiUTiO!! DC noDfuu Ministre de la glkbre. — Par d£cret1 

iditedu 14 mai I9U2, le gfofral Otiolenglii, commandant le -1° corps \ 

iumlr, à tu nommé Ministre de la guerre, en reuiplacemenl du J 

il PoD» di San Miirtino, démissionnaire. 



Vcmioxs DAïis U( utur comaNDEXEni. — Par décret en i! 
4m iS mai 1903, le Iteatenanl ^'l'néril comie Lucbino del Ma;oo, 
Pnmtodant le V< corps d'armée, est passé au commandcmeot du 
l'wrpi. 

ht décret du même jour, le lieutenant gcoéral r>(iëtano Golibo, 
U ditision d'Alexaadrie. a été nommé au coromaDdement 
Y* corps d'année. 
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HlSTARIQUE DES UIVEKSES LOI 
RéYOLDTIOH msQC'i NOS JOUBS. ■ 

ia-i" .'i2col., 109 p, 

SKKTICE «Ët>eR*I>BlQUB DR L'ARMtE. — LeS l5GtHUL'RS xatTAOïn 

(ll>2i-lâ31). Étude historique, pnr le coloDel Berthidt, chef de 
section de rarlo graphie. — Paris, Imprimerie du Service gi-ographiqsC] 
1903, 2 ïol. ia-i", XVl-467 el X-42T p., desains et carie». 

Gaufrai Kesslbi. — Tactique dss tbois irkis. — Pnria, R. C 
pelot el C^ laOÎ, in-8", 131 p. 

Voici les grandes diiiVioo» de cet onvrage : Mode ifemplai de* rfiflV 
rtniti nrinei; actiim combinée dts ttoU ormes; U commandement; 
eitnelatiom. il serait superflu de chei-cher i l'nnalvger. On (« b 
doue à eu reproduire deux piissng^s caractâ ri «tiques. 

Le général montre combina l'inlanleric aum une lAche ilirRcile ea 
face de l'artillerie à lir rapidi^ : i< Il auffit quVine seule batterie de U 
défense voie nettement, nui euvirona de 3,1100 mËtres, un bataillon r 
foriiMtïan de combat, pour lui faire subir, en quelques minutes, une 
peite d'un quart environ de aixt effectif. 

■r Si les disposilira dfr combat de rintnnlerie. recom 
BËgtement, oITrent une telle Tulnémbib'lfi aux grandes 
penser dea procédas usîlétaux grandes m nu» ut res, où l'o 
ment donner l'aisaut par des lignes demes de plusicu 
prolondeur, soutenues à faible distance par des balaillons en colon&e! 

•I On peut objecter que les grandis maiMeuTres ne peurent doaaer 
UDB image fidëte de la guerre, parce qu'elles condidaeat fataletnenl 
chacun à rechercher le tableau ! Les troupes, dominées par la 
du terrain d'eïerclces, restant soudées de manière A c 
inlervatles, les dittances et le* directions, et, poar bien Twr, eltv m 
montrent, malgré les recommandations expresses qui leur sont & 
tous les ans, do ne s'avancer qu'A l'abri des mouiemeata du temJit. 

Il L'jnlensilé d'un feu réel ternit certainement renoncer rapidement 
i des procédés aussi délectueui, qui ne résisteraient pas à la prejaibn 
application qu'on en ferait. 

u Malbcu rendement les emeigneinents de la guerre se perdent rapi- 
dement et, dans une arroée qui ne fait plus la guerre, c'est l'cnseigo»- 
ment dogmatique qui unit par preoilre le dessus. 

« Après 1670, les jeunei officiers se sont livras avec ardeur h l'Aude 
de* uamjMgnei de Mepoléoo, qu'on reprochait à leurs devanciers (Ttroffi 
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B. bibuogbafhie 

<; «Mnils (MT \*i tvetti d» cette çrande Ppoqti«. iU i?n ont adopU 
Vt IbmM tactique* sans tenir un compte siiffisaol de U différence 
f«mvnMtBt, rï il s'est créée peu i peu une école nouielli^, prfuonÎMDt 
liltwiMtiinii denses, non seulement poar \ra mareheE et les manirinres 
|tkUuI l'acliou, mais encore pour le combat lal-ménie. 

• Ta«Ie une tectinolo^e militaire s*esl implantée dans t'enseîgniimenl 
wi m ie ittiï prHend Iroitter DiainleiiAUt des roimules ^nnti»«ant !• 
nub, tt qui ^ compbit dn:is l'emploi il» termes ï effot. comme . 

Inapc* d» eboe, taime de manœuTre, etc » L'ioflueDC" de ceà 

tlrnuoTeUcs ■ plaélri ju»i|ue d^ns no-> réglementa de manifutrei, 
«Mi que le moatre eo-^uitc U. le fénénl Ke-^ler, 

t-a «Bln passage e^t non moins )t m^iter. Le génËral Ciit loir la 
BfcaW de maaier les masies telles qo'uoe grande guerre en mettrait 
Ri|hiet. ■ Au àeik de certaines limites imposées par la logiqoe, le 
MaWt a'iDteriient plai, dant la solution cle« f^inetatatt de guerre, 
(•Krippoint de FOpérioritJ qu'il donne dios te* conditions normales 
4ttMBbiit; îl derienl alors pour le commandement une cause de 
UUttH, par les embarras et h* dirCcutli's que crée le souci det ioté- 
iH» iuLérkIs et mor»ui des gnKS's aggloméntlioiu humaines. 

- Viaft corps d'armée déployés occupertmt un froot de combat de 
W Ulonrtres au mioimuni ; leur front de marche ne pourra ^tre Lafé- 
■Mr l tSO kilomëtres. Ces chiffres ont une éloquence sulfisaste pour 
BMirtr la lourdeur d'une pareille masse. 

• On'**! lui oppose une armée de quatre 1 cinq corps d'armée, biea 
OBtH et biM> entralués auv longnea marches, qu'on en confie le wm> 
■■dnaent 1 un général quelque peu habile, qui saura s'întpirer des 
*iib principes de la guerre moderne, il arriiera n soutenir la lutte, 
iBte eanditioss satblaîsaules, jusqu'au rasaemLlemeot complet de> 
fem sstioaales. parce que la concentration des efforts et la supériorité 
tt BMubn pourront être amené» «ur un point d'attaque bien choisi et 
linduiroal toai leurs ràultats avant qne les aotrcs partis de la ligne 
Wifii «jntt e« le temps d'interreair. ■ 

Lmicoanl-eolood Bilboisb. — Histoibk w L'tKPUimu n 
fkuct. ToMC V. — Parts, UnuzeUc, (902, i)»-8>, 872 |i.. 8 fr. SO. 

CtUc hktoire de l^nboterie rrançaise DOiutKue use «mtable <nc<- 
Clipé£t de* loi*, dAerets, règlements, inslrvctions, ete., concernant 
tWgMi*a6oB de Inanité depoi* la créaltoa des années permanentes. 
L* !*•■ Y eaatpnad U période la pins intéressante, celle qui s'étend 
dt U15 è M* jonn. On peut J saisît sur U nt de Minbien d'essai* d* 

Inarliirawli de tcmatimde réorganisation • été l'objet l'inlanterie 

«■ rWM. dn MBStàd^ cectti— « ^é^ws. A les ttndier on a peiae k 
mtk» qott CH HatfctfÎMB i «mm sic* aient loujaur* été dicUc» par la 



dure compr^eniion det néceïKÎtfe pratiques. SoDrent la togîittiâ 
l'unité de vues paraissent leur faire défuul. 

Cette ohivrTBlion s'applique surtout k la période qui précède immé- 
(tialement lu guerre de 1870. Uu lin avec JulérAt ce qui la concerne, 
niusi que ce qui touche rinfnntcrie peadaat oea événeinenls. L'impor- 
tance de l'effort iiccnmpli pur le gouTernemeot de la Défense nationale 
en reasorl dans tout «on jour. 



Guerre de 1870-187). — Le combat de PeUrt tout Mets (Î7 lep- 
tembre lM70), par un oflicier de l'armée du Rbin. — Paris, H.-Charle» 
UvauMlle, 1902, in-3», 33 p., carte. 

Cette plaquette, rédigée d'apifs les noies d'un témoin oculaire, est 
destinée â rectillcr les récils des auteurs allemands concernant l'uoc de* 
opérations seeoadaires du blocus de Mets. II aiait été conteuu à la confé- 
rence de Grimout, le S6 noAt 1S70, lorsqu'on prit le parti de renoncer 
.'i la sortie amorci'e vers l'est, qu'on tiendrait les troupes en hnlcinc par' 
une série de coups droits portvs ii l'ennemi. Ce programme ne re^ul 
commencement d'application qu'A dater du 32 septemlire et le combat 
de Peltre est l'un de oeui .tuaqueU il donna lieu. 

Oberleutnaot \oti Mlller. — Die Wibhin in CIll^A uni) DU 
EjlHpfe DER vehbl'ndeten TRUrren. Tome 11, -i* partie. — BerliU) 
Uebelsche BuclilmmUuug, 1902, in-8", p. 285-31'J, 16 croquis el 3des- 
sios. 3 m. 60. 

La Htvve liei Armèei ilTongcres a déji signalé le tome 1°' de cet 
ouvrage, dd à un ancien oiricier du TS* régiment d'infanterie {{" hao- 
«éate), actuellement aux troupes de l'Est-Africain allemand. Celui-ci, ' 
qui le termine, comprend la période d'action du corps eipéditiounaire 
d'Eilré me- Orient et des troupes alliées dans le Pctcbilî et en Mand- 
chourie, jusqu'au traité de pali. Il est complété par des croquis ou de* 
dessins et par une liste nominatiTe des pertes allemandes. 

Établi tant nu moven des publications oftîciellcs que des journaux de. 
marche ou des lettres d'un certain nombre d'aindcrs, il constitue uu 
rjcit Sdtlc et documenté de ces évéuemenls. 11 permet d'en tirer tous 
les eoseiguements que comportent un thé.Ure aussi différent de C«UK.' 
qui nous intéressent le plus et un eunemi tel que les Chinois. 

H 
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POUR 1902. 



La lai d'Empire du 20 mars 1 902 a fixé à 2.878,978,89(:l 
fnocs le budget de IKnipire allemaud pour l'eserciow^ 
'''03. Sur celte somme, le départeineut de la guerre e 
compris pour 817,158,300 francs, dont 710,392,030 ieM 
■u budget ordinaire; 69,033,226 francs au budget extra4^ 
ordinaire, sur ressources ordinaires ; 36,91 1 ,2i4 frnncf 
■a bodget extraordinaire, sur ressources extraordinairesia 



Uii LE fiUliGKT DB 

Le projet de budget prévoyait un total de 830,080, H 4 
francs; les sommes votées ont donc subi une dioiinutioii 
d'environ 13.000,000. 

Le budget de la guerre, en 1901, s'élevait au total 
à 842,ûï9,4a7 francs; pour la première fois depuis 
plusieurs années, il subît use réductîoc sensible, par 
i-iipport à celui de l'exercice précédent. 

Les causes de cette diminutiou tiennent A ce que les 
dernières annuités des crédits alloués pour les chan- 
gements d'organisation dus à la loi militaire de 1899 
disparaissent actuellement du budget, et aussi à ce que 
les demandes de l'Hutorité militaire ont subi le contre- 
coup d'une situation financière peu favorable ; le budget 
total de l'Empire, en ctTet, comporte lui-même une réduc- 
tion d'environ 63,000,000 par rapport à celui de 1901. 

Les eli'ectifs budgétaires prêms par le projet de budget 
pour l'exercice 1902, étaient : 



uniciers 

SDUs-o[lki«ri 

Troupe 

HMeciut mJlilBircï. 

PsjBlirs 

VéWfiiisiru» 

Armurier^,.. 

OiCTuix de tnrapc. 



Les olfectifs pour 1902 étaient légèrement supérieurs 
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«ma de l'année précédente ; les augmentatioas prove- 
Bnenl prioeîp*lem«Tit : 

De la créBtion d'an escadron de chasseurs à cbevai 
|wir le \IX' corps d'armée (2* saion) : celte mesure 
ett la deriiii^i'e application de la loi du 2o mars IS99; 

h] De la coDsIilulioQ de huit nouveaux détachemeots 
de initraîUeuses, «tiachés à des bataîUoDs d'iuranteric; 
Cl De la création de dix nouvelles compagnies d'ai'tîl- 
Itrie & pied. 

LesBccroîssemeDls d'effectifs résultant de ces diverses 
cnations auraient légèremenl dépassé le chiffre des 
hnmmes de troope, fixé à iîlîi.riOO par la loi da 25 mars 
'Sll9, si l'autorité militaire n'aTail balancé l'excédent 
pirone diraiontion correspoodunte, en remplaçant par 
la main-d'œuvre civile les ouvriers uiîlilairGS des ateliers 
't magasins d'habillement de deux corps d'armée. 

L« Iteicbstag, se conformant â l'avis de sa commission 
QD budget, n'a pas complètement approuvé les propo- 
litions de rautorité militaire; en pai-ticulier, il a réduit 
■udixi six le nombre des compagnies d'artillerie â pied 
* créer en )9')2. Il en résulte une réduction d'environ 
20 officiers et 100 sous-officiers sur les aiigmentalions 
ladiqiiées dans le tableau ci-dessus, ce <pii rapproche 
«core davantage les effectifs de 1902 de ceux de ^901. 
" (chiffre légal des hommes de troupe (493,500) n'a pas 
W Mre touché par cette décision du Retcbstag, car, 
w QiËme temps, celui-ci n'admettait que pour un corps 
d'srmée, au lieu de deux, le remplacement des onvi-icrs 
BtliUirea par des civils. 
Si l'on ajoute aux mesures mentionnées plus haut : 
i) La création d'une haute école technique militaire 
(Rjelée d'ailleurs par le Reichstag); 

4i La constitution d'un corps d'officiers subalternes, 
ipérialenent chargé de la surveillance des constructions 
des Tortificatiens ; 
m «ors la série des principales innovations du bud- 



get (le la guerre allemand pour l'exercice 1902. Nous 
exurninei-ons ces questions en détail dans les para- 
graphes consacrés aux diverses armes et aux services, 
suivant le plan adopté dans les études des années pré- 
cédentes. 

Cabinet militaire et tniiiistère de (a guerre. 

Création d'une section supplémentaire ou cabinet mili- 
taire. — Le budget prévoyait la création d'une troisième 
section (comprenant un colonel, un officier supérieur, 
deux archivistes), en raison du nombre toujours crois- 
sant des questions ressortissant au cabinet militaire. 

La commission du budget, se souvenant sans doute 
des démêlés retentissants entre le cabinet et le minii 
tére de la guerre, qui curent lieu en IfiSfî et ame- 
nèrent en partie la retraite du général Bronsart von 
Schellendorf, se montra hostile à cette création ; suivant 
l'expression d'un député, elle ne voulut pas renforcer 
la situation du cabinet militaire et en faire un deuxième 
ministère. Le général von Gossier, ministre de la 
guerre, soutint vainement la demande de crédit, en 
déclarant que, depuis son entrée en fonctions, la meil- 
leure harmonie n'avait cessé de régner entre les deux 
organes et que cabinet militaire et ministère avaient des 
attributions nettement tranchées : questions de personnel 
d'une part, questions d'administration de l'autre; la 
commission, puis le Reîcbstag rejetèrent le crédit. 

Création d'wie section, dite des camps d'insCruclioît, 
au mitiistêre de la guerre. — Le Ministre obtint un 
résultat plus favorable pour le dédoublement de la 
section du casernement du ministère de la guerre. Une 
nouvelle section, portant le nom de Vebungsplalz- 
abtkeilung, sera chargée de traiter les questions con- 
cernant les camps d'instruction, les indemnités de loge- 
ment, frais de bureaux, etc., et déchargera d'autant la 
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section du casernenipnt. L'augmeDtatioD du persoDtiel, 
résallaot de cette création, a été réalisée le \" avril. 
Elle comprend, comme officiers : un colonel chef de 
iecUon, deux officiers supérieurs; comme employés : 
quatre rédacteurs ou archivistes. 

Klai'inajor et a/ijulanlur. 

Chtfs if état-major des goiivernemenls de grandes places 
[oMes. — Les gouvernements des grandes places alle- 
mandes possèdent un état-major comprenant des ofli- 
ciers d'état-major, des officiers de i'adjutantur; mais la 
pièce de Metz seule était dotée d'un chef d'état-major, du 
gnAt de lieutenant-colonel. Désormais, trois grandes 
places, aa moins, seront pourvues de chefs d'état-major; 
lebudg>>t prévoit, pour ces nouveaux emplois, un géné- 
nlmajor (probablement pour Metz) et deux officiers 
snpirieurs, destinés vraisemblablement â Strasbourg et 
Thoro, d'après les explications fournies par le Ministre 
dt la guerre devant la commission du budget. 

Service darljulanlur dans /es /'tats-majois. — Les 
tudgels de la guerre indiquaient comme occupées par 
<lc) lieutenants de nombreuses placts d'adjutnnls dans 
Iw étals-m«jors; en réalité, ces fonctions étaient rem- 
I>li» par des officiers déjà anciens et expérimentés; 
•wri, depuis cette année, le budget ne porte plus de 
trédîls â cet usage pour les lieutenants, et les places 
«cupées par ces derniers sont reportées aux lieutenants 
*n premier, La même mesun^ a été prise en Saxe et en 
Wurtemberg. 

bifaniPiie. 

Détae/i^mni/s de mitrailleuses. — L'infanterie alle- 
mande avait été dotée, l'année dernière, de détachements 
de mitrailleuses rattachés à des bataillons de chasseurs, 
cofDme les escadrons de chasseurs k cheval sont ratta- 
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c^sauic régiments de cavalerie. La Revue militaire (1) " 
donné reflectif, la répartition et rbabiUement des cinq 
détachements coostilués en 1901. 

Les expériences faites avec ces engins ont donné des 
résultats satisfaisuntij, car huit nouveaux détachements 
seront créés à la date du 1" octobre 1902. L'ordre de 
Cabinet du 20 mars 1902 Gxe ainsi qu'il suit leurs garni- 
sons et leurs affectations : 





■-»■«>. 


.„.,«,... 


B^r.lLU.N 


DéUehemcDl <)« milnî]- 
Iruii^a ,1e In Garde 

DelicliïBunl dn milrail- 

ItU»» D" S. 


(iurdï 


tiniM-LicULer- 

UllBD 


Bkbnilnn de Schilticn 
d. la Garde. 

tll< fanUillan du rjiim. 

d-iDriDlerie n> 7. 


DéUehdmeDÉ ik railrail- 




Sonsburg,... 


1" b.t.'.llaB da r*gim. 
d'ÎDfinlFrtun'Itti. 


1«ubi;b d' 7. 


lli- 


LUbben 


Bataillon Av eluascon 

0-3. 


DiiUchemoDl Je mitml- 


VI' 


Oel. 


Ihtgillou de ehuseun 

i>*6. 


liusci II* H. 


xiv- 


CaliDir. 


n-li. 


DélDcbcmenl >le mitrsîl- 


XfV'. 


Scbleslsill... 


Bataillon de cbaswurs 
n*(l. 


nM, 


1" li»»Brois. 


Aophnrg.... 


m- bolulloD du ritgiai. 
d'iDf»nlerien'3. 



j^r^r::: 



On voit (|uc la répartition des détachements dans les 
corps d'armée est fort inégale; au i" octobre 1902 : 

Trois détachements seront affectés au I*' corps 
d'armée ; 



(t) Voir Revut miUMn iti Armtet ttrwtfêrti. V 
pnges îiT et 103. 



e 1901, 
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Deex â cLacun des XI V<, XV* corps et A la Garde; 

[q détschement à chacun des III', Vï". XVII' corps 
ttto ï" corps bavarois. 

L'aotorilé allemande ne s'est pas contentée d'accrottre 
!e nombre des détaehoments de mîtraîMenses, mais elle 
1 «rncore augmenté leur effectif en officiers, sous-officïers, 
bommes et chevaux. A partir du i" octobre les anciens 
«lies Dooreanz détachements comprendroal chacun (1): 

i officiers ; I capitaine, 3 lieutenants en l" ou Heule- 

■tois): 

13 sous-officiers (1 feldwebei, 1 vize-feldwebel, 2 scr- 
jrenbi, 8 sous-officiers, dont 1 maréchal ferrant et 
1 armurier, I Irompettei; 

Gl hommes (1 rengagé, 7 gefreite. Si gemeine, dont 
IHcoodacleurs, 1 ouvrier, ) infirmier); 

SI chevaux (18 chevaux de selle, 36 de trait). 

Le matériel attelé comprend toujours S caissons à 
lOo&itioQs, dont six ont l'arrière-train disposé pour rece- 
wir une mitrailleuse. 

Le crédit supplémentaire demandé pour la consti- 
tolioD du matériel de ces détachements s'élève â 
i,952.00O francs. Ils seront constitués au moyen de 
Mis-orCciers et d'hommes (dans leur deu.xième année 
Je service) tirés de l'infanterie (ligne ou chasseurs), et 
^troDpes montées de la région de corps d'armée. En 
pnticnlier l'artillerie de campagne fournira le feldwebei, 
m lous-oCficier et tes dix-huit conducteurs, un corps 
ii troupe monté, le irompette et le maréchal ferrant. 
U création des nouveaux détachements sera d'autant 
plos facile qu'au dire de la presse allemande, ils 
«ràt«Dt déjà en grande partie et que le budget n'a 
fûl qae sanctionner un état de choses existant. 



il) te dfUcfa entent baTirois fait «eul eicefitioa ï la règle et doit 
•« «mtituer i l'cffeelif liiii en 1901 : 3 ofUDiera, '■> Mua-onicier», 
4J clieTam. 



Le recrutement des défachemenls de miti-ailli 
fait dans des coaditions particulièrement favorables : les 
hommes non montés qui leur sont destinî-s sont d'abord 
versés comme recrues dans le bataillon auquel est 
rattncbé le détachement, et y reçoivent l'instruction 
complète jiisques et y compris l'école de compagnie ; les 
conducteurs leur sont envoyés à l'automne par les régi- 
ments d'artillerie de caoïpagne du corps d'armée; les 
chevaux sont livrés par les corps de troupe montés; ils 
doivent i'tre parfaitement aptes à l'emploi qui leur est 
réservé et avoir culro 7 et 14 ans pour la constitution du 
détachement, entre tl et 10 ans pour les remplacements 
ultérieurs, 

Armeme/U île l'infanterie. — Une somme de 231,2^11 
francs est consacrée cette année A des expériences faites 
sur les armes portatives. Ce crédit figure comme troi- 
sième et dernière annuité d'une somme totale dp 
i0,687,7;i0 IraDcs accordée il cet effet en 1900. Mais le 
projet de budget pour l'exercice 190J fait remarquer 
que les essais ne sont pas terminés; il est donc probable 
que de nouveaux crédits seront demandés l'année pro- 
chaine pour le même objet. 

Co Valérie. 

Escadron de ihasseurs à cheval saxon. — La Saxe crée 
un deuxième escadron de chasseurs & cheval, qui sera 
all'ecté au XIX° corps; son ellectif comprendra : 

S officiers (1 capitaine, I lieutenant en \", 3 lieute- 
nants) ; 

18 sous-officiers (1 wachtmeister, 1 vize-waeht- 
meistcr, 4 sergents, '.) sous-ofliciers, 1 trompette, 
1 infirmier, 1 vétérinaire auxiliaire); 

11" hommes (2 rengagés, 18 gefreite, 9G cavaliers, | 
1 ouvrier); j 

132 chevaux de troupe. 1 
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Celte création, qui aura lieu le l" octobre 1902, est la 
denUère mesure d'application de la loi du 23 murs 1899, 
aussi ttien pour la Saxe que pour les autres Etats alle- 
mands. 

Jfiates chevaux des régiments de cavalerie. — Chaque 
régimeol de cavalerie subissait, par raisou d'économie. 
ane dimînalioD de quatre unités sur l'eflectif budgétaire 
des jeunes cbevauK. Celte mesure datait de 1 841 : depuis 
cetteépoque.la durée du service du cheval dans la cava- 
lerie a été porlée de 9 A 10 ans, et les L-\igpnccs du 
service ont augmenté. Les régiments recevront désor- 
mais leur eâ'ectif au complet, ce qui nécessite pour la 
PrusMï seule une augmentation de 877 jeunes chevaux. 

Artilltrie. 

Officiers détachés aux écoles de tir de tartiUcrie. — 
Lors des augmeutations d'effectifs de l'armée allemande 
en 1893. le nombre des lieutenants détachés à chacun 
des deux cours de l'école de tir avait été (i.xé à 80; il fut 
«uffisant pendant plusieurs années en raison du grand 
oumbre de vacances existant alors dans les places de 
lieutenant d'artillerie. En 1897-1898 ce chifl're fut porté 
provisoirement à 100, afin de ne pas relarder l'envoi à 
l'école de tir des jeunes officiers; il sera désormais 
adopté d'une manière définitive, au moins comme 
maximum. 

D*apiës le budget, les diQérents cours compren- 
dront : 

Pour les officiers de l'artillerie de campagne : deux 
cours de quatre mois et demi, comprenant chacun 
'f 3 capitaines, IL lieutenants en I"; deux cours de quatre 
mois, pouvant comprendre chacun jusqu'à 100 lieute- 
nants. 

Pour les officiers de l'artillerie â pied : deux cours de 
quatre mois, comprenant chacun 18 sous-officiers; deux 



fvWe* tl« Iruis touis et demi, comprenant chacuB 9 capî- 
Imik>». 15 lieiiLenaols en i"\ un cours d'un mois pour 
i:««iiMU SU ItttutpDants sorUuil du cours inférieur de 
rA«wlw mute df rartillcrie et du génie. 

U oustu «n outre des cours pour ofBciers généraux, 
•illicidr» sii|»dri»tirtf et officiers des réserves. 

L><nUtMt (At $tx complûmes d'arlillerie à pied. — 

tiSut(»il» utUtùrv dcmandiiit la création de dix compa- 

' ' ti-<itl«rte à pied en se basant sur les diflîcultés 

- dv cwUi: «riue en cas de guerre. 

^ isitadtoos actuels, disait l'exposé des motifs. 

uiv'tuv <.-» > v^MupnrDaot les unités nouvelles qu'ils 

olMfWO* à l^uMBtitu«r A la mobilisation, ne sont pas 

^u1ll^Ltl>U |>uur votistituer les formations destinées A 

. i>vuiiaiit i]ue dans les places frontières 

t<,'& tivu^cs ^ de li^e et de réserve) sont 

v.s iMMir onrauiser l'artillerie chargée de la 

l> l'Vh places. L'csteosioQ du système défeosif 

' t cutmkuc la construction d'ouvrages qai 

A d'tu'tillvnw A |ued pour leur défense. » 

I ilu budget du Reichstag a réduit à six 

viitiiptt^nios k crét-r en 1902, miiis seule- 

^ nUiiuu d'ecuuoniii- et sans méconnaître la 

i Oi uuv itUK<»c>^l'^'''''' uilêrieiirc. Ln journal 

ClUlUu>u<lut d'ailleurs, au n;onici)l du dép6t du 

k kudK^^i H"^ ^'*'' ^^ toute nécessité d'aug- 

IllUlvcto t\ pied, «liif les demandes de nouvelles 

i lliU.' .'Uitiil seulement le prélude d'autres 

j,| ■ ■> »"l qu'elles étaient limitées 

i, lit d« ne p«s dépasser l'eltectif 

, ..•de d'applicatiou de la loi de 

,iil doue s'uttendre à voir l'au- 

.1 9ia demande soit dans le 

..SIX la toi militaire qui doit 

Aiv de 18»». 

Ji) avril de celte année a fixé 
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«nsi qo'il sait U répartition des six aouvellcs compa- 
pnifj i créer aa 1" octobre 4902 : 

Deux compagnies tenaol g-arnisoD i Fort-Bovif 
{Ldtien) constitueat les 9' et 10*^ compagnies du régi 
ment d'artillerie n' I (KôDigsberg) et sont rattachées aa 
ftiataiiloD de ce régîmeol; 

Deux cotnpagaies stationnées à Marieoburç sont «fTee- 
iéci, dans les mêmes coDdilians, au régiment n" 11 
(Tboni); 

Deux compagnies stationnées à Thionville, au régi- 
ment d" 8 (Metz) (1). 

Comme ces compagnies sont séparées du gros ■ 
Ifrors régiments, chacun des trois groupes sera con 
mandé par uu orficier supérieur remplissant les funi» 
ions de commandant de hatatUon. 

ilaiériel de rartillcrie de campagne. — Le crédit 
leœandé poar la constitution d'une réserve du matériel 
le campagne n'est que de 623,000 francs, beaucoup plus 
faible que celui de l'année précédente (4,"îi(1.250 francs) 
rtqDoiqu'il reste encore une somme de 13,760,000 francs 
prévue pour cet emploi. Faut-il voir dans cette réduc- 
&0Q on effet du revirement de l'opinion allemande en 
M qui concerne ce matériel? Ou ne saurait l'affirmer. 
[l'aolorité allemande se défend, d'ailleurs, de songer A 
le modifier, et le Ministre de la guerre bavarois, inter- 
wogé â ce sujet, a répondu â la Chambre bavaroise ( 

■ le canon français avait des avantages, mais n'était [ 

■ supérieur à la pièce allemande, ii 
Le crédit consacré à la fubrication de matériel et de 

nonitions pour les nou%'elles formations de l'artillerie 
3e campagne, est de 2,500,000 francs (i^ annuité], infé- 
Hear de près de moitié an crédil de tîJOI ; il est vrai 



(l> i.a 6* compagnie <!a 8' r. 
«alRn t Ucti i la même date. 
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«}ii'tl Qt reste plus que 3,725,000 francs à demander sur 
as« dépense lutale prévue tle plus de 3'<,000,000 de 
franco. 

ilatêriel de r artillerie à pied. — Depuis deux ans, la 
Prusse a consacré 21.375,000 francs an malériel de 
r«rtillerii; à pied; une somme de 12.300,000 francs était 
demandée en 1902. Le budget ne donoe aucune expli- 
ratioB sur l'emploi de ces fonds. 

D'après la presse, ciHte demande n provoqué une 
vivti discussion devant la commissioii du liudget. Le 
Ministn de la gueri-e aurait déclaré qu'il uvaît besoîa 
tie c« crédit n pour la transformation du matériel de 
H rartilleri<? à pied, aussi indispensable pour elle que 
« pour l'arlillerie de campagne »; la commis-sion et le 
Rcicltsla^' oui cependant réduit le crédit â 1(l,QOO,000'de 
francs. 

Cilh om-rières. — Dans certaines localités qui pos- 
sèdent dcti établissements de rarCillerie. l'autorité mili- 
taire prévoit la construction Je maisons d'habitation 
pour les familles des ouvriers de ces établissements 
{500 logements à Spaudau, 100 li Lippstadt, etc.). 



Génie et forlifitalions. 



Tune' ^ 



Ctèatio» ifwir inspection des ingénieurs et ttttne 
inspection rf« fartifirations. — Les directions du génie 
élaicol, i«*q«"ioi. rtiwrlies entre sept inspections des 
forlifif«tî»'us. rfle^-*»! elles-mêmes de trois inspections 
des i«j:^Bi*«r*- 

\jf lîévfKYwmpnt toujours croissant des fortifications 
et la nN-**s«W dawuwr. en cas de guerre, la mise au 
Jm, merwaxktl nécessaire aux places fortes 
JHiM^ i* kunl^t de 1902, la création d'une 
«tl« îM($4M»ttr« et d'une 8" inspection des 

MNiwMr '«ïptmtatt^» •*! entrée en vigueur au 
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{" a»ril 1902 : la 4* inspeclion des ingénieurs, dont le 
siéffe «1 â M«lz, a sous sa dépendance les (j' et "' ins- 
pections des TortificatioDK (Melz et Cologne), enlevées A 
]â 3* inspection des ingénieurs (Strasbourg). 

Celle-ci conservt- la î)" inspection des fortifications 
(Stnuboarg) et reçoit la 8*. de nouvelle création, dont le 
<ai2ge est provisoirement fixé à Fribourg, 

Création t'uiie Irutsième seclion au comité du génie. 
- — Le comité da génie eoiiiprenoit jusqu'ici deux sec- 
tions s'occupant respectivement des (|ueslîons concer- 
oaot les pionniers ou les forteresses. Une troisième sec- 
tion, dite électrotechnique, est créée depuis le t" avril; 
elle sera chargée d'étudier les questions d'électricité 
dans leurs applications aux places fortes (sauf en ce qui 
concerne la télégraphie sans fil et l'aérostation) et d'exa- 
miner les projets présentés à ce sujet. 

Mais l'otficier supérieur placé â la téle de cette nou- 
velle section n'aura pas simplement un rùle d'étude : il 
lara, de plus, la direction du service télégraphique dans 
tes places fortes, du télégraphe militaire de Berlin et du 
service des pigeons voyageurs, qui sont enlevés à 
inspection des troupes de télégraphie (et, par suite, è 
riospecteur des troupes de communications). 

Le ch^rf de la seclion éiccti-otechnique aura, vis-à-vis 
da personnel de ces services, les droits d'un chef de 
eorps; il correspondra directement, pour les questions 
de service couranl. avec les commandants de corps 
d'armée, gouverneurs et commandants de place, ainsi 
qu'avec le ministère de la guerre (Département général) 
et l'inspection des troupes de communications. 

(A s^w^e.) (142) 



LA MOBILISATION 

KT I.A 

CONCENTRATION ALLEMANDES 
EN 1870" 

La concenlratimi rillemuwic et la surprise stratcgitjue. 

Comme nous l'avons vu, les dispositions arrêtées par 
Moltke sont modifiées dès les premiers jours de la mobî- 
lisatioo. Désormais les trois armées de première ligne 
doiveat être établies le 3 aoiU (19'^ jour), I3 I" sur la 
ligne Sarrelouis-Merzig, la II' sur celle de Volklingen- 
Sarrebriick et vers Sarreguemines, la III* k cheval sur 
le RhÏD, autour de Landau et de Karlsruhe. Des deus 
corps de la réserve, le XII* sera à Kaîsersiaulern, le IX' 
à Iloinbupg et Deux-Ponts (2). 

Les premières troupes ont terminé leur mobilisation 
le 23 juillet; les transports de concentration commen- 
cent le 24 (9* jour). Dans l'intervalle, le Grand État- 
Major prussien a suivi attentivement la marcbe des 
événements en France. Malgré la confusiou des nou- 
velles tirées des journaux, la oircululion en tous sens 



(I) Voir le numéro de juillet 1902, p. 1. 
(î) Étal-Major prutsien, 1. I, p. 87. Voir 
uiD 1902, p. 499. 
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ia (loupes rejoi^unt la frooliëre. des réservistes 
f2giuuil les dép6ts, puis les corps actifs, un officier de 
ce) ètal-aaajor, le inajor Krause, parvient à établir, h 
peu près esaclement, un ordre de bataille de l'armée 
(nnçtise, qui est commuaiqué, dès le 24 juillet, au 
Eominsndeaieat. Dans la suite on n'a plus à y apporter 
ipie des corrections relativement sans importance. 

Avant cette date on connaît donc à Berlin la concen- 
trativu du 2* corps à Saint-Avold. celle des 4". 'à' corps 
pl de la Garde à Tbîonville, Metz, Nancy; du ii* corps 
entre SarreguemiDes et Bilche ; du 1*' corps à Strasbourg 
el da fi' corps près de Chdions. On sait qu'il reste encore 
d^di divisions d'infunterie A Paris. Par contre, on est 
«boa l'incertitude tuucbant la formatirju du 7' corps A 
Brlfort, où l'on croit d'abord qu'il y a seulement une 
tliriaioD de réserve. On u'est pas mieux fîsé au sujet des 
dirigions de la réserve générale de cavalerie, el l'on 
wppose que les deux divisions d'infanterie restées à. 
Paris (I ) sont destinées à une eipédition maritime. Les 
Boau des conima.ndaats de corps d'armée, le nombre 
des dinstoQS d'iafanterie dont ils disposent, sont connus. 
II n'y a d'errears que pour les noms des divisionnaires 
cl des brigadiers, ainsi que pour les numéros des régi- 
ments . 

Oa part de cette donnée, communiquée textuellement 
iiu divers états-majors, que les bataillons fran<;ais ont 
gnilt^ leurs garnisons k l'etîecttf moyeu de 500 bommes 
pln^. Après l'incorporation des réservistes, à dater 
2'J juillet, ils atteindront 700 bommes. La cavalerie 
ne dépa&sera pas 500 sabres par régiment. Dès lors, lu 
division d'infanterie ne compte que fi,:iOÛ hommes qui 
portés A 9.400 après le 2i) juillet. Les 11) divisions 
cinq premiers corps et de la Carde représentent 



(1) Qw îoat pittie <lu G' corp». 



seulemeni: 123,500 hommes d'infanterie; elles attein- 
dront ensuite 162,.'i00 hommes. Eu yajoulantles troupes 
de Ctiàlons, Paris et Bcifort. ces elTeclirs s'élèvent ù 
172,900 et 227, SOO hommes. 

L'examen attentif des mouvements de troupes signa- 
lés en France n'a pas tardé à montrer, contre toutes les 
précisions de Multke, que nos corps ont appliqué le 
système de la mohilisation en plusieurs échelons. Ils 
ont, en effet, quitté leurs garnisons normales et gagné 
la zoHP de concentration, sans avoir reçu leurs réser- 
vistes ni même avoir achevé leur mobilisation. 

Lne décision dont les conséqueuces peuvent être aussi 
graves ne doit pas avoir été dictée uniquement par la 
volonté de troubler dass leur mobilisation les troupes 
prussiennes et bavaroises de la frontière. Des motifs 
plus sérieux ont dû entrer en jeu. Dès lors, on croit pou- 
voir admettre, avec tonte apparence de raison, que les 
Français vont jeter toutes leurs forces disponibles dans 
la province du Rhin et le Pnlalinat. Ils mettront à profit 
leur inconteslable supériorité numérique, si momen- 
tanée (ju'elie soit, pour troubler, sinon empêcher, la 
concentration des armées allemandes à l'Ouest du Rhin. 

Mollke a d'abord refusé d'admettre l'éventuaUté d'une 
surprise stratégique. 11 croit, d'après un rapport du 
ini^or von Waldersee, attaché militaire à Paris, que les 
luwlilités sérieuses ne pourront commencer avant le 
St JMÎIh'l (9" jour). C'est le !9 seulement que ses impres- 
sion» paraissent se mettre à l'unisson de celles du roi 
tiuilUiinuc, plus pessimistes. La remise de la déclaration 
di' gHonc pni" notre chargé d'alTaires, remise que l'on 
uHltenilait ptta «i t»^*. ^^ persuade que nous allons passer 
ht fumlière dès It" lendemain, 5» jour de la mobilisation 

pl'UklttOUUt-. 

w Uouiuio, aau» leur» réservistes, ils (les Français) ont 
do Csùbtv* uU'i'oUfs, iU renonceront peut-être entièrement 
\ Wi»^ l« Sud do rAllomagne, dont ils connaissent 
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muolenaot les dispositions réelles, et pénétreroat dans 
lePalatînat eo traversaut !a ligne Sarrebrûck-Bitche. 

« Il pourront alors atteindre au 10* jour de la mobili- 
Mlion la position de Marnlicim (1) et l'attaquer le IC^. 

* A cette date, nous aurons pu y concentrer seule- 
ment une moitié des III', IV. XI* corps et la 25* divi- 
sioD, c'est-à-dire 60,000 hommes environ, avec une 
arlitierie Domériquemeot insuflisante. 

B Dès lors, il ne nous est pas possible de choisir en ce 
moineat Marnheim comme point de concentration ; les 
Français pourront donc, en admettant de leur part une 
oBessÎTe énergique, paraître le t2< jour devant Mayence. 

■ Jiwus y aurons concentré le (Séjour : les IIP. IV et 
IX* corps, 100,000 hommes ; A Germersheim le XI" corps, 
iadinsion badoise et uoe partie de la division wurtem- 
bergeotse. 50,000 hommes. 

■ Si, d'ailleurs, les Français ne prennent pas l'oHen- 
jive de Strasbourg, sur la rive droite du Rhin, le 
'II* corps sera également dirigé sur Mayence (2). .. 

On voit que, cette fois. Moltke est disposé à s'exagérer 
b rapidité de mouvement dont nos troupes sont suscep- 
Ibles et. par suite, les dangers qui en résulteraient pour 
1 coDcentration allemande. Cette tendance ressort nette- 
tent d'une autre note publiée également dans la Mollkes 

'orrespoiidenz ; • Nous pourrions aussi peu em- 

ecber au début l'invasion delà rive gauche du Rhin, 



0} C«tle pMitioo de Mambeim «st meationo^e k dÎTeries reprises 
idance de MoUke. Elle e*t liluée sur In route de Sar- 
KMafeace, au débouché des moDtagaes, entre Eircbheimbo- 
I Goellheim, au confluent du FfriniKibacb et d'un petit mis- 
> e«t constituée par une ^frie de collines ajant un fort 
>ur les hauteurs opposée» et offrant, par endroits, de 
;!>. Les derrières sont bien dégagés et l'ensemble constitue 
[ue. 
I tm M»Uka Korrfspundem, t. I, p. lit, n* 30, 19 juillet I8T0. 
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d'Etat-Major da Roi. Il examine notamment, à plosieurï 
reprises, le cas où nos opérations actives commeiîceraient 
le 23 juillet. 

Mesures prérues par Moitié en ca> d^ surprise 

slraté^jô/Uf. 

Il admet d'al>jrd qu'une parti»^ s*rclr:meDt des troipe- 
de Belfort et de Colmar (7- c«.rp*^ 1 ; p*:ar être pf.^rtêr i 
^trasbouKT, et évalue leur testai, j^'int â c-riu: «J- 
!*• corps, à 33.0»X) homme*?. En sapp-.'Sft!^i 'jr^'iU s*: met- 
tent en marche Jf 25 juillet, fl« atteindriiîeût h cetî.*: dat*- 
Druienheim. passeraient le KiiÎQ le 2^j. ?«rrairn: â *.»'>? 
l«=r jT. battraient les Badois Ir 2^. er ir-aie:,î ri E:\lljiff^L 
le 29. 

Or. les 30.000 hommes du XI" j-irr^-ï •-.-?!>:.: > ij-rv- 
mersLeicn. prêts à «.ombattre. 1*=- 27. -i K^.ri^r--:,- .*- 2f 
à Ettlin^en le 2Î*. Ils v a^^Tirer-airir .- d^-.v •-:.-: d-- 
EOLtarnes «ies \L/:w I>ad:>. '.^lI: ji- :■-- .- -:; *- . V^' .r- 
tember^eoi? les railierai^Lt [.hr L-r.i.r.. L- •^f".<: -j*:- 
force* allemandr:* à Ertlli.---i n* -li.::--- ■,.:.-; -.■. . ■■ 
hommes pour fair-L- f^ie 'i':^z, ■:■.'■ v .- '::'<:. ■'..- •.'■:.-- 
d".\lsace. La solution tiri&ir >r:r-.: • :jr:-- : . -:>, ,-*:. 

L'offensive fran-;^ise pe'..: --u-rr.':.' -?" ;.:-.■-_.:- p>f 
Iari\v sauche du Fîriin, ics tr. -:-r-: . A.ar.-,- c"'-.jt.%i- 
HaL-ueDau-BLscbwIller le Î3 j - .-' "^ . ■^-'v. /. i^'. 
^ ind*rn-Maiau Ir 27. L^c-i: --'j--":.. -?■•:,*: • i' 

Myitte admet quelle* "^ -^r'"..-:.' '-l 
.? corps partant d^ Bit,rt:«r :^ i:' y.\T P.—- ■:-*:: 
ie i7 à Annwrii^r e* le :ir c-- :■ l' .'-f:! --. . . . 
niri'.ûî ainri .>3,00'J i':Lr.e- 



»■ i».^» ' i- • 
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De leur càté. les Allemands pourraieat concentrer 
nntro le Klingbach et la ligne Landau-Gerniersheim les 
XI» «'l V' corps, les Badois et Wurlcmbergeois, soil 
S.'i,000 hommes. Après s'êlre servi du pont de Maxau 
pour le passage des lîadoîs et W'urtembergeois, on aurait 
A If replier ( I }. En ce cas encore, l'issue de la bataille 
entre 55,000 et 8o,000 hommes paraîtrait certaine à 
l'avance. 

Dans une autre note, le chef d'État-Major du Roi 
étuditi de nouvelles hypothèses, également basées sur la 
fixation nu '25 juillet du début de noire offensive. Lé 
!i* i'orps. livalué à 26,000 hommes d'infanterie scule- 
uieut et groupé vers iloulay, & la hauteur du '2% peut 
ifltll-er dans le Patatiuat eu même temps que les 2* et 
5* ivvps, k* i" opérant isolément vers Trêves ou sui- , 
VMil vu deuxième ligne. Dans le premier cas, Moltke 
i«tilu« A (tS.OOO hommes d'infanterie l'ensemble des 3'. 
3* et 3* oorps. Voici le tableau de marche qu'il établit 
pour eux ; 



UIL 




,.„.„. 


..„.,. 


KimNM 


Sua JeS»tHoui(, 


SsrrFhrUck 




Sarregucmines. 


« IStllWh? 


BliMÏiisK'l 




DîUÏ-PuD(«. 


s. N,.U-W..lJJ 


Laodilabl. 




i'iriiigs'119. 


r^- V...... 


Kaiicr-lau 


tn. 


Hellersbcfg, 




Wiopwcilc 




Pra nk l'IIS Ici D. 




■■ fbL'tf 


Kil du Do 


iicrsbcrfi. 


firiinsladl. 



ÙQ&i ux étapes sans un jour de repos, 

.1 e»t difâcile d'admettre. II faudrait d'ail- 

\ >-orps d'armée de deuxième ligne, le 
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G'eorpset la Garde, évalués respectivement Â 111,500 ei% 
O.OflO hommes d'iofanlerie, le temps de rejoindre Iti 1 
pmni^re ligne (I). be la sorte, ces cinq corps, soitn 
ïî,300 hommes d'iDranterie. ne pourraient attaquer! 
avial le l" aodl une posîtioa aux environs d'AIzey DUS 
deMambeim. A cette date les Allemands disposeraient 
de II H' armée (130,000 hommes), des deu\ corps Aef 
rtsefve (IX" et Xll'f, 60,000 hommes; si une partie des 
forces françaises prenait l'oilensive sur la rive droite 
da Rhin et non sur la Laiiter, on pourrait renforcer 
tBenn ce total du V* corps [30,000 hommes). Lerf 
Î'JO.IMIU hommes ainsi concentrés représcnteraîeQ 
IÎC,tWO combattants d'infanterie en face de d~,.iOO. 

Le long du Rhin, les conditions seraient plus favora- 
lil« encore pour les Allemands, Dans sa note d" 3îi, 
Moltke reppiduil en effet, à peu de variations près, les 
éralaitions citées plus haut concernant Teflectif disp»- ■ 
nible de nos troupes d'Alsace (3G.000 hommes d'infan-^] 
hriean Heu de 35,000) et leurs itinéraires probables. 11 
UTÎveàconcIure que ces 36,000 hommes se heurteraient 
le 29 juillet, vers Etilingen, aux 52.000 bommes du 
Xhcoqis, des Badois et des Wurtembergeois réunis. Si 
roffeoMve française devait se produire par la rive gauche 
dn Rhin, le 28 juillet nos 36,000 hommes seraient sur 
le Kliogbacb, en contact avec tes 75,000 hommes 
[iabnterie], seulement des XI" et V^ corps, Badois et 
Wuri<;mbergeois. Si le 5" corps ralliait nos troupes 
d'AUsce devant le Klinghach, la disproportion serait 
DMÎDdre : 55,0i'n hommes contre 75.000. Mais Moltke 
consdère celte éventualité comme improbable, Tarmée^ 
fraiifatse de la Sarre étant déjà trop faible ] 
.nène (2). 



tl^ UotlkendnietquG te 4* corps ser.t tenu ea respect pnr le VII*. 
ff) MUtkt* Comtpon.Uni. t. 1, p. 148-150, n" 33. 




M I.A «DDIUSATION N" 897, j 

Deus autres ootes (n" 33 et 34) précisent ses calculs, 
en ce qui concerne Ir concentration allemande et la 
possibilité de Faire face & une surprise stratégique. 

Il admet que, le 28 juillet (1 3' jour), le III' corps sera 
entre Bingeo et Mayence, son avant-garde à Kreuznacb; 
le IV* corps ii Mannheim; Tavant-garde à Dilrcklieim; ' 
le IX* corps â Mayence ( 18' division) et à Wornis (25* di- 
vision); le XI" corps à Landau. Le 2^ (14" jour) ou 
pourra concentrer à AIzey les ill* et IX' corps (65,000 
hommes) ; A Neustadt ou Dttrckheim les IV' et X* corps 
(KO, 000 hommes), au total 123,000 hommes, effectif qui 
parait sans doute insuffisant à Moltke, car il admet 
également la possibilité d'une autre concentration k la 
même date, cette fois sur le ithiu : derrière Slayence, le 
'III' rorps et la 18* division (50,000 hommes): â Germs- 
heim, la 23" division (15,000 hommes); à Worms. le 
IV corps (30,000 hommes); à Mannheim, le XI' corps 
(30,000 hommes); à Rastatt et Spire, les Badois et Wur- ., 
tembergeois (30,000 hommes). 

Dans cette hypothèse, le 2 août (18" jour), la II' armée 
et la réserve (180,000 hommes) seraient â Mayence ou 
en avant (III' corps à Krcuznach ; IX'' corps, Alzey ; i 
X* et XII' corps, Ga.rde, Mayence; IV= corps, Grttns- 
tadl); les V" et XI" corps, à Laudau et Germersheim 
(60,000 hommes) , les Itadois et Wurtembergeois , 
à Mftxau (30,000 hommes). Avec le VIIl' corps, qui | 
serait sur la Nahe, le total représenterait 300,000 J 
hommes, indépendamment du Vll*^ corps, encore en voie > I 
de concentration, et des Bavarois (1). ' 

En somme, le déploiement stratégique, à l'Ouest du ^ 
RbÎQ, de onze corps d'armée du Nord et d'un corps du ' 



fl) Mohke ne Aonae pas les motifi il« cette dernière 
on verrn qu'elle tient h In lenteur prtsucnfe de l.i inobilisntion bava- 
rois?, lenteur que l'état-major pruMicn parait s'être ïcnfibletqeiity 

exagérée. 
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Sod (380,000 hommes'i, «ntièretnent prêts h. marcher, 
»n terminé en TÎn^t el un jours, le 5 aoilt. Pour oppo- 
ta des forces suffisantes à une olfendve française, les 
Alkmaods doivent attendre jusqu'au 20 jaiilet dans la 
tillfe dn Rhin «rive droite). Us auront alors S3.ÛÛQ. 
hommeti d'infanterie (XI" corps. Badois, WurteœbeM 
geois) contre 4o ,000. I 

âor la rive quelle, à la même date, ils mettraied 
S2,0OO hommes en face de 40,100 <;V'' corps en plosj 
[ariie des Badois -Wurterabergeoi s en moins), I 

Sans le Falatinat, à dater du 1*'' août seulement, iUl 
(^iposeraienl. en avant de Maycnce. 140,000 homniflÉ 
(les IIP, IV', XI', Garde. IX'. XII- corps) à 136,000. sJ 
lùiV'et VIII' corps pouvaient intervenir, la proportion 
Uu- serait plus favorable, 200, OOd contre 136,000. IlJ 
unùent sur la Moselle, sans doute vers Wittlich, am 
1" août, les 26,000 hommes du VII" corps, soit, avec 
kVUI'. 30,000 hommes pour faire face à notre 4' corps. 
Mais il faudrait que le VIII' corps ne renforçAt pas la 
It'araiée. au risque de ne pas lui assurer une suffisante 
tDpériorité numérique. 

De ces considérations, Moltke déduit que, silesFran- 
<JM prennent, dès les premiers jours, l'olTensive vers 
Sairebrûck et le long de la rive gauche du Rhin, il sera 
Bieeasaire, pour assurer aux Allemands l'effectif souhai* 
WJe, de diriger le VIII' corps de Kîrchberg sur Krem 
OMh, où il pourra étn^ le 2 août. Si, au coutraire, noos' 
pu^ktas le Rhin, les VII* et VIII» corps pourront se por- 
ter en avant, en menaçant, au delà de Sarrelouis, notre 
ligne de communication de Sarrehrùck à Metz, 

L'ensemble des corps d'armée allemands, pourvus des 
pnutiers écbelous de leurs trains, sera prêt à commen- 
cer les opérations actives le soir du 3 août; une partie 
poom même se metirt en mouvement à cette date (1), 
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Modifications à la concentration allemande. 

Les documents qui viennent dVtre analysés indiquent 
assez que Moltke s'inquiète de la possibilité d'une oflen- 
sivc brusquée de notre part, qu'il cherche les moyens 
d'y parer. Toutefois, il ne change rien, tout d'abord, A 
ses dispositions premières. Le 20 juillet, son sction se 
traduit uniquemeot par l'envoi, sur la ïrontière fran- 
çaise, d'un nouveau régiment de cavalerie, le 5' dragons. 
Parti de Mayence le "i2 juillet, par étapes, il ira ie 
même jour à Alzey, le 23 à ^Yinnweiler, le 24 à Ki)isers- 
lautern. De là, il observent la frontière, en se reliant A 
droite au 7" uhians, qui fait pai'tie du détachement de 
SarrelirQck, et à gauche à la lirigade bavaroise du géné- 
ral-major Maillinger, qui est pour l'instant A Spire, Il 
doit également empêcher la destruction du chemin ric 
fer Ludwigshafen — iiomburg par de faibles détache- 
ments français, destruction qui, par malheur, est fort 
loin de nos intentions. En cas de rencontre avec des 
forces supérieures, il se repliera sur Mayence. 

C'est à un officier d'état-major, le capitaine von 
Uuene, qui a le commandement militaire de cette ligne, 
qu'il appartiendra au besoin d'ordonner des destructions 
de voies ferrées en territoire allemand. Toutefois, en 
son absence, si l'urgence s'en faisait sentir, le 5° dra- 
gons serait autorisé à elTectuer des coupures tempo- 
raires (1). 

Kn même temps, MoHke invite le commandant du 
7'^ uhians, lieutenant-colonel von Pestel, à tenter la des- 
truction complète du chemin de fer entre Sarreguemines 
et Haguenau, au moyen d'un petit détachement lancé 
de Deux-Ponts (2). Il fait établir un pont de bateaux à 



(I) Dépfehe du 20 juillel. n" 36, Mohkes KorreKiwiidenJ, 1. 1, p. 151 
(il TOégriimma du 20 juillel, 8 h. 30 soir, MoMes Korreipondem 
t. I. n» 37. 
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P«tema, an Sud de Worms. destiné à doubler celui qun 
eiitte pn c«tle ville. Il prévient le Prince royal dafl 
Vnae. qui commande la III* armée, que le V" corpM 
ireisien déhartfaera à Landau du 12* au Is* jour inclus» 
k SI', qai opère sa concentration par étapes et parfl 
nie ttné« simultanément, atteindra, du iO'au 43'Jonr-l 
inclus, U ligne Germereheim — Landau, son gros étantV 
en place dès ie soïr du 10' jour. Il donne au Prince lesfl 
dttails »uivauls sur la couverture, telle qu'elle est orga*S 
aisée par les Bavarois ut Ifis Badois. en dehors, scmble-l 
l-il,de toute intervention du fïrand Ëtat-Major prussien. ■ 

La brigade bavaroise de Spire a porté un bataillon, ■ 
iiHjufl a été Joint un escadron badois, à Winden. nœudV 
dt rootes entre Landau et Wisscmbourg, une compagnie 
depiuimiers à Maxau. Quant aux Badois, dès le 18 juillet 
u soir, ils avaient un bataillon et un escadron à Uagen- 
hditaij Sud de Maxau), poussant des patrouilles vcrsJ 
la ljal«r ; une compagnie à Maxau; un régiment dej 
dn^Qs observant le Rhin, de Maxau au confluent de lafl 
XuTf, vers Bastadt; un aulre en observation de la MursjM 
îLichtenau (à hauteur de Brumath). 9 

Eq outre il y avait à Bastadt un régtmeni prussien, 1^9 
U', une compagnie de mineurs prussienne, deux bri-l 
{ides d'inranterie Ladoise. de larlillerie de fortcressafl 
<t()es pionniers; Kehl était occupé par une compagnïel 
tt demie d'infanterie, 40 artilleurs, quelques pionniers I 
tl 20 chevaux. Les dispositions étaient prises pour^ 
luuTer le Bhin près du confluent de la Murg : on avait 
f*uoi dans ce but 19 gi-ands bateaui et 70 Dreîborde, 
Pf*t» à èlre coulés. 

La division m urtembergcoise devait être prèle àJ 
marclier le soir du 26 juillet, avec Karlsruhe pour destï-l 
lulion; dix escadrons, mobilisés dès le 21, étaient mïfll 
proTisoircmcnt à la disposition de la division badoise.l 
Quut aux Bavarois, leur concentration menaçait d'étre4 
plus leole : le 1" aoiU ils auraient à Germesheim eta 



pire trois divisions d'infanterie prêtes à combattre (l^, 
1° et l* divisions); le 2 août, la 1" division; le 3 aoùl. la 
cavalerie de réserve des deux corps d'armée; le 7 août, 
l'artillerie de réserve du II* corps; leurs trains oi 
seraient complets que le 8 août au soir [( ). 

C'est le 22 juillet sealcnient que Moltke se résigne i 

modifier les dispositions qu'il a arrêtées pour la concea- 

_tratioil : « Uier, écrit-il dans un rapport au Roi, les 

^ran^ais n'avaient pas encore franchi la frontière, maH 

s peuvent le faire d'un mouient à l'autre. 

I S'ils prennent aujourd'hui. 7* jour do la mobilisa- 
ion, l'offensive avec les 142,000 hommes environ qu'ilt 
concentrés, ils pourront atteindre le 13' jou! 
S juillet) les ahords de Kirchheimbolanden, à la coa 
lition de marcher résolument, 
u A mettre les choses au pis, ils seront sur le Rhin ]( 
* jour et s'y heurteront ans IIP, IV' et IX* corps, 
0,000 hommes, à Mayence ; au XP corps, à la divisios 
ladoise et à partie de la division wurtembergeoise, 
environ 50,000 hommes, à Worms ; au VIII' corps, 
),000 hommes, à Kreuznach. De la sorte, même au cas 
ï plus avantageux pour eux, leur otFensîve sera complft- 
lement arrêtée. 

B En oulre, jusqu'au 17' jour de la mobilisation 
is, nous serons renforcés & Mayence par la Garde d 
He X" corps, à Worms par les \' et Xll* corps. 

i Le i" aoùl il pourra déboucher simultanément de 
Lreuznach, 30,000 hommes; de Mayence, 130,000; âe 
tVorms, 90,000; au total, sans les Bavarois. 2;)0,00fl 
;s, le Vil' corps restant disponible pour agir su^ 
les communications de l'ennemi. 

I II est d'ailleurs possible que les Fraorais retardent 



(n Dïpéciie ilu 21 juillet, n" tll, Mnllkes Korrf<i>onilen:, 
Bf. 153-I.S4. 




ET LA OOSCENTaiTIOS AUJtlUStiKS EN 1870. 

fftture lear ofTeasive ; ils coDcenlreot 52,000 hommei 
d€mèr« les corps d'armée déjà prtîls à entrer en lig 
iH.OOO rés^rrvisles rejoiiiHrout les dépôts le 23 juillet e 
Ittrègimenls le 2t4(l). Mais il n'est ni certain, ni 
MmbUble qne l'on attende ces renforts. 

Nous ne pourrions, même si les Français prenaieod 
l'offionve sealement le 9* jour de la. mobilisation 
lïljtnilel), lenr opposer A Kircbbeimbolanden ou plui 
iTtDt (|ue les III' et IV" corps, 60.OU0 hommes. NoOl 
iDnoDs à niius retirer on combattant. 

f Je propose donc très respectueusement de prendre 
(fomaînlenanl la résolution suivante : 

> La IJ' armée débari/uera sur le Ithin. 

( Celte solution n'empécbera pas de porlerlelS"^ joi 
taiTant de Mayencc. deus divisions d'avant-garde, quo^ 
le ns\e de la II'' armée suivra par étapes 

• Il n'y aura pour le moment aucun cbangement dans 1 
Indispositions de marcbe et de Irunsport concernant les^ 
lobes fractions (2). » 

Celte proposition est aussitôt approuvée par le Koi, 
Bilgré les inconvénients évidents qu'elle entraine. Le 
13 juillet, veille du jour où commenceront les transpi 
déconcentration, elle est notîilée à la II' armée. Pu 
nîle, les lir et X* corps, qui seront transportés sur t 
ligne A, par Cologne, Cnblenz, Bingen, commenceront^ 
^ débarquement à Bingeu, pousseront une avant- 
S^He à Kreuznacb et cantonneront vers celle ville ou 
w« Mayence. 

De même, le IV° corps et la Garde, qui feront usage 
^itUgoe C, par Francfort-sur- le- .Main, ne dépasseront 
pM Uanabeim ; le IV" corps poussera seulement unb' 



|t) £tiiluHlioD purcQienl npprocli^-e. En rralitv, l'incorporation Ati 
fiRnwtM dan! le* batailIoQs iictiTs n'élait ]ias lerminfe le U août. 

lU BappOTi .111 Itoi. du S2 juillet 1870, iloltkti KoTOfiomlrni, t 
a*<S,p. 133. 
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avant-garde jusqu'à Darckheim. Le 5* dragons, qui a 
élé dirigé' sur KaisicrslB utero, comme nous l'avons vu, 
étRblîra provisoirement la liaison entre les III" et 
IV^ corps; il devra être le plus lût possible relevé par 
un régiment de la II* armée (1). Le gros du IV" corps 
cantonnera autour de Mnnnlieim, prêt A se porter soit 
sur Marnlieim, soit sur Mayence, par l'une on l'antre 
rive du Rliin : il pourra également soutenir le XI' corps 
et les Bavarois à Landau-Germersheim, ou les Badois- 
Wurtembergeois à Rastadl, 

Les IS" et XIP corps cantonneront autour de Mayence. 
suivant les dispositions arrêtées par le commandement 
de la II" armée et bien qu'ils ne fassent pas encore 
partie de cette dernière (2). 



{A suivre.) 



(108) 



(1) liieo que Mollke ne dise pita le» mol>r« de ce lelËvfroenl, il e*t 
évident que le rÛle de liaison dt-tolu nu S° dr.i;;ons se coacïlie mnl suec 
celui de couvcrtuiB qui lui h élé ^gnlp.ment nseigné. En oiilre, c* rfgi- 
meiit rnrsait pnrlie de In 4' divisiou de caviiicrle, ratt.ichée elle-même 
-ft U III* nrroée, «lors qu'il nllnit opérer d'vniit le front de In II*. 

(2) Dt-p6clie du 2.1 juillel, a' 50 et note àa ii, soir, n= il, MoHkei 
Korrti/'nniUn:, t. I, p. IfiO et 158. 
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IX. — Secoaile tenlali«e pour débluqarr 
LMdysKiith. — Échec de Splon-Kop. 

ConroriDément aux ordres donnés, le mouvement 
eaDomeDce dans la nuit du 9 au 10 janvier (2). La divi- 
àoD riery vient camper près de Pretorious Farm. Les 
ploies très violeutes des jours précédents ont rendu les 
chemiDS tr6s mauvais et grossi les moindres torrents, 
3bl^ré le peu de longueur de l'étape, la marche est 
rendue pénible par la présence de nombreuses voitures 
•a milieu des colonnes. Dans la journée du 11), la divi- 
sion Warren vient aussi camper à Pretorious Karm. Les 
moavemenls des convois prévus dans l'ordi-e du 8 jan- 
vier s'exécutent au prix de mille difficultés et avec de 
séiieux retards. Au passage des ravins, il est fréquem- 
ment nécessaife de doubler les attelages et d'employer 



(i; Voir U Revue miUtairt du Armées iUangèrtf, juillet 1 903. p. 1 3. 

(i) D'après le nujor Norria {The South Afrietin War). le gtaéral 

■lier init sdreM£ une proelamalion aui troupes, annoDQxnt qu'on 

puldl puDr débloquer I.ad;9inilh et que, ilans sucua ca«, ou ae ferait 

lur (,Vu turniny baek). 
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de nombreuses corvées pour désembourber les lourds 
chariots 4 bofufs. Une partie des troupes montées, sous 
le commun de ment du colonel Dundonnald, s'est portée 
sur Springfield qu'elle atteint dans l'après-midi du 10. 
Nu tro,uvant pas l'ennemi qu'il s'attendait â yrenconfrer, 
Dundonnald pousse hu delà de la Petite Tugela et rient 
bivouaqiiPi- sur les hauteurs de SIount-Alice, près du 
gué de l'odgieter. Il a laissé à son passage à Spnn,^fielâ 
yOO hommes et deux pièces de canon pour garder le 
pont de la Petite Tu^ela. 

Le H, In division Warren et les troupes non endivï- 
sionuées atteignent SpringHeld. Quant A la division 
Clery, elle reste A Pretorious Farm et fournit pendant les 
trois jours suivants (12, i'i et 14) des escortes et des 
corvée» aux couvoïs. sur les mouvements difficiles et lents 
desquels toutes les opérations sont réglées. Le ii, un 
epprovisionnement de dis-sept jours de vivres est cons- 
titué à Springlield. où la division Clerj- achève de se 
concontrer dans la journée du IS. On avait deux jours 
dv i-ctsrd sur les prévisions de l'élat-major anglais, et 
r«m»éc avait mis six jours pour franchir les 27 kilomètres 
qui s*p»rent Springtield de la voie ferrée. 

Op«adan(, diS; le 1 4 au matin, quelques hommes de la 
«i\-alrric de Dundnuiiald traversaient le gué de Podgîe- 
ter vt mtuiHiaivnt le bac sur la rive méridionale. On 
«jcnaliiil swr l*s hauteurs opposées l'arrivée de délache- 
m(«t» »BB«mi» qui commençaient à s'y retrancher. 

\r 1^. l« brigade Lyltelton avait été poussée en avant, 
^^ v>»«»tw Hins doute les rassemblements de Spriog- 
W^«* «^<0^ '*^ troupes montées du colonel Dundon- 
^iM îK*t.\ WuiUou» se portaient sur les Ijiiuteurs de 
'■!■. s J« S"* ^^ Podgieter, pendant que le 
- ftubliiisait son camp près de la ferme 
.iiïui» jour, les pièces de marine arri- 

uniulisait 4 les installer sur les hautears 

kitloil t'uu voulait bombarder les positions 
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«îes par-dessus U Tugela. Aucune tentative dr 
jiasn^e n'étail fsiti- Jusqu'au 16. 

La crue de la rivière et de ses afQueuts avait forcé les 
Bocrs i retirer au Nord les postes avancés et les 
fKtroDÎUes poussés précédemment dans la région 
de Spnngfielci. Au moment où commençait le niou\'#- 
t des Anglais vers la haute Tugela, ils n'avaient 
c cùté ijue des délachements suas importance. C'est 
le 19, seulemeat, qu'informé d'une faron précise de la 
Dtircbe du général Buller, un conseil de guerre des 
cbcfs boLTH réunis décidait de porter sur la droite 
général Bolba avec 2,000 liommes (1). Il est pi-obab] 
cependant que certains commandos renseignés plus 
n'avaient pas attendu cette date pour faire face au di 
gtt iinmînent. Quoi qu'il en soit, les généraux boi 
ptnisseni croire, même après les combats des 20, 21 
2i, i DD« feinte de la part de l'ennemi, ayant pour but 
Ac les engager à dégarnir Colenso. Ils n'enverront donc. 
n début, stir la haute Tugela, qu'une faible partie de 
kots forces. Lorsqu'on veut se rendre compte des effec- 
tif» qa'ils ont opposés au général Buller au cours des 
opéralions <jui aboutirent à l'échec de Spion-Kop, on se 
bevte, comme pour la plupart des autres événements de 
c^lc campagne, à l'absence de renseignements précis (2J. 



(l) Lellrc du corresponJoal paiticulier du .Yew Yvrk Herald 
4l> Bmk, du 29 JARTter 1900, parue daua l'éditino de Paris du Sj 
tMD. 

(tj thn* une Jellre adressée bu Mililar Wiclienblatl (u' 
IM^fW on correspgndanl prâi des Boers. qui pril pari : 
■vkluflU TuçeU, on reluit l.i phrase suii.mle : 

' Ba M qui concerne lua proporlions des forcer des deut p.irti^. i 
B'm impossible Je douD«r des cbiiTi'es précis, i cause des reoteigne- 
■■ati Irt* cootrodictsires que j'ai recueillis. En puticulier, il est Utu- 
IXnditRcile dedonaer l'etTcetir des Uoers qui odI pris pnrti un engn 
pMM délermîiiË. Us arriient de tous cAtés penduil le combat et 
nuHÎiai après dans leurs camps. '> 







ÉTUDE8 SUR LA QCERKB SUD-AFRICAINB. K* i 

11 semble cependant que le nombre des Boers n'ait • 
excédé beaucoup 4,000 hommes et qu'il n'ait atteînl 
chiffre qu'assez lard. Quoi qu'il en soit, la lenleur 
mouvements du général Buller allait leur laisser tov 
temps nécessaire pour fortifier les hauleui-s de la ■ 
gauche, depuis le gué de Trichard jusqu'à celui de Sfc 
et, comme à Colenso, les Anglais allaient se voirrédlj 
à prononcer des attaques de frant contre ces posilioni 



Si 3. — Disposilions prises pour le passage de la Tugé\ 

Le 15 janvier, sir R. Buller donnait au gêné 
Warren le commandement de la fraction principale 
ses forces, et lui confiait la mission de forcer le passi 
de la Tugela en lui adressant les instructions suivante 

Le •jintral iir B. Buller <iu lieutenant générai tir Ch. Warren.] 
UDUDi-Aticc. 13j<iDti«r19». ' 

Lu posilioD eanemie, «n fnee du j^ué de l'oJgieler, me piratt \ 
forte pour pouvoir être atlaijufe directe ment, I 

Hon iolention est d'cjsnyer de In tourner f.a forçunt le pattags * 
le gué de Trichard et eo pous^aut A l'Ooest de Spion-Kop. 

Vous nurei le commiudemeot des troupes chargées de celle mini 
<]ui comprendroot In 11' brigade d'infanterie, le groupe d'arlllli 
montée de votre diviiioa et toute h diiisioa Clerj, A l'eiceptioD d 
détachement de 400 hommes. 

Vous Bgirei naturellenient suivant les circoDStances, mata mon i 
eatque vou» conlinuicx à reruser votre droite et h pousser ea ai 
Toire g.iuchc jusqu'A ce que vous ajez atteint le plateau au Nord 
Spion-Kop. A ce momenl, toub commanderez les derrières de la pi 
tioa qui fait face fi Podgieter, et j'e^pi^re ainsi l.i rendre intenable. 

Je maJDtieudrai devant Podgietcr la i' brigade, une partie dl 
10*1 une batterie moatée. In bnllerie d'obusiers et deux oan 
de luariue de i p, 7. Avec ces Forves, je menacerai lei postlioDS 
nous font lace et j'essayerai, en même temps, de traverser au guA 
Slùet, de façon à éloigner .lulaat que possible l'ennemi de$ poinU 
lesquels vous opérerez. 

[1 est très diflicilo d'évaluer avec quelque exactitude l'effectif 
l'ennemi. Je ne pense pas que vous ayes plus de iOO hommes sur 14 
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zauehp, «t j'eslime Ie« forces totales qui nom seront oppos^ei à cnvi- 
lon T.OOtt liomtDïs. Je crois qu'ils u'ont qu'un gro$ tanon, ou lieut 
l..,l .a pi.,. 

Vo«» prEodrFï deiu jour* et demi de ïi»res sur ro» trnins rî-gimen' 
lairu et une colonne d'i vitres portnnt un jour. Cein touï fern quatre 
jours «t dctn V0U9 suffire. Toute voilure en trop est un grand em- 

On m'a dit que vous ne jugez pm nécesuïre d'emmener de colonne* 
de munition». Je pEnse que vous feriet bien d'en prendre une pour vos 
deot groupes d'artillerie. Vous pomez trouver une posili 
laquelle vous lur» ii faire ani^ ^mnde dép''nse de munitions. 

Youii douneret .tu détachement de pontonniers les ordres iji 
JD^rei nécessaire.-. S'il est possible, j'aimerais les avoir ici lorsque 
tous aurei ache<£ de traverser. Je ne pense pas que tous ju^ei pos- 
sible de f.iire passer les chariots à btEufs sur les ponts de bateaux atee 
leur» altelaçes. Il vaudra mieu^ les faire traîner par des chevaux OU 
par drs mulets et faire trnversr>r les bvufs K la nage; en en^ngeant les 
btPDfs sur le poQt, tous ri*queriei de le rompre. 

L'homme qae je tous envole comme ^uide est originnire du Devong- 
Ure; il a serti dans une de mes fermes peod.tnt sa jeunesse. C'est un 
Anglais de pure race, et vouà poutez avoir pleine confiance en lui. Il 
estime que. ti von» traversez le plateau découvert de Springlield pen- 
daDt la nuit, d pourra vous conduire ensuite jusqu'à la Tugela par un 
itinéraire déliléaui vues de l'ennemi; cependant, vous ferez bien de 
faire recoonaUte le cliemtn. 

J'cssaterai de me tenir en communication optique avec vou 
poste placé sur la hauteur située immédiatement durrière vous 

ie désire que vous partiel auasitût que possible. Les appro' 
veals de vivres sont constitués et j'esptre que la ditision C 
entrée ii Spriogfîeld aujourd'hui. Dès que vous partirez, 
cerni i tratersev la rivière de mon cûtô. 
vous prie de m'eatoyer, aussitôt que possible, h 10° brigade, h 
roeeplion des troupes que vous emploierez h la garnison de Spring- 
I. Envotei^moi également les huit canons de marine de 12 livres et 
Mus 1«s éléments, tcts que colonnes de munitions, etc., que yom 
taulet p.is emmener avec vous. 

Reuvehs Blllïr. 



I 



Par suite de la lenteur de ses mouvemeDts, le ^éiiét'al 
BoUer 8C voyait doDc obligé d'étendre l'envergare de sa 
Bauiu.-uvi%. Il s'écartait de plus en plus de son objectif, en 
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nu'mp iemps qu'il s'éloignait de la voie ferrée. En outre, 
il afTnibiissait le corps chargé de l'opération principale 
en laissant devant le gué de Podgieter un détacliement 
important. Ea confiant au général Warreu le commande- 
ment des troupes au gué de Tricbard, Sir R. Bulier lui 
abandonuait la direction réelle des opérnUons. Or, la 
place du général en chef était, sans contredit, au point le 
plus important, et son action aurait dâ s'y faire sentir 
d'une manière très ferme, non pat' des instructions d'un 
caractère peu précis, mais par des ordres formels. Les 
faits montreront les graves conséquences de cette erreur 
de commandement. ' 

En résumé, d'après les instructions du général eu chef, 
le passage de la Tiigela doit être tenté sur trois points h 
la fois, dont la distance extrême est de 13 kilomètres. 
Le général Warreu, avec les troupes montées du colonel 
Dundonnald, trois brigades d'infanterie, six batteries 
montées, une compagnie du génie et l'équipage de ponts, 
doit passer près du gué de Trichard. La i' brigade, une 
partie de la 10*^, deux batteries montées dont une d'oba- 
siers, sont chargées d'une démonstration aux gués de 
Podgieter et de Skîet ; elles seront appuyées par le feu de 
l'artillerie lourde de marine. 

C'est près de ce dernier détachement que se tiendra 
le général Bulier. 

§ 6. — Passage de la brigade Lyttelton (4^1 au gué 
de Podgieter. 

Le 16, À 2 heures du soir, l'artillerie de marine ins- 
tallée sur Mount-Alice (2 canons de i p. 7) et sur Spear- 
man's llill (G canons de 12 livres) ouvre le feu et prend 
comme objectifs les crêtes de Spion-Kop et de Brakfon- 
teinqui limitent son horizon sur la rive seplentrionalede 
laTugela. A 2 h. 30, la brigade Lyttelton se porte sur 
le gué de Podgieter. Elle descend les pentes qui mènent 
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à 1b Tfvière, sans chercher à dissimuler son mouvemeut 
aux ivg-ards de r«nnemi. Quelques hommes passent à la 
oa^ soutenus par des ceintures de sauvehtge sous les 
aisselles el. « la chute du jour deux bataillons traversent 
la rivière Tortement grossie, en utilisant le bac et quel- 
qnes bateaux d'équipage. Ces troupes gagnent sans dif- 
cullé une liirne de petites collines situées à 2,000 maires 
du gué. Le reste de la brigade bivouaque près de la 
riviiTe qu'elle ne traverse que le lendemain matin. La 
batterie d'obnsîers franchit également la Tu^-ela le 17, à 
la pr^mi^re heure. Bien loin de chercher à se dissimuler. 
les ffmat-posles allunn^nt des feu\ pendant la nujt pour 
sécher tes hommes (I). 

Le lendemain matin, dès 5 h. 30, Tartillerie de marine 
recommence, sans plus de succès que la veille, à canon- 
ner les hauteurs de la rive sauche, sur lesquelles l'eQuemi 
se srarde bien de déceler sa présence. 

Pendant toute la journée, la brigade Lyttelton reste 
sur ses positions, à 2,000 mètres ii peine du gué, 
sans engager te combat et sans ctiercher à gagner du 
terrain. 

Deux bataillons de la brigade Cotie (lO"), avec la 
64" batterie de campagne et un détachemenf d'infanterie 
montée, avaient pris position sur les hauteurs de 
^warlsliop, devant le gué de Skiet, avec mission de sur- 
veiller ce passage; ils ne firent aucune tentative pour 
franchir la rivière. 

§ 7. ^ Passage du général Warren au gué 
de Trichard. 

Le corps du général Warren se porte au gué d>! Tri- 
cbard dans ta nuit du 16 au 17 janvier. Le colonel Dim- 
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donnald, avec ses troupes montées qui viennent du caaip 
de Spearraan, s'y présente le 17 au petit jour. Le reste 
de la colonne, partie de Springfield, Tranchissait une 
étape de i'A kilomètres. Dès leur arrivée, les ponton- 
niers, aidés par les troupes du génie, commençaient la 
construction d'un pont de bateaux d'équipage et d'un 
pont de cbcvalets près du gué. Le premier était terminé 
à 1 1 heures du matin, le second ne put être utilisé que 
dans l'après-midi. Les six batteries montées ont ouvert 
le feu dès 8 heures du matin, d'un mamelon de la rive 
méridionale qui domine immédiatement le point de pas- 
sage. L'ennemi reste invisible et ne répond pas à la 
canonnade. La construction des ponts est protégée par 
un "bataillon d'infanterie qui a traversé la rivière sur des 
bateau\ d'équipage. En outre, à partir de 9 heures du 
matin, la brigade Hart occupe la rive méridionale et se 
trouve en mesure de participer à cette protection par 
son feu. 

La brigade Woodgate traverse la première sur le pont 
de bateaux. Dès qu'elle occupe la rive gauche, la bri- 
gade montée du colonel Dundonnald passe au gué de 
Wagon, à 500 mètres en aval de Trichard, et, dans 
l'après-midi du 17, toutes les forces du général Warren 
sont au Nord de la Tugela. sans que les Boers aient fait 
la moindre tentative pour s'opposer à leur passage. 

Dans ta soirée, les avant-postes étaient poussés jus- 
qu'au mamelon de Three-Trees, à .'1 kilomètres du gué 
de Trichard. Le général Buller était venu; il avait 
assisté â une partie des opérations, mais sans en prendre 
la direction, se contentant de donner quelques instruc- 
tions verbales aux subordonnés du général Warren. 

Cependant, les Boers, auxquels aucun de ces mouve- 
ments ne pouvait échapper, continuaient de couvrir de 
retranchements la longue crête de Taba-Myama, qui 
s'étend sar 10 kilomètres environ enire Acton-Uomes et 
Spion-Kop. Ils n'avaient pas eu le temps, comme d 
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Coleoso el devant le gué de Podgieter, de dissimuler 
complèlement les lerrassements de leurs tranchées, qui 
se décelaient par endroits. 

g 8, — Journée du 18 janvier. 

Le 18, la brîg^ade LytteltoD se contente de pousser 
ans combat ses avant-posles à 1000 mètres au Nord des 
Jiinleiirs de Krantz-Kloof. La brigade Cuke reste înac- 
tive devant le gué de Skiet. 

A Trichard, le général Warren, qui traîne avec lui 
quatre jours de vivres et les nombreux impedimenta 
des trains régimcntaires, emploie toute la journée A 
faire passer ses convois et à établir son camp près de la 
riiière, à 2.000 mètres au Nord-Ouest des ponts. Les 
troupes se contentent de protéger ses upéralions, que les 
Boers ne songent pas it troubler. 

Seule, la brigade montée Dundonnald reçoit l'ordre 
de se porter dans la direction d'Acton-lIomes pour 
déborder la gauche ennemie. Klle s'engage dans le 
défilé formé par les hauteurs de Taba-Myania et le cours 
de la Venlerspruil, et inflige, à 3 kilomètres environ au 
Nord d'Acton-Homes, un échec assez sérieux à un déta- 
chement boer()'. 

§ 9. — Journée du I!) Ja?ivier. 

Le l9, tandis que les convois achèvent de franchir la 
Tugela. des doutes s'élèvent dans l'esprit du général 
Warren sur la possibilité du mouvement débordant par 
Acton-Homes. recommandé par l'instruction du 15. Il 
rëuDtt en conseil de guerre les officiers généraux, les 
état s- majors, les commandants de l'artillerie et du génie, 



"I 



fl] Les pertM des Boers furent (J'npivs les rapports anglni-) ^e 
1(1 lah, 8 blessés el £3 priioanier^. 
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et perd ainsi un temps précieux à délibérer, quand il 
faudrait agir ati plus vite. En outre, la qiiestiou des 
vivres l'inquiète, 11 craint d'en manquer; cependant, il 
traîne avec lui un approvisionnement de quatre jours et 
sait qu'à Springfield, à une demi-étape en arrlèpe, un 
magasin considérable a été constitué. La conséquence 
de ces hésitations est l'envoi du télégramme suivant au 
général BuUer : 

Aili: gauche d» l'armi'^, 19 jinfîtr (rn'of^ ii 7 b. 54 Boir. re<:a d S b. ta soir). 

A II chef d' état-major. 

Je coQslate qu'il a'y n que deui routes qui permettent ilc rejoindre, 
nu Nord de In Tugela, celle du gué de Podgieter, en parLant de Tri' 
chard. La première pn-^ïe par AcloD-Homes, la seconde par Fair-View 
et Rosalie (I). Je ne puis suivre le premier itinéraire, qui est trop 
loDg; quant au second, il o«l d'un parcours difficile p^iir une loogae 
colonnci lU voilures, A inoina qu« l'enDemi n'iiit ét6 complètement di'^- 
peni. Je vois donc prendre, en coo&fqueace, des diapositiooa spéciales 
qui nâcessilTont mon urrét au camp de Vealeraprult pendant deux ou 
trois Jours, Je tous ferai demander des TÎvres et tou» rendrai compte 
da mes progrès, 

C. Wiuui. 

Au lieu de se porter immédiatement à Trichard ât de 
doimer aux opérations une impulsion personnelle, qui 
paraissait indispensable en présence des hésitations de 
son subordonné et de l'état d'esprit qui lui était révélé 
par le télégramme précédent, sir H. Buller se bornait k 
prescrire l'envoi de trois jours de vivres. C'est le 21 seu- 
lement, après que le général Warren eut échoué dans 
son attaque contre les positions ennemies, que nous 
verrons le généralissime paraître sur le poiut décisif et 
risquer des conseils, quand il aurait A\\ donner des 
ordres. Dans son rapport sur ces événements (voir 
l'appendice n" IW), sir il. Buller fait retomber lourde- 



(!) Houle directe du gué do Trichard ALidvsmitli. 
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ment la responsabililé de ses échecs sur le général 
Wsrren. Il donne, pour raison de sa non-intervenlion 
personnelle, le respect exagéré de l'initiativr cl des 
■Itribations de son sabordotinù. Oc semltlables raisons 
sont insuffisantes à le justifier. Otsposanl de l'autorité 
fiiprème, il n'en pouvait abdiquer ni les devoirs, ni les 
Rsponsabilîtés, alors niénie qu'il on avait aliéné les 
droits. D'ailleurs, si les hésitations du çcnéral Warrcn 
oDt cootriboé à. rendre la situation inextricable, il ne 
fïot pas oublier qu'elle était déjà très compromise par 
les K-nleurs de la marche sur Springiield, imputables 
«lu dispositions prises par sir R. BuUer luî-mënie. 

§ 10. — Combat du 20 Janvier, 

Le général Warrea se décide enfin à attaquer de front 
les hauteurs de la rive gauche. Elles forment un demî- 
cerele, qui s'étend d'un sommet à 3,000 mètres au Sud- 
Ouest de Spion-Kop jusqu'au contrefort de Baslîon-Ilill, 
dont les pentes resserrent la vallée de la Venlerspniit. 
Ia colline de Three-ïrees, seul point d'appui occupé 
p«r les Anglais, est enveloppée de tonte part. Suivant 
'exemple donné par le général en chef, sir Ch. Warren 
confie la conduite de l'opération à son subordonné 
immèdial, le général Clery, et lui remet, le 19 au soir. 
les instructions suivantes : 

Au génfral eommimdartt la 2' diviiitin. 

■ Aiùn que tous prenici de* djapotilion^ pour chuier Im Boits 
b*ateurs i\ui Joutinent les e m pincements aclueli de la H' bri- 
faàt (t). Ilemain, ï lu première heure, tous tous porterez en nrant 
]tt«^u*au poiul qui a £lé reconnu aujourd'hui par les huâsardi, et lous 
mvuM^r une ligne de Imnchfes-nbri iur les pentes. Vout pouirei 
«Ion occuper Mlle^ dcj hnuleurs Teri l'Ouest arec l'aide de rarlillerie, 



II) Aut atADt-poïtes, prts do I.t colline île Tlin 
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qui en b.-ilajern, s'il eâl nécessaire, \n partie f^upérieure, Lorsque v. 
r&'ullîil 8cr.i olitenii, je pense que voua pourrai placer nne batterie sur 
eeti peaici tt c.monner les relrnnchenienlsdeS|>ioo-Kap et les liauteun 
dn l'E^t. Celles-ci pourront nloi's ftrcallaqufeg, pendtintque rnriilleric 
dirigcrn son feu «jr celles de l'Oueg). Je craia que ces résultais pour- 
ront être obroDus ma» éprouver de Tortes pericï, car les Boers seront 
déliordés dnnî cbaeun de ces maureraciiU. 

Je meis A votre dispoi^ilion, comme cavnlerie, deux escadroas des 
Itopl Dr.igooDs L't l'escndroa ditisioDDaire de la S° division. 

Wambh, 
lieutetmnt général. 

Afin de se uonformer à ces instructions, renTermaat. 
sous une forme assez cooruse, un plan d' engouement 
établi prématurément, le général Clery.sc mettait en 
mouvement le 20, à 3 heures du malin. Il dispoï^ait de 
deux brigades d'infanterie (5° et H^) et de quatre batte- 
ries montées. La brigade Uildyard, qui n'avait pas reçu 
d'ordres (i), et deux batteries montées restaient an 
camp, destinées sans doute, dans l'esprit de sir Cli. 
Warron, à assurer !a protection des ponts et des con- 
vois. Les brigades Woodgatc et Ilart (liuit bataillons) 
se portent à l'attaque des hauteurs; deux bataillons 
s'avancent A l'Est de la colline de Tliree-Trees, prenant 
comme objectif le kopje à 3,000 mètres au Sud-Ouest de 
Spion-Kop, ou Ton suppose que s'appuie la gauche enne- 
mie. Le reste de la brigade Woodgatc se dirige vers le 
Nord. l'ius à gauche, la brigade Ilart marche vers 
les crêtes qui s'étendent à l'Est de BasIîon-lIiU. Les 
troupes montées du colonel Dundonnald se dirigent suf 
ce dernier conlrefort. 

C'est donc un véritable déploiement en éventail dans 
lequel huit bataillons d'iiifanturie occupent un front de 
près de i kilomùlres. 



(1) n^pportdu g^nûnil lltIJjai 
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L'artillerie a reru l'ordre de se mettre en batterie sur 
l» hsnlear de Thi-ee-Trees. Elle ne peut ouvrir le feu 
qa'à 7 lieares du matin, retardée par les difficultés 
d'Kcès de la position. 

L'ÎQ&Dterie anglaise s'avauce sur un terrain coupé de 
liopjes et de ravins; elle parvient, vers H heures du 
nstin, â 1000 mètres environ des trancliées ennemies. 
Elle a cbercbé, dans cette man-lie d'approebe, h uti- 
liser les couverts pour se dissimuler. Les bataillons 
it droite prennent pied sur les premières pentes, â 
ISOO métrés à l'Est de Ïhree-Trees. Mais, à ce moment, 
l« ligne entière est en prise à un feu violent de front et 
de flanc, parlant de la crête de Taba-Myama et du con- 
trefort de Baslion-llili. Le terrain. <]ui Jusqu'alors avait 
t>ffert des abris, présente un véritable glacis à pentes 
fiides. Le mouvement en avant est arrêté. Pendant ce 
temps, rartillerie anglaise a continué son tir; mais la 
distance, supérieure à 3,000 mètres, ne lui permet pas 
de produire des effets décisifs. Deux batteries 8e rappro- 
chent et prennent position sur les pentes au ^ord-Ouest 
de Three-Trees. 

Le général Clery rendait compte alors qu' '■ il en était 
- arrivé au point oii une attaque de front devenait 

■ nécessaire, mais qu'il ne jugeait pas désirable de la 

■ tenter u i,!). Cette communication obtenait du géné- 
ral Warrcn la réponse suivante : <i J'estime également 
« fju'une attaque de front n'est pas désirable et qu'une 

■ attaque de liane serait préférable. Mon intention était 
»■ de vous engager à vous retrancher sur le terrain que 
K vous occupez, sans reculer, et à reprendre demain le 

■ mouvement en avant, si vous ne ponveit le faire celte 
• nuit. Une attaque de front, entraînant de grosses 

■ perles, ferait le jeu de l'ennemi. » 



(l| Rapport du gaufrai Warreo, Voir l'appeDdicc n' I!'. 
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Cependant, à l'exlrème gauche, vers 1 lieure de 
l'après-midi, le colonel Dundonnald avait lancé deux 
escadrons des South African Liylit Horse, pîed à terre, 
à Tassaut du coutrefort de nastion-llill, qui formait la 
droite des positions boers. Celte infanterie montée par- 
venait jusqu'à ia crête, où elle était arrêtée par UD feu 
violent de tranchées situées en arrière. Elle réussissait 
cependant à se inaiutenir la journée et la nuit eotîëres 
sur ses positions. 

Nous avons dit que la %' brîg'ade d'iofanlerie avait été 
maintenue au camp de Ventei'spruil. Son chef, le géné- 
ral Hildyard, avait pris, vers 3 h. 30 du aoir, l'initiative 
de l'aire soutenir les troupes montées du colonel Dundon- 
nald par quelques compagnies (1). A 5 h. 50, un batail- 
lon tout entier était porté en avant, en soutien éventuel 
de la :i'' brigade. 



§ il. — Journées des 21, 22 til 23 janrier. 

Le 21 au malin, les Boers avaient évacué la premiën 
iigne de leurs tranchées, et l'infanterie anglaise, qui 
avait passé la nuit sur ses positions, parvenait à occuper 
la crête; mais sa situation ne se trouvait pas améliorée, 
car elle était encore sous le feu d'une forte ligue de tran- 
chées situées sur le plateau plus en arrière. Le géoéral 
Buller, qui s'était enfin rendu sur le terrain, constam- 
ment préoccupé de déborder l'ennemi par l'Ouest, expri- 
mait le désir de voir porter deux batteries de la droite à 
la gauche (2), Dans la journée, la batterie d'obusiers 
avait été appelée du gué de Podgieter : elle arrivait 



(1] One uam^agoie Tul eoTOffe â 3 h. 30, trois autri?s A 4 heuKi.' 
(Rapport du géafrul Ilildvitrd surica opiîrntions de la 2° brigade leiS), 
3i et SSjniivier 1900. Voir l'appendiue n" 13.) 

(2) nn|i|'ûrl du géofrul Wnrreii. Voii- l'appeudicf n" 19. 
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le 22 au matiu. Le général Warren en avait fait placer 
âetix pièces & la droite de la ligne anglaise; mais le 
général Rnller, qui survenait peu après, prescrivait 
d'établir le reste de la batterie vers la gaucbc. 

Le général Hîldyard avait reçu l'ordre d'assurer, 
le 21, la protection du camp anglais, avec sa brigade 
et les troupes montées du colonel Dundonnaid. UJ 
avait pris des dispositions pour le couvrir sur les deuc^ 
mes de la Venlerspruit. Mais, dans l'aprës-midî^fl 
une attaque fut décidée contre Hastion-Hill, et troij^ 
bataillons de sa brigade furent confiés au colonel Kit^ 
choner pour cette opération. Après s'être avancé jusqu'à I 
la erête, celui-ci se voyait arrêté devant les tranchées 
eonemies; il recevait bienti'it Tordre de ne pas pousser 
plus avant et rétrogradait. D'autre part, le général War- 
ron avait été renforcé par l'arrivée de la brigade 
Coke (10'), rappelée du gué de Skiet. En outre, deux 
bataillons avaient été appelés de Chieveley et venaient J 
renforcer la brigade Lyltelton au gué de Podgieter. 

Le désaccord le plus complet continuait de régner 
entre le général Buller et son subordonné immédiat, le 
S*néral Warren ; il se trabîssait dans les moindres 
^^Ittils. Le général en cbef, toujours convaincu que, 
*6iil, un mouvement débordant par la gauche pouvait 
(rioQipher de la résistance des Boers, s'efl'orçait de faire 
Pl'évaloir cette idée, sans se résoudre cependant à 
* 'mposer et sans prendre elfectivement la direction des 
''pétalions. Au contraire, le général Warren paraissait 
***livaincu que le point faible de la ligne ennemie était 
*0 face de la droite anglaise. L'un et l'autre, d'ailleurs, 
*ie se décident pas à pousser l'attaque à fond, et une 
wigade tout entière, laissée i la garde du camp, est à 
peine utilisée. 

Les journées des 22 et 23 n'apportent point de modi- 
Gcstions A la situation et se pussent en tii'aillerics de 
part et d'autre. 
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signalent Fabandon de Colenso et des hauteurs de 
HlaD^ane-Hill, il fait exécuter une reconnaissance 
par on détachement de cavalerie et une section d*ar- 
lîllerie montée. Le colonel Blagrove, qui la commande, 
constate que les Boers occupent toujours leurs positions. 
Ces démonstrations étaient insuffisantes pour empê- 
cher Teonemi de dégarnir les lignes de Colenso s*il en 
ayait eu Tintention. Elles n'apportaient donc point un 
appui efficace aux opérations qui se déroulaient simulta- 
nément sur la haute Tugela. 

{A suivre,) (160) 
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leodemain je oiis en mouTemcnt la 10* brigade. Dans la soirée du 1G, 
j« quittai Springûeld avec les troupes placées sous mes ordres, qui 
compreoaient uq corps d'armée (moios une brigade). Je me portai, par 
une marche de nuit, au gué de Trichard et (is occuper les hauteurs au 
sud de la Tugela. 

Le 17 janTJer, je jetai des ponts sur cetio rivière et fis tenir les 
coilines qui dominent immédiatement le point de passage sur la rive 
K'pt^-ntrion.ile, par les brigades Woodgate et Hart. Le général en chef 
fat pi^'sfnt (rendant une partie de la journée et donna directement 
quelque» instructions au général Woodgate. 

U brigade montée traversa en grande partie par le gué et se porta 
vers Acton Homes. Elle remporta le lendemain un succès sur un déta- 
chement ennemi, auquel elle lit 31 piisonniers. 

Pendant la nuit du 17 et la journée du 18, la totalité des voitures 
accompagnant la troupe traversa la Tugela, et rartillcrie se mit en posi- 
tion au delà de Wright's Farm (I). 

U 19, lieux brigades se portèrent en avant, et occupèi*ent les pentes 
de»- ii.iuteur;$ en avant de notre droite. Les convois vinrent au camp- de 
li Venterspruit. 

Dans la soirée, après avoir étudié les solutions possibles, je réunis les 
ofûciers généraux et les états-majors, les commandants de l'artillerie et 
do génie, et leur exposai que des deux itinéraires entre lesquels on 
pouTait choisir, celui de Test par .\cton Homes ne pouvait être adopté, 
le temps dont nous disposions ne le permettant pas. Tous furent d*ac- 
eord sur ce point. J'expoàai ensuite que le seul chemin possible était 
celui qui passe au nord de Fair Vicv, qu*il faudrait prendre trois ou 
quatre jours de vivres sur les hommes et faire repasser les convois au 
sud de la Tugela; mais il nous fallait préalablement enlever les posi- 
tions occupées par Tennemi sur notre front. 

Le lendemain, je mis à la disposition du général Clery deux brigades 
d'infaoterie et six batteries, avec mission d*attaquer les positions enne- 
mies par une série de mouvements débordants {i). A la fin do la journée, 
après douxe heures de combat, nous étions en possession de la plus 
grande partie des hauteurs, mais nous nous heurtions à une forte ligne 
de tranchées surle plateau en avant de nous. 

Le 21, les Boers déployèrent une grande activité en face do notre 
ganche, et le général en chef m'exprima le désir de voir porter deux 
batteries de la droite à la gauche. Le lendemain, dans la journée, je 
jogeai impossible de progresser sans obusiers, et je ttlégraphiai pour 



(A) Sar la hauteur de Three-Trees (?) 
(2) Voir ci-dessous Tannexe (G). 
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en fiiire venir quntre du gué de Padgielcr. Je Qs remarquer ou g-;u£ra1 
■>n cher qu'il nernit impossible de Cnire passer les conTOÎs par le cbemin 
de Pair View, si nous ne commencioii; par dous emparer de Spion Kop. 
qui domine k route A une distance d'enviroQ 3.000 jardi. Sir It. Bitller 
iiuturi^a l'iittaqua de ce sommet. En coosËqucnce des ordres furent 
donnés au général Coke pour procéder le «oir mémo n l'opératioo. 
Celui-ci (iemRRda h In différer d'un jour pour pouvoir Taire reconnaître 
Iii poMlion. 

Le 33 janvier, le général eu chef étant arrivé, l'atlaque de Spion Kop 
(ul décidée, et le lieuteunnl-eolouel A Court, de l'élal-major général, 
fut déaijfné pour nccompngner le général Woodunte, rhurgé du comman- 
dement des troupes. Un rapport iipécial rcud compte de la prise de 
Spion Kop. 

Le 33 nu malin, le ^tnéral en -chef vint au cnmp et décida la retnlte 
It prit directement le commandement, Tous l.'S convoii de la 5" division 
furent ramenés prËs du point de passage pendant le jour et niaient 
achevé de traverser le 26 avniit 2 heures du soir. 

Les dinpositions pour le mouvemenl de la S' division furent trfei bien 
prises, et la refraile s'efTectua en lion ordre pendant la nuil du 46; 
toutes les troupes niaient atteint In rive droite Rvnnt le jour, les voi- 
tures étaient chargées et les troupes bivouaquaient près de In l'ivière k 
deut milles environ des pouts. Vers 10 heures du soîr, on entendit une 
vive futillade au nord de la position. Ou l'attribua k une alerte des 
ftoers crojanl peut'élre que nous tentions une attaque de nuit. 

Ci-joint les rapports des généraux Clery (t Uildjard sur leurs opéra- 
tions des 20. 21 et 22 janvier. 

Je me propose de voua adresser aussilût que possible un rapport plui 
complet sur les mouvements des brigades et des unités et sur les actions 
de délailMIJ. 

C. Wahben, lieutenant général. 
Commandant la 5'diviiion. 



les opérations de la Tugeli 



Annexe an rapport ci-desens, 

Ali chef d'élal-HKijor. 

IlBtling's Farm, 30 janvier 1900. 
lindre cette annexe it mon rapport déji envoyé ai 



Warben, lieutenant général, 
f tdànC la S' divition. 



Co. 
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HtlliDg's Form. 30 jantifr (900. 

t'ai omb de ïignuler que, dtas \'e,i<r!t*-iaiii du 23, le général en chef 
prapoM pour U nuit «uiiaDle une attaque cocitre les positions Pune- 
nnes faîMot face i notre gaucbe. Je réunie immùdiiiteniïnt les ofGciers 
gfn^nai di«ponibleA (giaénux Cleri. Talbot, Coke et IliMi'ard), Le 
^éafnil Cl«r;, qui coromandail la gauche de notre ligne, ne (ut pu 
•i'awtt de (eoler celte attaque, parce qu'en eaa Je succès «ein nous 
cBiraloerail à nous emparer de toute» les position» de l'eaDemi, que 
nsus ne lerions paa en état d'occuper ensuite. Je partageai cette manière 
de loir, en particulier, parce que la journée élnit trop aTano^e pour 
qu'on pdt mener à bien l'opération. 



J, Wahhes, lieutenant général. 
Commandant la S* iliviiion. 



Noie du gininti Huiler '. 

J'ii propo^ à plmiean repriaeK au général Warren d'attaquer la 
. (Ii«it« de l'eaneinî, qui n'était pas solide et se trouTait en l'air. Le 
■yrojct primitif consistait du reste â e^aicr de la tourner. Mais je n'ai 
:s eonseillé de Taire cette opération k la hAte, sans réflexion ai pté- 

R. If. 



Au Minittre de lii guerre. 

SjKirniiD'i Camp, 30 janiier 1900. 

Za tous adressant le rapport ci-dessus (du général WarreoJ, je me 

■ forcé de faire les obsenalions iuÎTantes, qui ne sont pas nécessai- 
KlcOMnl destinées k être publiées : 

Je m'étais mis d'accord avec le général Warren, aTunt son dépaK, et 

^U me Mmblait approuver complètement la tactique recommandée de 

Ranrcher la gauche en afant en refusant ta droite. Cependant il n'a fait 

l-aoenn effort pour l'appliquer. Tout d'abord, il ne «'agissait pas de savoir 

i u seule roule praticable pour sa colonne était celle de Fuir- View. Le 

me qui «e posait ftaît de chanser l'ennemi qui l'interceptait. 

L'afnvéc des troupes au gué de Tnchnrd surprit les Iloers qui ne s'v 



■I' '■' 



M 



tnaaa sait i^ «ubiibb BDD-APBKjam. 



trouvaient pa« en forces. Au lieu de preodre le contact, sir Ch. Warren | 
perdit deux jours à fnire passer se^ cooiois. Peti'lnnl ce temps l'ennemi 
rei,-ut des renforle et reir.incha ses positions. Le 19 □□ attaqua et l'on i 
remportA un airiem aTuntnfe. Le *0, «n lieu de continuer, le général 
Warren dïma ses foreu en doDDaDt au gt-uéral Clery un cooimaAle- 
ment dtstioRt. 

Le SI , je coD^Iatai que sa ilrojle rUit plus avxncée <{ue &fi gaaclic, 
et que ses sii batteries étiiient enlassces sur une potition élroita u la i 
droite, tandis que l'autre aile ne reccnit nul appui de l'artillerie ; je 1 
venais précisément de lui faire connaître qae l'cnneniL araît re^v de rt 
cMé un renfort de S^SOO homme» au dioîds. Je lui canseillai de tniem ' 
répartir ses batteries; il y coosentit dans une certaine mesure, mnis d« 
voulut pas porter sa gaucbe eu avant. Je caustalai que sa ligna da i 
combat était partagée en trois commandements indépendants les u 
des autres, et probablement aussi, indépendants de luj-méme, puisqu'il 
m'objecla qu'il lui étnit impossible de déplacer ses batteries sttns 
consentement du général Clery. 

Cependant les jours fe passaient. Je votais le général Warren ne rii 
tenter pour dominer lu situation nï même pour commander efTeetÎTi 
ment ses troupes. Le 23, je calculai que l'ennïmi, qui ne devait pa« 
disposer de plus de GHO bommfs à In date du 16, en avait actuellement 
au moins 15,U0O. et le général Wbile me confirmait dans cette idte, 
La lenteur de sir Ch. Warreu nous avait fait perdre toute chance de 
succès. Je le juge comme un homme susceptible de bien exécuter u 
qu'il peut faire lui-m^me, mais incapable de commander et d'utilUer 
son éiat-major et ses subordonnés. Je ne remploierai plus jamais dam 
un commandement indèpend.int. 

Le 19. j'aurais dû prendre moi-mâme lu direction. Je loynis que 1«s 
nOhires nllnrent mal (d'ailleurs tout le monde lu voyait é^tement). Jo 
me reproche de ne l'avoir pas fait. Ce qui m'en détourna fut la craintA 
de disoriîditer eïr Ch. Warren dans l'esprit de la tioupe. Si j'avais été 
tu^, qu'il lui faillit prendre le commandement pour repasser la Tugela, 
aprÈs avoir perdu la confiance du soldat, il aurait pu en résulter de 
gfraves inconvénients. 

Je laisse A l'autorité aupéneure le soin d'apprécier si cette conduite 
tut judicieuse. Quoiqu'il en soit, je suis convaincu que, le 17^ itotra 
situation était excellente et que nous l'aiona compi-omise. 

Redvebs Bullsk, 

général. 
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Tai rbono^or de toos «siiToyer Lt! prtiwat ripport r^ir m^ m^ricua^ 
des !30, âl «t !îî eoannt. 

En exécotioQ «i» msCniiL'tioii:» r»i'ii«!» d** tijiu. .i<jat: :uni»i ^i^ -ri-iainat. 
je me mis en mooremeat. U il) jan^iAir .i- tO iiïorr*:* 1 1 asii::j. i^fc 1.1 
ddacheaeat eoatpoê^ de quAtrï buttrfrLeii iBi}ar:»ht -iriit 5-' -*& 1 1 < jctxuLim, 
pour oceaper les haatean iicii>îes i L'iu*{iri: «se ij. aor'i-<) i'*>c i^^ i^piou 
Kop. ie fia (Kcaper le coatnsf:rt oritiatù i^ !hs laatf!ur>f par i^ox 
baiMBoBS de la 11* brfzsde, taiiài4 ^i^m \Ati •tetn litres » port.ij*fDt iur 
on épena plus à L'ooe^t. Vài •explique, liins .ti nipp«)ct 4<.ibL l4 iv m 
soir, que j« mtt troaTois alor» ^.a. pr^seacii •i'aa<i Liza^î dfî {LiuUars dumi- 
B»nt celles que je tenaU. et «lont La jia<:Ii^ ^'ippuTii:: .è Sp.oa &op «et 
la droite commandait la&rme d«î Fair View. L* «:ht*iiiia Laip*M4t i ot^ 
cooTois dan» notre iikiihimi iif en avant, ^.m* ^ur Ui partie jiU'ih'f de 
la position ennemie, fortemcat le tranchée «rC •jtfniat ea avant û'eLle on 
glacis JQâqu'à nos liznes. Le ternin iur Le tija.: gauche pt^iecu.t pLu:< 
de couTerts Ti la marche ci'apiiroche, et j\':ipérai<, ea •j'X'upjaC L't*tti: 
paitie des hauteurs. r^u5?ir à déborder la droite ecoeniie et \ preadr>f 
d*enfibde toute la position Loer. Je portai ^ioac l'artiLLerie ?ur L'ip^froci 
à l'est et fis renforcer les deux batailions euToycs à l'oLiest pu* U 
5* brigade drjâ portée de ce coté. Toutes ces troupes furent pi ioc:e> <ou? 
les ordres du général Hart, qui reçat la mîs^ioa d'attaquer io *^auc 
gauche de la position ennemie. En conséquence, il réussit à occuper 
nne série de mouTements de terrain qui mettaient les troupes, daiK Li 
soirée, à portée de donner l'assaut aux positions avancées. 

Celles-ci furent évacuées par Tennemi pendant la nuit et oocui'éi> 
par le général Hart le lendemain matin. La veille au soir, ou awr.t 
envoyé deux bataillons de la t^ brigade, que j'iitilisAi à nppuyor l'at- 
taque du général Hart. 

Après Toccupation des premières positions de reniiomi, on s\ipiM\;iit 
que celui-ci s'était retiré sur une seconde ligne très forte. \.*^< ahoiiln 
en étaient complètement découvii'rts et oMifoaient à une attai)ih* dr 
front. Comme c^était une chose qu'il fallait évitiT autant quo povsiliji', 
je rendis compte de la situation au çt^néral en chef et «Icmandai qu'ion 
prit des dispositions contre le flanc droit de Tenni^mi. 

Deux batteries reçurent Tordre de se porter à uotn» gauche I." f«'u 
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e jugen pas A [>ropos de pro- 



Tul eolrelcnu toute In journJ'e, i 
Doncer l'attaque. 

Le ii nu rantia, nous refûmes quatre oljusierg; ou en mit deux en 
action |irÈs des bnlterie» ilfji en position, les deux autres furent pldcéi 
à notre gauche. Le feu toi eulrelenu de part et d'nuire jusqu'au ^oir, 
suas qu'aucun chniigcuent se produisit dans la sjtuaiion. 



PBAf 



S Cliht, lifiilenanl général. 



Rapport (/u major général Rildyard sur les opéraliom dt la 2' bngadt 
Ut 20, 21 et ii janvier lOW). 

Biiouac, colliou prfci i]« U fiimt in Fair-VicB. 83 jantiEr 1900. 

iO janvier. — Pendant la matint^e du SO, la 2" brigade n'arant reço 
aucun ordre reila au bivauuc près du gui de Venterspruit. Vers 1 heure 
de l'aprÈs-midi, or entendit une tiol'<nte fusillade dans la direction du 
nord-ouest, où les troupes mont^pa niaient f t£ envoyée» à i heures du 
malin. Le 2° bataillon du Queen's Régiment le poita de ce cAlé b ime 
distance d'environ i mille 1/2. pour être on situation de soutenir les 
troupes wonlfies cl de coutrir le flanc gauche du corps. 

A S II. 90 du soir, quelques borames de la brisade montée s'empa- 
rèrent de Cooical llill (I). On en rendit compte nu sou«-cbef d'élst- 
major de In 5' division, et l'on envoya une eompaguie de l'East Surref 
Régiment pour les appuyer. 

Ou Tit également partir iV 4 heures du soir trois compagnies du 
Queen's Régiment, puis ft 6 heures le reste du balailton. A S h. 50, le 
2" bataillon du West Yorkshîre Régiment fut dirigé sur la hauteur k 
l'est de Conieal Hill, pour appuver en cas ilc besoin la brigade du 
général llart. Les bataillons de Queen's et de West Yorksbiru furent 
laissés au cootnot de l'ennemi pendant la nuit. Le S' bnlnilton d'Eut 
Surrey assura h protection du eamp par des avant-postes vers le nord- 
ouest, pendant que le 2' bataillon du Dcvonshire Régiment rempliSMÎt 
la même mission vers l'est. Ln brigade n'éprouva nucuno perle. 

21 janvier. — A 4 heures du raatin, le 2' bataillon d'East Surrey 
reçut l'ordre d'envoyer quatre compagnies pour couvrir le liane gauche 
du colonel Kilchener (S). Deux compagnies du 2' bnlailloQ du Devoo- 



{1} Bastion llill. 

ii) Commandant du 2'' bataillon du West Yorkshire Régiment. 
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•■ Regimenl fureol détachées an faé de Trlr.hanl pour un senice 
d'tficotle. Sur l'ordre (lertonnel du général en chef, le géoérnl llildvnnl 
fut chargé du oammnndeinetit de* troupes montée», avec niUsion d'as- 

r la carde du camp. En conséquence les troupes montées se pla- 

cèrvat sur U rite droite de la Venlcr^pruit, Ltodis que les trois dernières 

CMBpajniei du !* bataillon de l'Eait Surrei Régiment occupaient une 

lu [car sur la riie gnuche. Le 2* balailton du DeTonshire [tegimcut 

ait dctMchi sur une hauteur it fOOO rardi entiron au sud-ouest de 

Mùcai ildl. 

A 8 bruies du malin, les trois dernières compagnies de l'E.ist Surrej 
ttaaeat reçurent l'ordre d'nppuver te demi -butai lion qui »e Irouvait 
d^i «ir le« pentes occidentales de Cod>c<iI HîM. 

A 7 h. 50, on adresM un rnpport au chef d'étnt-major du général en 
chef Mir les dispositions prises par le lialailloo de Queen'.'t et tur les 

H qu'il atnit rer;ijs. Ou demanda en même temps que quelques 

u fuiMnt euTOvéi i U gauche de notre ligne. Entre 1 1 lieureii et 

. orriiérenl Jeui batteries montées, placées sous mes ordres. Uon 
poririaw leur Tut choisie, lit gauche k la Veuierspruit, et le Teu Tut ouvert 

midi It) contre la droite de l'ennemi. L'efft^t produit Tul de ralentir 
niataïuHé de la fusillade contre notre fauche. A la nuit, le f bataillon 
éie Queen's et le 2* bataillon d'East Surrey Régiment furent ramenés 

inp et remplacés sur la ligue de feu par le i' bataillon du Derou- 
aUn Rvgimeat et U-s Lancashire Fusiliers, placés précède m ment en 

len 4e l'artillerie et mis sous mes ordres par le général eu chef. 
Tcn 7 heures le feu avait cessé sur toute la ligne. 

I ciécutiau d'un ordre du général commandant l.-i i'^ division, le 

irl Kitchener, du 3° balailloo du Wesl Yorkshire Regiroenl. avait 
prâ le eommandemeut des troupes sur Sugar Loaf Hill (IJ, opL'rant 

re le tianedroîcde l'ennemi. Les 2' baloillondeQueen's, â* b.il.iillon 
À^Emtl Surrev et 2' bataillon de Weit Yorkshire furent employés à cetio 

■lim. Le plan du colonel Kitchener était de déborder l'ennemi par 
■•> pcfltes oecidentali^s de Sugar Lo,-if Ilill, mec les quatre compagnies 
^■t ■'* trouvaient déjû depuis i heures du matin, d'appujer ce mouie- 
■enl par le fou du 3' bataillon de (iueen's placé au col prbi de U 

e«r, et d'attaquer la droite de l'ennemi. En même temps deui 
Mni|wgotesdu 2'bal.iillon de Queen'» devaient s'avancer par le plateau 

naes par le feu du 3' bataillon de West Yorkshire tlegimenl, 
dMl deui compagnies attaquaient In gauebe de cette partie de la ligue 



Lh quatre compagnies du i' bataillon de l'East Sui 



) L'n des conlreforls de Bastion Ilill (?) 
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tenir deviint le feu de r&nnenii. Elles durent s'arrêter sur la pente 
OMÎdentile de Supr Lonf Hill. Pendant ce leoips les deut eonipngniet 
lia S" batnilloD de Qjeen's s'étaient at nDcéeï et, ten 10 h. 30, «'fluent 
heurtées i un feu liolent. Elles rei;urent l'ordre de se retirer de* qu'on 
sut que l'attaque de Dbdc ne professait plus. Ces mouTemenU exigèrent 
une demi-heure environ. La marche du 9< bataillon de West Yorksbire 
foi également arrMÉe. Une compagnie de ce corps, qui s'était aTaneSe 
jusqu'ft un rnvin, s'y mniniint jusqu'au soir pour éviter les pertes pen- 
dant In retraite. 

Celles-ci ont étf les suiTantOs au cours de h journée : 



UKITiS. 


ùftianat 


......,„.„ Il 


„„. 


.„„. 
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î- bai. du Qiiwn'B ntgînient 

i- bal. 'lu n<.'>Dnshire&eeimoni 

î' lui, au Weal Torksbire Regiminl. 

!• b»!. rto rK.sl Surrcy Sagimont. . 

Compagnie de brancarilier» de la 

^ bri[[i<le . . . 
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tijttnritr. — Les lintaillons de OeTonshirc et d'Enst Surrej conser- 
fèppul le* {Hiiitiona occupées le !1. Il en Tut de toÈme pour les deuK 
b>lllt«ri«^« dt^ la gauche, qui furent renforcées, lera 10 h. 30 du matin, 
1^ Jvui itbu«ier«. Elles entretinrent le feu pendant toute la journËe et 
sMiteval celui du canon ennemi placi!' au-dessus d'AcLon Homes. Datis 
W ¥M*t l'artUIrriP lioor tira à ^brapnels sur nos lignes d'inrnoteric. A 
It ttwMtM Ju nlr le fou cessait sur tout le front, les batteries et les 
ubiatUf* 4t*ifnt niucnAs nu cnmp de la Venlerspruit. 

l^niir^n hM uKirvs d'tiruiée, le 3° bataillon de.s Lancashtre Fusîlier» 

I . I I iiiilip U II» lirignde. Trois compagnies de cette unité, qui 

" d'uM'Oiile It l'arlillerie, furent remplaçâmes par le 2<> bataillon 

il bitouaquftrrnt sur FlatTopped Hill (?) Il était trop tard 

-,;--k( 11» re»lç du bataillon des Lnncashiro Fusiliers, 

H. UiloTabd, mojor général, 
Commandant ta %' brigade. 
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(F) 

Tableau des pertes pendant les opérations duiT au il janvier, 
(Sera donné dans le texte, livraison de septembre.) 



(6) 
Annexe au rapport du 30 janvier 1900 (n^ i)\ 



Au Chef de cabinet du Général en chef. 

30 jaoTier 4900. 

Ci-joint nne copie des parties de mon rapport qui m*ont été deman- 
dée! par télégramme. 

C. WAMRBif, lieutetuint général^ 
Coinmandant la 5' division. 



Copie des instructions données au général sir Clery, à la date 

du i9 janvier 1900. 

(Donné dans le texte, page 103.) 



S0jaorier4900. 

Après aToir réussi à occuper une partie des hauteurs, le général 
Qery me rendit compte qu*il était arrivé à un point où une attaque de 
froot était nécessaire, et qu*il ne la jugeait pas opportune. 

Je lui répondis : 

» J'^sthne avec tous qu'une attaque de front n*est pas à rechercher 

et qu'une attaque de flanc serait préférable. Mou intention était de vous 

engager à tenir sur place, en vous retranchant s'il eat nécessaire, sans 

neuler; toqs continuerez votre mouvement demain, si tous ne pouvez 

le rtpremdra oe soir. Une attaque de front, entraînant de fortes pertes, 

ferait aimplement le jeu des bocrs. » 

Warren. 



7IILITAIRES 



«•■laî>e rapatriées pendant 
..-^.Mt '^y^ (I). 

. - • lavaleric (envoyés aux Inde> 

riUQterie (Métropole). 
. ■■».:' ufantcrie (Métropole). 
: ..-'.'nie (Métropole). 

■ ■iiv-lle-Zélande. 



.i 1.^ -LAlSB RAPATRIÉES PENDANT 
.L-ET 1002. 

.^ : :i'jnterie. 

* : j jrénie. 
..* . t'.uiterie. 
,> . -T^perial Ycomamy. 
,'.' «- i iufanterie. 

. ;,;iie. 

* li ■:\lo-ZéIande, Canada. 
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M* m, NOUVELLES MILITAIRES. 

Pràrt/inlei rréattont tt aiigmentalioni. — ( ' ÉlHt-nitijar de pUi 
tfétiH k la Isodwebr, k Vienne, moliié pur l'importaDCe de^ UDJtés é 
ifrr'ux* de la landwehr dan) eette lille ; 

S* Poste de capitaine en «urDOmbre dans chaque régimenl 
terie pour certains emplois «pûciaui ; 
3* Clairon monté par bataillon (il t en avnit déjil un par régiment): 
4° DîTerg emplois d'otTicier:! dins la caMlerie; 
5* Majoration de cerlain&H indemnité* dues aui officiers (logement, 
rcnoDle) ; 

G* Augmentation de la gendarmerie (1); 
T* Dotation de bicyclettes aui étai«-inajord. 

Il Budget de la Bonved (landwehr hongroise]. 
Le* erédiU tolé» pour 1903 s'élètent à 39,277.632 couronnes, i 
41^11,334 francs, en augmenUtton Je 2,t3g,3»l Trancs »ur 1901. 

A noter : la création de deux hépîtaui et rarmefflent du Inodstur 
bongrois en fiuilg à répétition. 

Le budget lolnl de l'nrmée commune (2) et des landwebrs pour 190t1 
>*ti«*e à 429,420,639 francs à l'aide desquels on entretient un eO'eclif 
et. 

27.297 otfloiers; 
3ie,344 bombes; 
(rl>,335 eheiaui, 

T^rtii en 675 bataillons, 391 escadrons, 234 batteries de campai^ne. 
18 balaillont d'artillerie à pied, 73 compagnies de pionniers, 12 com- 
pagnies de ehemius de fer, 98 encadrons du trnin. 



BELGIQUE. 

Le iumIet de l'auiëe pour 1902. — Le« budgets ordinaire et 
estnordinnire de l'armée belge pour 1902 s'éléTent respectivement k 
49,90^,370 francs et 6,OU0,000 de francs. Le second seul présente sur 
C«lui de l'année précédente une diCTtrence en moins de 133,943 francs. 

Les eréditt se réparliisent comme il suit : 



(1) Le« crédits poor l'entretien de la gendarmerie figurent dans ti 
budget des landwrhrs. 

(2) Voir le budget de l'armée commune pour l'année 1902 [Rewi 
mililatrt de$ Armètt élrangèrej, janvier 1902). 



^f. NOUVBLLSB M1LITA.1RRB. K* SOT. 

1) Budget ordinaire : 

i. Admini.lralion cenlrule 830,600 00 

2. SoMe el aooesîoires 24,869,380 6* 

3. Senioc de SiintË SlO.aSS 00 

i. Écoles mililftires 2U,975 00 

5. Serrioe de l'artillerie I,M8!1,9U 00 

6. Service du génie 1,583,000 00 

7. Service des HibiistaTices 18,002,333^3 

8. Uépensegaiverses «7, "Si 68 

9. Peasioaset secourd MT.tOU ttO 

10. Dépeaaes impré^ruM C7,M9 00 

49,203,370 67 

2) Budget extraordinaire 6,000,000 00 

Les erâdils principaux du budget eiU'aordÎQaire portent sur l'orme- 
ment (l^a,300 francs, dont 685.300 pour le mat^iel d'artUlerie de 
campagne, et 650,000 franco pour la coastilutioa d'une réserve de (UiiU 
pûDT l'inraDterie) et sur le cuKrnemtnt (3,738,075 fr. 87). 



BUPIHE ALLBHAMD, 



BËâLEHEnT ALLEHAND SUR LE SERVICE DES ËTAPBS. — A ta date dU 
Il mai dernier a paru un nouveau Rùgiement sur le service Am Étape;!, 
abrogeant celui du 3 septembre 1S87. 



Lignes de chbuins dk per livbGes a l'exploitation en 1901. — 

Les nouvelles lignes de cheitiins de fer livrées à l'exploitutiuii peadant 
l'année 1901, eu Allem.-igne, oui une longueur totale de 12.'MI kilo- 
mitres, dent 678,6 appartieuneot h l'Élut et ti'A.i ï dca eumpaguies 
privées. Dans ce nombre figurent 253 kilomètres de lignes à voie 
étroite, dont 43 Font partie des rési'aui d'Etat. 

Les nouvelles lignes sont celles de : 

(lièrent)— Lippusch—Berusdorf—Bûtow, (Cu!m)-Gollubiea— Cnr- 
thaus. (Crani)— Pobethen— Warniukco, Gr. Rominten— SlnllupOaen, 
Lûvccnhagen— Gerdauen, dans la Prusse orientnle et la Priissc occiden- 
tale; 

Ostffwi ne— Swi Demande, Framburg — Tribsces, en Poméranie; 

Grâlz- Kosten, dans la province de Posen; 

Brandenburg— RotJiehof, Reinickenbof— Licbenwalde, lîijsdorf— Gr. 
SchdDebeck, Senzke— Naueo, Liibbeo— Beeskow, dans le Biandebo«cg; 
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BUndorf — Gertebogk, dnns la proiioce de Snie; 

A[«Braile — Lûguniklosler, 1m lignes des lies irAnirum et du Syll, 
Pattbflrg^ — SonderbuTg, Tinfleff— Tôrsbiill, Uaos le Schleiwi^-Hol- 
tteia; 

CroBau—Saliilptturth. Bremenijrde—Buclifaoh, dans le lUuoTre; 

(PulH-boni) — Bûrea — Brilon [»illel, Ffaokeuhorst — Warendorf, 
BidefdJ — Schildesebe — Eoger, Schildesche — Werther. Gûler«loh — 
Ibbrobûreit, Empel — Bocbolt, Sulinçeo — Bas»um, ^l'iileiborn) — 
SdiIûiB BoII«— Brackwede, ea We-iph,ilie; 

Brolil— Engeln— Weibern, Simmern — Kircbberg, Dillingen— Prim- 
fveil«r, Situ mem— Caste Ils un, dans ta proTiDce du Bhin; 

Wâcblersbach — Orb, WeidenhauKU — Herbom, dan<t la Resse- 

Bnrg et Nieder GmOnden— ^ieder OQeiden, Friedberg— Friedricbs- 
dnf, Laaterbich— GreTenbun Crainfeld, dans le grand ducbé de 



-Dillingeti, Masieiniii— Seuen, un tronçon de 7 kilo- 
vilrCK d'Aumett t«rs Audun-lc-Tielte, Calmar— EnsUbeim — Bollwmer. 
mm Al*»ee'LofTaiBe; 

Mûdeiinûbl— Dânbach, Wiealoch— Ueckesheim, Brôliin^en — Pfon- 
bpïm. Wieslocb (TÎIIe) — Waldanielloch, UeberlÎDgen — frontière tck 
ftifinthtbtleB, dans le gmnd duché de Bade: 

Elûa^n— OBtlmettingen, Hûiinçen— Scbelkla^o, Friedrich^hafea 
— Eranti^re badoise, Gûglingen — Lconbrono. Amstetten — Letcbîagen, 
Frmdenxtadl— Elosterreicbenbach, d^ins le Wurtemberg'; 

Heehingen— Burladingen, Eyacb — Haieersbacb — StetteD. dans le 
H<Acntoller[i ; 

Hâthenbacb — Scheldegg, en Bniière; 

(KAppeUdorf)— Neuhauf — Slockbeim , (Coburg)— Eber»dorf— WeJd- 
luinMii, BUnkeniteîo— Uangrim, en Thuringe ; 

All«nburg — Laogenleuba, sn Saie^ 

GItMmarode— Ujillierxoll, dans le Bruoswick. 

Toutes ce« lignes sont ouvertet au «erricc des loysgeure, et les train» 
y wnt mus par la tapeur. 



BSPAGHB. 

CttATiON b'oni cOLLKcnon Dui'iiLS DE BATiiLLOB. — Par décret 
njtt au date du 1" juillet 1902, chaque bataillon d'infanterie sera 
|»9urTa «fane collection d'outils qui pr<:Di!ra place, en cas de mobili- 
Mlion, dans le fourgon affecté k cette unité. 



NODVBU.Bfi UlLtTAIRES. 

La collection se compose de : 
4 lerien; 



4 hacheB de hûcheroo; 
8 haches de charpentier; 
3 ciseaux tra n cl i C'A' Froid ; 
8 serpea; 
2 tenailles; 
2 met; 
'sente un poi.Is tolal de il^Jif). 



ITALIB. 

APPKL « l' ACTIVITE TEllI>OB*IRI D'OFFICIERS SUBALTERNES DE C0I1- 
rLtMINT DE L'aHVE DK LinFANTEHIE. — Pour pHrer au (léUcit d'oltt- 
ciffs lulinlteriies ([iie produira l'appiitalion de In loi nugraeatxnt l- 
Domltro des capilnjoes d'inTanlerie, Je Miniïlre de la guerre a dâcidé 
d'appeler «ous les drapeaux un certain nombre d'offlcier» EubaltcnieB 
de ooujil^meut de celle orme, pour une période d'nu moins ait mois 
et afeo la «oitle de leur grade. 

t.RH orilciers qui désirent prendre atasi du terrice adresseront des 
dsuinndes en conséquence et ; indiqueront les régiments où ils préfc- 
rerftlent être convoqués. Il SL<ra donné satisfaction à leurs désirs dantla 
muureoù les exigences du ierfice le permettront. 



RUSBIB. 
CONPTB «BNnU DE L'àPPEL DU COMINGEKT DR 1901 ES RtISSIi. — Le 

eonlingonl h prélever en 1901, pour l'ensemble des Torccs àe terre et 
de luer. a £té fixé, par un ukusc impérial du i juin lODl. à 308,600 
hommfs. 

O i^hiiïre fut diminué ultérieurement de 160 hommes; ilrettnîtdonc 
SUttiMO hoiiunca fi incorporer. 

La pupulalion de la Russie, d'nprf^s la recensement do 1817, élnnl 
du l:f9.Slt.ilS habilnnls et augmentant d'environ 800,000 imes 
par nn, oola rcpréiente un peu pluï de S,3 par 1000 hnbllnnla. 

Lo nomhru déjeunes gens inscrits sur les lobleaui tic recensement 
«luit d» t,Ot6,40U. 

K ce obllfre l'uJDulaient les jeunes gens n'ajnni pas d'acle de nais- 
Mnos, qut leur uKpeol extérieur classait dans la même catégorie, soit 
Xi. 837. 



i 
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Pnis 1» jeuDïs gens ajaDt obtenu des sursis ou obligés à laire leur 
sETTÎM uDï tirer au sort, soit 100.908. 

Lt tot«l de* homiDes !ioumi« à l'appel fiait donc de l,i39,iSi. 

Le cLîïre des hommes incorporés réeltement dans le* Iroupes de 
lerre et de mer a ét4 de 305,939. Eo ajoutant ft ce cliiffre S.SOi 
imummis, on retroure l'effectif thOorique h lncor|>orer TÎii plui liaut . 
3OS,440. 

Le chiffre dea dispensés s'éleTait : 

Pour la 1" catégorie, * 236,597 

Pour U 2* catégorie, a 203,993 ' 

P»ur la 3* catégorie, à 56,646 

Soit, m total, * 497.Î36 

Lj-s OmmissiMU ont en à examiner 603, 13i! hommes et en ont 
prit 305,939, dont 2,0.19 ont Été classés dans [a réserve et 23 oomplè- 
teiBPnt eiemplés du service, en *erlu d'anciens litres de di.^penses. 

Le réiiiltat de cet examen a été le luiTant : 

I* Surïis accordés pour faiblesse de constitution. 94,G0!( 

*• Pris J ressil 23,Ci{- 

3* Soumit â un cecood examen médical 5,IS4 

4* CU<4é« dans la milice (2' ban) 86,38S 

3* Reconnus complètement impropres au sertice 

militaire 66,798 

C* Ont été classés dans la milice (1" ban). 233, Ul 

Parmi les hommes jouissant de dispenses, les Commissions oot dit 
•pjMlcr au serxiw : 

Dans la 3' catégrorie 5,132 hommes. 

Dans U 2- catégorie 3,300 hommes. 

Dans la 1" catégorie 3S0 hommes (1). 

Le chilTre du contingent pour 1902 n £lé fixé à 318.645 hommes 
(plui 100 O^sétios. 'odigènes du Caucase). 

\jt tableau ci-après donue les chiffres t\è% pour les coatîngents des 
lingt-deui dernières années de k Russie : 



(1) Appartenaql tous à la religion israëlitc (les insoumis sont rem- 
plK&ien principe par des hommes de la même religion, sans tenir 
Bompte des dispenses, te cis ûcbéanl). 
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pagne de U préparation incomplète du début, où le temps avait 
manqué pour réunir tous les inoyeDS de transport nécessaires. Sans 
doute les conditions de la guerre moderne ne soai plus les mêmes 
c[u'ea 1 80G ; les voies ferrfes faciliteront dans une large mesure le ravi- 
tniUement des armées, mais les transports par voitures seront toujours 
indispensables pour fiiire arriver les approviatonnements jusqu'aux 
combattants. Le râle de l'administration miliUire grandira avec tes 
effectifs et les besoins fnormes des armfeB actuelles. 

Des croquis schi^ma tiques faciliteut la lecture de l'ouvrage en repr^ 
sentant les lignes d'étapes de la Grande Armée et la situation des services 
aux dates des 8 octobre, 14 octobre et (S novembre. 

IZVISSTU IHPERITOSSKAGO ROLSSKIGO GEOGRlPITCUISeAGO OB- 

CHTCMBSIVA. — Publications de la Société impériale russe de géogra- 
phie. T. XXXVII, fascicules 4 et 5. — Saint-Pétersbourg, 1901. 

Général major A. Krotkov. — MoBSKOï KtDETSKI KoRPus. Le 
corps des Cadets de la marine. — Saint-Pétersbourg, l'JOS, 417 p. 

P. A. HeiSHATin. — Slayiansei Krestovïi poerou. La croisade 
slave là l'occasion du vingt-cinquième anniversaire du commencement 
de 1.1 campagne de 1877-1878). — Saint-Pétersbourg, 1902. 

L luBUKO. — Otcheiiei Pkhsii. Esquisses de In Perse (avec une 
carte). — Sainl-Pétersbourg, librairie Berezonski, 190S, 1 rouble. 



LeGérant :l\. Cbapelot. 
Puis. — Imprimsria B. Chipilot «i C, rua ChrisUne. £. 
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ETUDES 
GUERRE SUD-AFRICAINE'" 



I3E. — Seconde tenlatï«'e poup débloquep 
Ladysmith. — Écliet: de Spion-Kup. 

% 12. — Journées des 23 et 21. Attaque de Spion-lCop. 

A la suile des combats des 20 et 21 janvier, le général 
Warreo avait perdu l'espoir d'emporter, par une attaque 
de Tront, les positions occupées par les Bolts. Api-ès 



(<J \atr {^RmutmiUtairt du ATméetétrangèrtf, août 1902. p. ! 
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avoir examiné les différentes solutions auxquelles il 
pouvait recourir, il su disposait & tenter une attaque de 
nuit sur le sommet de Spion-Kop. Cette hauteur présente 
la forme d'une table triangulaire mesurant 3 kilomètres 
environ sur chacun de ses côtés. C'est le point culmi- 
nant de la région, dominant la vallée de .H70 mètres 
environ. Vu de la colline de Tliree-Trees, il se projette 
en arrière des retranchements défendus par les Boers 
les 20 et 21 janvier. Il en est séparé par une profonde 
coupure et formait le réduit de leur position. Une fois 
maîtres de Spioo-Kop, les Anglais pouvaient prendre à 
revers les défenses de la crête de Taba-Myaraa. 

Les Itoers avaient occupé les cornes méridionale et 
septentrionale du plateau par des tranchées formant 
deu.\ ligues de défense ; celles de la corne nord domi- 
oaient les premières. 

L'attaque de nuit, décidée le 22, était dilTérée jusqu'au 
24 au soir, à cause de la nécessité de faire reconnaître 
les cUemins d'accès et le terrain sur lequel elle devait 
être engagée. Le 23, le général Huiler venait au camp 
de la Venterspruit. Ignorant la détermination du 
général Warren, il invitait celui-ci à prendre une déci- 
sion; il insistait sur ce « qu'il ne lui restait plus qu'à 
Il choisir entre ieux solutions : attaquer l'enuemî ou 
<■ battre en retraite; que la situation présente était inle- 
11 nable, ses troupes étant exposées au feu de l'ennemi 
(( depuis quatre jours, accrochées à la crête, en haut de 
pentes très raides. Sa position ne présentait pas de 
>' deuxième ligne, et ses soutiens étaient massés trop 
« près de la chaîne, dans des emplacements défavo- 
« rables; une panique ou une attaque soudaine de 
" l'ennemi pouvait précipiter toute la ligne en désordre 
en bas des pentes » (1). Mis au couraut du projet 



(1) Rapport du gfuérikl Bullcr. Voir appendt 
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d'ititaque de Spioa-Kop, il donaait son approliafîoa et 
conseillait de subsliluer au général Coke (1) sur lequel 
le choix de sir W'arreo s'était porté pour diriger l'opé- 
ratioD. le général Woodgate. auquel il adjoignait un 
officier de son état-major, le colonel A Court. 

Les troupes suivantes devaient prendre part à l'opé- 
ration : 

2* bataillon du Itoyal Laocaster Régiment; 

2* bataillun des Lancashtre Fusiliers; 

lys hommes de la Thoraeycrort's Mounted luran- 

"7 (2); 

L'ne demi-compagnie du génie. 

L« chemin d'accès reconnu était un sentier de piétons, 
gravissant en lacets les pentes Sud de Spion-Kop et 
débouchant près Je la corne méridionale du plateau. 

Dans la nuit du 2-i au 2û, à 1 heure du matin, l'infan- 
terie anglaise commence à gravir les pentes en colonne 
par UD. guidée par le colonel Tborneycroft lui-même. 
Vers 3 heures, on atteint le sommet; les troupes ont mis 
la baïonnette au canon. L'ne sentinelle boer, sarprïse. fait 
Ceq et donne l'alarme. Les soldats anglais se jettent face 
A terre et laissent passer la salve d'un poste de quinze 
borames environ, qui évacue en toute hAtosa tranchée- 
abri, lu second retranchement un peu plus en arriére 
est également abandonné par les Boers, et les Anglais 
«uol maîtres, presque sans coup férir, de la corne mèii- 
dionale du plateau. Us cherchent aussitôt à organiser la 
position conquise et commencent â remuer la terre 
malgré robscurilé. Quand le jour parait, le sommet est 



<1) Vt générai CoLe boitait tcgcnnieol ilu suites J'anc aociennc bitt- 



(St Cftfpi eolvnml MianuDdé p*r 1« lieutenaot-oolonel Thornef- 
mH, qui liait KJDtnl rËcemmeot lo gju-'nl Bull» »ur U liaute 
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enveloppé d'un brouillard intense qui ne se dissipe qu'à 
8 heures du matin. Les Angrlais sont resfôs sur la partie 
étroito du plateau, sans chercher à confirmer leur succès 
par l'occupation totale de la hauteur. Ils laissent ainsi 
aux Boers le temps tle se ressaisir^ Ceux-ci n'ont guère 
plus de '2UH hommes dans le Toisinage immédiat du 
sommet, mais, compreuaDttrès vite la gravité de la situa- 
tion, leurs chefs envoient en toute bAte des officiers pour 
rassembler les commandos dispersés du général Botha 
et les porter au galop au secours de la position per- 
due (I), Spion-Kop auv mains des Anglais, c'est la perte 
de toutes les hauteurs de la rive gauche par les Boers. 
Aussi malgré leur répugnance à prendre l'oITensive, ces 
derniers comprennent-ils la nécessité d'un vigoureux 
effort pour reconquérir le réduit de leur défense. Botlia 
parvient à rassembler la majeure partie des commandos 
de Carolina, de Vryheid, d'Heidelherg et de Lyden- 
burg, au total 400 hommes qui gravissent les pentes et 
viennent renforcer une cinquantaine d'hommes tenant 
encore les tranchées de la corne nord du plateau. Le 
feu de quelques pièces amenées sur la position et de 
celles qui occupent l'extrémité orientale de la crête de 
Taba-Myama {i). est dirigé sur l'étroit espace tenu par 
les Anglais et appuiera efficacement le mouvement of- 
fensif. Lorsque le brouillard s'est dissipé, les Boers se 
portent en avant, gagnent lentement du terrain à l'abri 
des broussailles, des rochers et des ravines qui acciden- 
tent légèrement Ja surface du plateau, m sautant comme 
(1 des chamois de couvert en couvert, sous une grêle de 
a balles, tout en tirant avec calme et décision. Us visent 
« les Anglais avec autant de sang-froid que le gibier du 



(t) Héïil du correspoQiUnt du Ntic-Yurl: Uirald prèi dps Boers, du 
39 jaavier 1^00 (ùditiou de Paru du 3S mars 1900). 

(1) Eu tout Kpl ou huit canons ou mitrailleuses (rëuil du corrofr- 
pondant du Nnu-York Herald, déjli cité). 
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» veldl, ne faisant feu qu'à coup sûr et perdant rarement 
" lear balle \i)n. Après quelques heures de celle marche 
d*appn>che lente et méthodique, ils atteignent un point 
(le la partie occidentale du plateau, d'où ils peuvent 
eoËler les tranchées anglaises et les rendre intenables. 
La situation devient crjliquc. 

Cependant le colonel A Court «vail quitté te sommet 
avant le commencement de l'attaque des Boers. Il était 
venu rendre compte au général Warren que toiilnllait 
bien et télégraphiait dans le même sens au général 
Baller. A peine revenait-il du quartier général de 
«r Warren, qu'on y recevait le télégramme suivant ; 
« Envoyez des renforts ou tout est perdu. (îénéral 
■ Woodgate tué (2), » Celui-ci venait en ellet d'être 
frappé mortellement et le colonel Crofton. le plus ancien 
des ofhciers présents sur la position, avait pris le com- 
mandemeuf. Sir Ch. Warren donnait aussitôt l'ordre au 
général Coke de se rendre sur la hauteur avec un ren- 
fort de deux bataillons. Sur ces entrefaites, un télé- 
gTKQime du général Buller conseillait de donner le com- 
mandement au lieutenant- colonel Thorneycroft , qui 
recevait peu après avis de sa désignation. Dès 1 1 heures 
du matin, le général Coke s'était rendu sur la posi- 
tion. Il en trouvait la garnison trop nombreuse pour 
l'espace restreint sur lequel elle s'était laissé acculer et 
stupendait l'arrivée de nouveaux renforts, les estimant 
plus utiles pour tenter nue diversion en d'autres points. 

Sor le plateau lu situation était grave. L'incertitude 



(I) Corres|ioadinl du Xta- York Berald. ifih ci\i. 

lïj Une potémiqup 1res *ise s'eat élevée tiu sujet do re ii'l^^r.-iwme- 
Ita reD<|uétc Ciile & fon sujet et dont le* pièces sont jointes nu document 
pirlem<rata>rc The Sj^ion-Kof. Dci/ialeliu (loir appeoJic! n" 13), il 
riralie qu'il n'a pu M remi^ par Ëcril nu signuleur clinrué ilc l'oxpi-- 
iitr. Le ootonel Crstlon affirme qu'il donna l'ordre cli> Ifl^gr-ipliiT : 
■ Cfflfnl WoodgBie luij; besoin urgent de renforis -. 
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qai régnait sur les droits au commandeaient des ofSciers 
présents augmentait encore le désarroi. Le général Coke 
n'avait pas été informé de la désignation du lieutenant- 
colonel Thorneycroft et, le colonel Grofton ayant été 
blessé, le colonel Ililt, venu avec les renforts, était le 
plus ancien des officiers présents et réclamait le com- 
mandeoicnt. Malgré plusieurs contre-attaques & la 
baïonnette vigoureusement conduites, les Anglais ne 
parvenaient pas à repousser l'ennemi qui progressait 
lentement. De nouveaux renforts étaient venus s'en- 
tasser sur la position. En eflet, à 10 heures du maliii, 
sur les instances de sir Warren et sur une demande 
directe venue de Spion-Kop (1), le général Lyttellou 
avait envoyé du gué de Podgieter deux bataillons 
d'infanterie et deu\ compagnies d'infanterie montée. 
Repassant sur la rive droite, ces troupes gagnaient à 
travers la boucle de la Tugela un gué situé au pied de 
Spion-Kop. L'un des bataillons rejoignait le sentier 
déjà utilisé par la colonne d'assaut et parvenait sur la 
hauteur ; le reste du détachement obliquait vers l'Est 
et, par des pentes très raides, atteignait vers 5 heures 
du soir, le rebord du plateau où il était arrêté par le feu 
de quelques tranchées ennemies. 

Vers 2 heures du soir, â la droite de la ligne anglaise 
plus particulièrement menacée, le drapeau blanc était 
arboré et 173 hommes des Lancashire Fusiliers se ren- 
daient prisonniers. A la gauche au contraire, la résis- 
tance se prolongeait jusqu'à la nuit. 

A 9 h. 30 du soir, le général Coke, qui était resté toute 
la journée sur le sommet sans prendre la direction des 
opérations, était appelé par sir Warren et venait lui 
rendre compte personnellement de la situation. Après 
son dépari, le lieutenant-colonel Thorneycroft, jugeant 
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la position iotenable, donnait l'ordre de lu relraite vt 
Êvacaait la bauteor, inal^é les protestations du capt- 
taùk« Philips, cher d'élat-inajor du général Coke. 

Peadanlle drame sanglant qui se déroulait sur l'étroit 
sommet de ?p!on-Kop, aucun changement notable ne 
s'était produit sur le restedc la lisoe anglaise. On cherche 
e&rain goit dans les ordres dounés, soit dans les comptes' 
rendus officiels, l'indication d'une olTensive générale con- 
doite avec vigueur sur tout le front. Ilien de semblable 
oe se produisit. Seule l'artillerie anglaise essaya île col- 
laborer à la défense de Spion-Kop, en prenant position 
dans le fond de la vallée, au Sud de la hauteur et en 
concentrant son feu sur les pentes occidentales que tes 
Boers gravissaient. Elle était impuissante à faire (aire le 
feo de l'artillerie ennemie dérobée à ses vues et recevait 
au contraire la mîtrailk- des pièces cachées derrière la 
er*\e de Taba-Myama. 

Sur la position même de Spion-Kop, les Anglais n'a- 
raîeot point amené d'artillerie, l'ne batterie de mon- 
tagne avait été appelée de SpringGeld (I), mais ne put 
arriver en temps opportun. On essaya en vain de hisser 
MIT la position deux canons de 12 livres de la marine. 

Au gué de Podgieter, la brigade Lyttelton avait fait, 
dans la matinée, une démon.stratioasur son front et avait 
dirigé dans l'après-midi, sur Spion-Kop. les renforts 
dooi nous avons relaté les mouvements. A Chievclcy, la 
bdgide Barlon n'avait pas bougé. 

Uuis l'après-midi du 25, une suspension d'armes per- 
mcltaît aux deux partis d'ensevelir leurs morts tombés 
sor le plateau de Spion-Kop. 

Le même jour, le général Butler décidait de se retirer 
ma Sud de la Tugela. " Les troupes, dît-il dans son rap- 



0) Otte Mlerio HaH tenue la reilk' d'Estvoiir 



u port, avaient été conBtnmtneiit engagées pendant une 
« semaine, supportant de grandes fatigues, et ayaol 
" éprouvé de fortes perles à Spinn-Kop, Les disposî 
u lions du général Warren avaient eu pour conséquence 
« de mélanger toutes les brigades et sa position était 
it dangereuse. — Jedusdone prendre le commandement, 
(I et dans la journée du 2S, je eoramenfai à faire passer 
Il les chariots à Liœufs t^t les grandes voitures à mulets 
" cela fut terminé dans la journée du 26, On avait dû 
Il doubler les attelages au passage du gué, que les vof- 
Il tures traversaient k raison de huit à l'heure. Cellu 
M qui utilisèrent te pont durent êlre dételées et traînées I 
u bras. L'opération se continua jour et nuit, sauf an gui 
H qu'oa ne pouvait passer dans l'obscurité. Ko plus des 
u mitrailleuses, des six batteries montées et des quatre 
u obusîers, on eut i faire traverser 23â chariots à bœu&, 
41 98 voitures <\ 10 mulets, 107à 6 mulets, 32 à 4 mulets: 
« au total 4b9 véhicules. En outre, les ambulances durenj 
" faire un mouvement de va-et-vient pour évacuer 
" malades et les blessés. 

" Les chariots à bœufs avaient achevé de s'écouler 1( 
» 26 à 2 heures de l'après-midi et, à 11 heures du soir, 
" toutes les voitures à mulets étaient sur la rive Sud 
u Le pont devenait libre pour le passage des troupes qu 
u prenait fin le 27 à 4 heures du matin, n 

Pendant les trois jours exigés par cette laborieuse rÇ 
traite, les Boers ne tirent rien pour la troubler, Seolî 
leur artillerie envoya quelques obus dans le voinuagl 
des ponts, sans produire d'elfels sérieuc. On a invoqui 
la faiblesse de leurs ellectifs pour expliquer cette inaC; 
Uon ; ou ne peut cependant s'empêcher de constate 
qu'ils laissèrent échapper une occasion unique d'anéantî 
le corps du général BulJer et de changer sa retraite 
déroute. Si l'on songe à l'état de démoralisation qui de 
vait paralyser les troupes anglaises après leurs échec 
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épétés, à l'effrayant encombrement des ponts et pas- 
sées de la Tu^ela, on est porté à croire que l'offensive 
.adaciease de quelques bandes déterminées aurait pro- 
liiit des résultats décisifs. L'exemple de la reprise de 
îpioD-Kop montre que les Bocrs étaient capables d'un 
el effort. Plus encore que l'iQactîoo de ses ennemis, 
'ioaprodence du général Warren, qui avait fait passer 
tous ses convois su Nord de la ïugela avant d'être 
maître des hauteurs indispensables à son débouché, est 
le nature à provoquer l'étonnement. Le refard entraîné 
«r ces mouvements fut la cause principale de l'échec 
le l'opération et le temps considérable exigé par l'éva- 
coatioD de ses impedimenta pouvait compromettre le 
corps toat entier en présence d'un ennemi plus entre- 
prenant. 

§ 13. — Les perles des deux partis. 

Leâ pertes éprouvées parles Anglais dans les combats 
du 17 au 24 janvier sont données par le tableau cî- 
«pr^s, joint au document parlementaire Tht Spion-Kop 
DespaUhes, publié par le gouvernement anglais. 




SUD-AFEICAIKE. 



nîOjau 
30 janvifr. 



. i' brigade (LîUelloiiJ.. 
. ï" division 



. Délichemnil Au gé 
Birlon (CbieTBley), non 
aiuiiu'ia ilaos les ch'"- 
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Il y a lieu de remarquer que les pertes éprou' 



ivéefl 



ims la jouraée du 24 portent presque uniquement sur 
'hs troupes qui corabattireut à Spion-Kop, soit sur ud 
'total de six baUilloas d'infantepie environ. Elles repré- 
lentent à peu près 20 p. 100 des effectifs engagés, pre 
portion la plus élevée qui ait été atteinte du c6t<i anglai 
m cours dv la campagne. Par contre, les pertes subi 

s les combats du 20 au 23 janvier sont loin d'élri! 
ui»si Tories et montrant d'une fa^on évidente que, dam 
lacQoduile de ces attaques, le sotici de ménager la vie 
da soldat a tenu plus de place que la ferme volonté 
d'^olcverà tout prix les positions ennemies (I). 

ba n au 23 Janvier inclus, les pertes des Boerssesonti 
■élevées & 17 tués et 82 blessés (2). 

A SpioD-Kop, le 24, sur un total de 130 hommes en-J 
riroo qui fuient engagés, ils perdirent 53 ttiés et 14l 
Ues&és (3), soil une proportion de 44 p. 100. Ces chifTrei 
(levés, mieux que tout commentaire, montrent la vio- 
ence du combat de Spion-Kop ; ils sont une preuve dei 
inslités d'audacieuse bravoure et d'énergie déployéei 
»r les Boers dans cette difficile circonstance. 

§ 14. — La publication des documents concernant 
les événements de Spion-Kop. 

L& seconde tentative du général Butler pour forcer lel 
lassage de la Tugela et débloquer Ladysmitli avait donol 
Ktœplètement échoué. Il devait la renouveler quclqueal 



{1} La même impression résulte, il'aillcars, nellement do U leotnr 
s rapports des généraux anglais sur les éténemeoU. Voir appcndio 

18. 
(tt Lîttw nominatiies publiées p.ir le Standard and Diggert n 

34 «1 XS jantier 1900. 
(3) Uilet noraiDutl'res publiées pur le Slnndanl and Diggert n 
et 30 jnoTier 1900. 
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« . >. iprès rivoir donné 

; Littemcnt ios causi"'s 

- . Lcoossnire d'y j-iiri'lre 

.. -. lÎl's princi{>;t]i-s a Ht/* 

>. rncoinl)r»n's [«ar Itjurs 

. i '\ue les lioeî'S doivent 

' . • j îosdrleiîr advt'i>aire. 

. -i^iialer rinlkience d'aeii- 

.> !••< tantes du cnîiîman- 

'. •.i.>:<>n t»t de feiinrtt'. !i^ 

'. îiîL'e les i:vn('i'an\ linih-r 

. :•", qu'à diii'érenls deuîrs 

; ;«' 4ncl([uernis de pereanl 

.MÏus chefs aient été ti-.p 

:^-eoupati()n d'éviter los 

.. A atteindre, (le sentiment 

*^.' p. protonde des prenner^ 

.•.i^i\e avrnuledes premiers 

■ -f îir.e timidité qui se ina- 

- .■■.0 et amènera un.» pro- 

• ictiijuc aniilaise. T.ola 

. " • J.''s laits, mai^ aussi tîe 

lîls publiés par le ltuu- 
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;'n ellet, ro[)inion [)U- 
■'•' sur ees malheureux 
:' conduit à publier h s 

'.:\. Hien qu'on cni pris 

T>ures, es documents 

^ fautes c<»nnîîis(^s [)ar 

■.L:nents «pii eu ««ntra- 

-ir l'occasion d«' vives 

■ jiies d«* prcsso. Lt* 

■ 'i' >es a[»[U':''ciations 

^ J..' ses subni',lr>nnés; 
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lor» de SCS démêlés avec le War-Office au sujet du 
télégramme héliograpliique envoyé à sir G. Whîte après 
Colenso, il se plaignit qu'oa nViU pas publié lolégrale- 
meot ses rapports sur les événeineDts de Spion-Kop. La 
question fil l'objet de letlres très aigres échangées entre 
le général et M. Balfour, sous-secrétaire d'Étal aux 
Affaires élrangéres, et communiquées à la presse. Elle 
fot même portée devant le Parlement par M. Norman, 
dépoté à la Chambre des communes. Dans une de ses 
dernières letlres à M. Balfour, le général BuUer expri- 
mait " le \it espoir que, si on publiait ultérieurement ses 
« rapports, on les livrât tels qu'ils avaient été écrits. 
«sans les altérer (withoul manipulation), et qu'on ré- 
« tsbilt dans leur intégrité les documents déjfi parus n . 
Il DC semble pas qu'il ait & se louer d'avoir vu ses voeux 
exaucés. Au mois d'avril dernier, le gouvernement 
anglais a livré, en effet, à lu publicité tous les documenls 
concernanl les événemeals de Spion-Kop. Ceu\ qui 
avaient paru précédemment ont été rétablis dans leur 
intégrité. L'ensemble est loin de jeter un jour favorable 
sur le rôle du général Buller. 

L'appendice n° 19 contient la traduction m extenso de 
la plupart de ces pièces et l'analyse des moins impor- 
tantes d'entre elles. Il forme le complément indispen- 
sable du récit des fails. Le lecteur y trouvera ample 
matière à réflexion sur l'état d'esprit de l'armée anglaise 
el de ses chefs ; il y pourra faire moisson de nombreux 
enstûgnements d'ordi-e psychologique. Far l'influence 
qu'eurent sur les événements les qualités et les défauts 
du commandement A tous les échelons de la hiérarchie, 
le degré d'instruction et de préparation des officiers, ii 
se convaincra que ce sont réellemenl U les facteurs qui 
gonvernenl la guerre, bien plus que ceux du nombre 
el de l'armement. 

(.4 suivre.) (160) 




.VPI'ËNDICI': N" 19 (smte). 



Le Général commatuiant lei iroupei du Nalai • 
(TraoBinis pur l'inlennédiaire du çénériil 



Monsiear, 



Spenn 



u Mmiitre de ta guem. 
a chef ï Cspetown). 

■sHill. .'îÛjiD'iït 1900. 



Eo TOUS ddroasftnl le rapport du lii^utenanl fènéri»! sir Ch, Warren 
sur lu prise et l' évacua tien de Spion-Kop, j'ai l'Iionncur de tous |)ré- 
senter le» observniions suivantes : 

Eli atrirmant qu'il ne disposait que de trois jours et demi de Tivrei, 
«ir Cb. WnrreD commet une iuiixaclitude. Je lui Bviii» dit qu'un cooToï 
detroisjourset demi sernitd£jik très encombrant, nimaque jale lui oem- 
pléterais s'il le jugeait nécessaire. Le téldgramme suivant, qu'il 
m'adressa, montre qu'il élait bien préTenu de cette intenlion. C'est le 
seul rapport que jVi reçu de lui. 



Télégramme envoijé à 7 h. SO du ji 



Au Cherd'éUl-major, 



^u à 8 A. IS du toir, 
:o ggaebe, 19 janiiet. 



Il n'y 11 que deux routes qui nous permettent de nous porter du gué 
de Trichard au iNord de la Tugelii et de nous réunir nux troupes qui 
débouchent du gué de Podgieler, l'uuc par Âcton-Uomes, l'autre par 
Foir-Vien el Rosalie. Je reneuce k prendre In première, qui ett ln>p 
longue; la seconde est très difficile polir un conroi importaot, & tnoîas 
que l'ennemi n'nit été complètement dispero<^. En conâéqueuce, je *aii 
prendre des disposilions epËciales qui nécessiteront mon inaiatien au 
camp de In Veolerspruit pendant deux ou trois jours. Je tous demtn- 
derai uUérieureraent des vivres el vous rendrai compte de mes progrài. 

C. Wahuih. 

e téli-gramme, j'envoyai trois jours de vivres. 
iprès de lui le S3. Je lui représentai que je a'atui 
jmple rendu des diapositior ■ --'-■-'-- -■-'- > 



Eu réponse 



Je 
reçu 



endl) 



reçu aucun compte rendu des diapositions spiiciales visées dnut ton 
télégramme du lOj que, depujs quatre jours, Il tenait ses troupes soiu 
le feu, ocoroohées à des pentes abruptes; que ses positions ue pr£« n 
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fcùmt pif de dEUiième ligne de défense; que »t» réienes iraient mas- 
ttn derrière )■ ligne de feu, en forroationg Jncapablec de se [iràler & 
la dJf«DM««, et <]D'une panique ou une alloque de renDemi pouTsit les 
fc)aM!ul«r à un mometil quclcoaque. îe lui dis que k eilualioD étiil 
traji duigereuie pour qu'on put U prolopger, et qu'il fallait attaquer 
«a Iwtlre en retraite. Je couMillai, comme je l'nTaiï hit prfc^dem- 
nl, un mouicment par la gauche. Il me dit qu'il arait doonA l'ordre 
b veille an soir, au général Coke, d'attaquer Spion-Kop, maïs 
«elai^i avait pr^aent^ des olijections contre une opération de i 
tattntét uns reconnaiïsanee préalable, et il ajouta qu'il arait Tint 
lion de lenlu' l'attaque cette nuit même. 

Je ûi remarquer que le général Coke boitait encore, ajanl eu mi 
tuvlii nstée. et que le gânéral Woodgate était plus en état de grnvir o 
•entier lie montagne. 

Comme les appareils opilqups ne pouvaient itre installés sur la par- 
(u oricnlale de Spion-Kop, A cause de la violence du feu, les dépfches 
saén h iir Warren panaient ptir nos signaleiir* de Spearman's 
&mp, ijuî les transmetlaieot k leurs destinataires. Je les vorais donc 
«liir Warren, car je me trouvais prés du poste de signale un. Le 
^rtmme cité pur sir Warren (I) oc m'inspira pas confiance dans 
id qui l'avait eavo^é, et je me rendis compte que nos troupes se 
Muilaieot et qu'il falidit faire eîTort pour ks rallier. Je téK-graphiai 
ir WirroQ : « Si vous ne confiez pas le commandement k quelqu'un 
•b vraiment énergique, vous allei perdre la position. Je vous conseille 
***«ignerThoroejcrofl. » 

n'est pas exact qu'un oTfieier d'état-major m'ait adressé dircclemea 
emgptei rendus pendant cette journée. Le colonel A Court fut p 
*^<^ parle général Woodgnte presque aussitôt après son arrivée sur II 
Ita'Uiaa. 

Jcn'iipa; jugé nécessaire d'ordonner une enquête. Si, i la cbute di 
Jmt, ob avait pris convenablement en main U défense; si on avait bïfl 
llsr«tnochenienls, préparé des emplacements pour l'artillerie, ramaisjn 

wrts et les blessés et mis effectivement la position sous un com- 
■■aiuInneDt régulier; si, enfin, des dispositions convenables avaient été 
jriBS pour rapprovîslonnemcnt en eau et en vivres, jt suis 
fi'tn aurait pa conserver les hauteurs. 

Viit on n'en prit aucune. Le général Coke paraît avoir reçu l'ordre 
'dt partir au moment où sa présence aurait été utile et personne ne Inig 
il. On ignorait, sur la position, qu'il allait venir du «soi 




FH'on ginfrule, Il y eut an rarnique <t'orgfiiiiiiatioii et de raélhcKle du 
plu9 mniiTaU effet sur In défciise. 

Il est prouTÛ que le colonel Thorneyeroft ï'est eonduil, pcDiltitt In 
iouroéi-, Riec le )ilus gmad courage, el que c'est lui qui mutii rëoltc- 
ment II situntioD. Dès In tombfc de la nuit, od aurait ilA prendre de» 
dîspojitions pour pouvoir résister le leodccnaîa. Mais, comme il n*en 
[ut pas HJDsi, j'eslime que le colonel Tborneicroft 6t preuve d'une auge 
ÎDltialive eji ordoutiiint la retraite. J'ai le regret d'ajouter que aoi pertei 
aoDt trè« flevËPt. M^iiii l'eanfini a nToué A noi> inédecina que les sienne» 
MDt aussi très sérieuses et, bien que no 
servir In position, les pertes que noua 
l'oltAque elle-même ont produit sur eui 

Je ne puis terminer ces observations ii 
et courageuse conduite des troupes. L'endurance des bataillons de Lan- 
cnshlre Fusiliers, de Middlesex et de In Thorneycrott Mounted luFantr* 
fut admirable ; les efforU tournis pur le 2' balnillon des Suotlisb KÎItes 
et le 3" bataillon des Kiug's Royal RiQes ont été également trËa remit- 
qunbles; le balaillon de Royal Lancsster «e comporta aussi très coura- 
geusement. 



liai infligées aux Boers 
e proronde impreision. 
s rendre hommage fk la belle 



J'ai l'hot 



R. BlTLLER. 



Raji/iort lia tieateiiant général sir Cit. Wiirren mrlapnae tt l'èvacualiou 
de Spion-Kop. 

1. Rapport de air Cli. Warren au grnfral en cbcF. 

2. Rapport du génârid Woodgale k air Ch. Warren. 

3. Rapports du lieutenont-colooel Tliorneycroft pendunt le eODibil. i 

4. Rapport du liculenaat-colonel Tborneycroft après i'évacualïon. 

5. Rapport du général Coke k ^ir Ch. Wiirren. 
ti. Rapport du commandnnt du génie. 
7. Kapporls des divers otGciers sur la question des vivres. 



II) 

Prùe et éuoeuation de Spiiin-Kop. 

Au Chef d'état-major, 

Je rends compte des opérations dirigées contre Spion-Kop dani un 
rapport distinct, parce qu'elles n'entraient pas dans mes projets pri- 
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D'apria les pmniin» in«truolions du g^uérnl ea clipi, ilnt^«( Ou 
IS janiicr 1900, je dctii« agir iuivani 1rs circoiuUDres, niai« d'ttn» 
fafna i^o£nte, en refusaiil mu droite et portant ma gauche tn avant, 
Josqu'a uqii^i'eusM fgvé le plateau au Nord de Spion-Kop. 

Le 19 janiier, en arrÎTaot au enrop dr lu V«nt«npruJI, je r^unia loii» 
l«s olfieieri f^éram, lea «linniiiadfinU Av l'artillerie et du ^oîe «t 
trs uflicicrt d'flat-majgr. ie leur eipos.ii que, ne diipoMiil igue de Irai» 
jour* et demi de rivrfE «enlrmenl. il tn'élAit impossible de ra'aiiDcer 
p«r U roule de gauche sur Aclon-floroes. Tous furent d'acrard sur ce 
f«iiil. J' tenr dcmoalrai ([ug le seul ilioJmire possible finit de mnrcher 
lUT rair-Tiew par Rosalie, mnU j'eiprimni l.i convtctïoD i]U(^ cela a'Jlait 
pOHible qa*en icnvoTaDl lou« les foutoU bu Sud de In Tu^rla, en s« 
ditMiTiMuil de tous les impedimfiiiï »t ta o'emportnnt ijnii les (i*re« 
•l««ac. 

Le lendeouin, les bauleuri furent rerooDues el oii les trouta soli- 
denrnt occupa par des retranche m enU. Le K^uéral en chef fut pré- 
«rat I' SI et le S2, et je lui représentai la diFQeullé qu'offrait pour des 
eoavau rîlintTaire projeté, ntnut qu'oD ne IiK maître de Spion~Kop. 

En eau^ueoee, je donnai, le H au soir, l'ordre au grnénl Coke de 
s'naparw de ce toœmcl. Il demanda it retarder l'opéralion d'un jour, 
y—T pMimir reconnaître la poiitioa avec les commnQdnnls des bnUil- 
laot ditiçiifs pour y participer. 

tjÊ S3, le e^néril en cbef Tint au c.imp et me dit iju'il n'y 3tiiÎI que 
4esx pwlb 1 prendre : altaquur ou battre en retraite. Je lui répondU 
fne Je prèfirais altacjuer Spion-Kop et lui montrai les ordre» (]ue j'anis 
6mMtéi le jour mâme. 

U eiprima le désir de toir le général Wooitgnie Ji lu trie de l'opé- 
rtbw» ri détacha auprès de lui le tieutensnt-colonel A Court comme 
•ISàer d*éUt-major. 

Le soir mi^me, le générttl ^Voodgnle se mil en marche avec les ^ 

Wlaillnm de Lanetshire Fusiliers, de Roval Laueasier, unr partie du 
Tfaoraejcrolt flor^ et une demi-compagnie du gJnie. appuyés par | 

éaas compa^ies du bataillon des Connau^hl RaoRers et par l'Impérial i 

Light Intaulrj. (Celte dernière troupe tenait d'arriier au gué de Tri- 

pk«tiL) I 

L'attaque de SpionKop réussit compR-lemenl. Le H au matin, le I 

gHtit*i Woodgalc me rendit compte que les Iroope* s'élnii'nt retnn- j 

CW«> MIT In position et qu'N espérait en rester maître, mais qn'ua J 

kr*aillard f^pai* l'empécbait de se rendre compte de la situation. Nous . 

;a*«*ioiM*n que trois honimes blessés pendant l'oltnque, . | 

Le lieutenant' colonel A Court redescendit dans l>i inalim' 
que tout all.Til Itien. Il lélégraphi.i dan* le même 
n chef, A peine sétnit-il tnii en roule pour rcnlrer 




lier ^niral qu'un tjlésnmoip. opti[|UP, nous panenatt du colonel 
CroftOD, (lu Itof.-U UiiMMStAr : >■ Enio^ez det renfort», sinon tout e«t 
p«n]a. Le général (Woadgale) a éH tué. » Le mdme télégramiue par- 
Teniiit fgKlemcDt au gvaént Bullcr. 

Je donnai imméJiateuient l'ordre au général Coke du se porlei' tur 
la poaiiion et de prendre le couiniuideuient dci troupei. II pitrlit au.sti- 
tAt atct Im lintailloD* d-^ Uiddiewi et de DoueUliire. Je réjioudii au 
COlond Crotlon : •■ te tou« imvoie deii\ bataillons et l'Impérial Light 
lofantry. Tenei ju-^gu'à In dernière extr^uiilï. Se tmis rendei pas n. 

Cela se pnsMit lers 10 heui'es du matin. Peu «près, je reçus un 
lëlégi'niitinu du g£néml en cheT, me donnant l'ordre de donner le cooi- 
mandeineni «ur in position au lieutenant-i-oloBe] Tbornejcrori. En con- 
iù^ueute, je téUgrapbiai : " Avec l'approbation du gÉnfral en elief, je 
donn<' le commnndiMneDt sur In portion nu lieulennnt-colonel Tbor- 
nejcro't, ayec le rang proiitoire de brigadier g£n^mL " 

Pendant ht quelques heure» qui suiiirenl. je an tkvis aucune aou- 
vellc Je Spion-Kop. 11 paraît que les signakuni aiaient êli ginéi par 
le feU violent de l'Eanemi et leurs appareiU di-truitt. Je demandai i 
pUisieurK repritiM au lieutenanl-colonel TliomeTcrofl de me reuseigner 
sur la situation. A 1 h.SOde rapri.-»^-midi, je télégraphiai pour m'infor- 
mer h le lieulenanl-coloael Tbornojcroft ainit pria le commandemeot 
et je priai le général Coke de me renseigner sur la silualion. Ne rece- 
vant aucune réponse, je demandai si le général Coke éuit encore t 
Spion-Kop. Je regus alors ion rapport sur la situation, itont une ftopie 
est «-jointe. Il me rendit compte qu'A moins que notre artillerie ne fût 
capable de réduire au silence celle de l'caDenti, nos troupes ne pour- 
roieiil tenir encore un jour et que la situation était très critique. 

A 6 b. .'10 du Eoir, je lui demandai s'il pouvait maintenir deux 
balailloni sur la baulcur et abriter le reste des troupes, el si ces deux 
bataillons suffiraient b tenir la po^îiion. Je lui indiquai ces disposition* 
en exéeulion d'un télégramme reçu du général en chef. Plus lard dans 
la soiréo. Je pris des mesures pour faire monter sur la position deux 
mmus de 12 litres de la marine et la batterie de montague, pour y 
entoifer en outre une demi-compagnie du gtinie el doux délaclieiaeats 
doGUO travailleurs diacun, arin de pouvoir renforcer les retranch*- 
nWDIs et consiruire des abrii pour les troupes, 

J'ajoute que la 17' compagnie du génie avait accompagné le déta- 
chement du Kénéral Woodgate et fut employée jusqu'au jour à la COU- 
ulrucUou des ti'tnohées, à des travaux de routes et d'approTisionnement 
d'oftu. 

Dos taui A terre avaient été envoyés le St au matin. 

Tundit que le colonel Sim gravissait la hauteur avec ce d^^tachement, 
il renoootru ic lieutenant-colonel Tliornevcrofc qui ùTacuait la position . 
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Paor It «uitt (la rtcit. je jaïo* Us ripporU du eolonel TfaompTcroft, 
■In ^aiai Cake, rt wni d» divers «CSuterit Mir l'a pproTÎsioBae ment en 
*in« «( en eau. Lm munitioai furriit en qunntité ïufOwDte. 

J' tien» à bJre renian|uer l'adiniraUe eooduile et le couriTe de« 
•Hkierï et de la troupe, qui Turenl cipoi<ét à un violent ka d'arlilLerie, 
•>vi que II frande «ndurance des diiachemealA chargés il'approti- 
•noMT le* Iroupe* ta \\ftei, en eau ei «a muniliont. 

Pudut la journée, un officier de l'élal-ronjor firofnil fui iiré«cnt 
nr la position et adressa direcletneot des coropifis rendus in g^éral 
«thrf. 

Je peaiais qu'aprè* la chute du jour od pourrait ne maînteuir sur U 
position, et j'espérais i|u'oD pourrait la eon»er>er le lendemain, à U 
idilion J'y monter du canon et d'y con&Iruir» des abris. Ur, cela 
•UmI «tn riaiis^, camme je l'ai dë]i dîL 

L'fncnalion Je la position tuL eiéculée sur l'ordre du colontl Thor- 
MTcroOMMas Ea propre rc«poosnbililé, en t'alieoDce du çénéral Coke, 
l^i ]'»•>» pre>ciit de venir me rendre compte en personne de la 
ril—li»a. EUc Mulen de TÏiet proleïlAlions d^ la part du chef d'état- 
mtiBr J« wt officier généniT, du coromaudanl du baUilloa de Uiddlecei 
«C d* qiielitacs autres officiers. 

Il apfMrtiant au çéaéral eu chef de décider s'il v a lieu de (aire une 
fD^néle Mr U conduitedu colonel ThorRevcroft, qui fil évacuer la poû- 
■ans en arotr regu l'ordre. 

C. WiRBIS, 

LiciUenaiil j/éaénL 



Ctpit rf'wie leffrr da ghtérai Wvodgale è tir C. Wonvn. 

S|>iua-Kop, i4iinvier t900. 
HoD cher «ir Cbarles, 

Nous lommes arrivéï vers i heures du malin, la position a ét£ enlevE^e 
>t noua n'avana eu que trou hommes blcsiés. 

}iotu avons trouvé quelques Boers qui paraissent avoir été surpris et 
« «ont rvpfiéa ea laiMot feu et en sLandooDant un de leurs morts. Je 
iTM* qa*!! T en eut un second, mal» nous ne pûmes le trouver au milieu 
dn bnMÎtIard. 



Lei pièce* non comprises danî U première publication des rappoHi 
da Spioa^^p snnt narquécs d'un a-lirisque. 



J 
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Ce dernier nous a été favorable et j*ai poussé un peu plus vite que je 
n'aurais fait sans lui. Nous nous sommes retranchés sur la position et 
nous sommes, je pense, en sécurité. Mais le brouillard est trop épais 
pour nous permettre de bien Toir et je garde encore quelque temps les 
hommes de Thorneycroft et les sapeurs. 

Les premiers ont attaqué d*une façon très remarquable. 

Un peu après, j'ai fait un signal pour vous faire savoir que j*étais 
arrivé. 

Rien i\ vous. 

E. WOODGATE. 



(♦) 

Copie d^me lettre du lieutenant-colonel Thorneycroft à sir C. Warren. 

Spion-Kop, 24 janvier 4900, 2 b. 30 soir. 
A >ir C. Warren, 

Jo tiens jusqu'à la dernière extrémité avec le détachement primitif. 

Tne pnrtie des Middiesex arrive maintenant, et j*ent<'nds les Dorset- 

shirt> qui montent. Cependant le détachement est tout à fait insufGsant 

pour occuper un espace aussi considérable. L'artillerie ennemie, tirant 

du Nord-Ouest, balaye tout le sommet de la hauteur. Les Boers ont 

l'^alomeut des canons vers TEst. Ne pourriez-vous éteindre leur feu? 

Ou»'ls renforts pouvez-vous m'envoyer pour tenir la position ce soir? 

Nous soutirons du manque d'eau. Nous avons beaucoup de tués et de 

lile'»»»''?». 

A. Thorneycroft. 

i\'S, - Si vous voulez être silr de garder la hauteur cette nuit, il 
t'uut euNover plus d'infanterie et attaquer l'artillerie ennemie. 



(*) 

Spion-Kop. i4 janvier 4l«0û, 3 heures soir. 

Ji* NH'UH <i«' prendre conuaissaiice (i»i la communication ci dessus et 
) iMixo'o eouinir renforts les Srotli.>li Ritles et les King's Royal RiÛes. 
l r.i Imi.uHoiis <li' Mi.kllesox, de l)ùr<ptsliire et l'Impérial Light Infantry 
tout «xali'im'iit parti", ainsi que I -0 hommes de la Bethunc's Mounted 
lu'.iuii\ .NouH oarai^sons être maintenant en élal de tenir. 

J. Taldot Gukk, 

Mnjor yéncral. 
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(♦) 
Le colonel Thomeycroft au Chef (Vélal-major de sir C. Warren. 

24 jaoYier. 

Les troupes arrÎTées ici cette nuit (Lancashire Fusiliers, Royal 
Uoraster, Thorneycroffs Mounted Infantry) sont exténuées. Elles 
n'oot pas d'eau et sont h court de munitions. J*estime que, même avec 
Im renforts qui nous sont parvenus, il est impossible de tenir, tant que 
l'artillerie ennemie pourra agir librement sur le sommet. Les Bocrs 
<iisposent d*un canon à longue portée, de trois de moindre calibre et 
<l'un Maxim-Nordenfeldt, avec lesquels ils balayent le plateau «lepuis 
8 heures du matin. Je n*ai pu faire le relevé des pertes, mais elles sont 
très fortes, surtout dans les unités arrivées les premières. Je demande 
àei instructions sur ce que je dois faire. 

Ce soir à 6 heures l'ennemi pressait nos deux flancs par son feu de 
iDousqueterie et d'artillerie, tandis que notre front souffrait également 
de ion tir. Tout ce que je puis faire est de me maintenir sur mes posi- 
tions. Si les pertes ne s'accentuent pas, je pense pouvoir tenir jusqu'à 
la nuit. Il faudrait m'envoyer des brancardiers ainsi que de l'eau. La 

situation est critique. / 

A. Thobketcroft, 

Lieutenant-coloneL 

C) 

Note du colonel Thorneycroft à sir Ch, Warren. 

24 janvier 1900. 

Je regrette d'avoir à vous apprendre que j'ai dû abandonner Spion- 
Kop, la position étant intenable. Les troupes se sont retirées en bon 
ordre; je viendrai vous faire mon rapport aussitôt que possible. 

A. Thorneycroft, 

Lieutenant-colonel. 



C) 

Le lieutenant-colonel Thomeycroft, de la Thorneycroffs Mounted 
infantry f commandant à Spion-Kop, au Chef d^ état-major du général 

sir C. Warren, 

Camp du gué de Trichard, i6 janTier 4900. 
Monsieur, 

Le 23 janTier au soir, je rejoignis avec i8 ofGciers et 180 hommes 
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de In ThornpyiTort's Mounted Iiir.nntry, un dil.-iehemeal commandé par 
le K^n^i'ol Woodg'iite et compri-iuint le i' Imtnillon îles Innuasbire 
Fusiliers, le i' jisliillou du lioyal Lanoiuter tlegiment et une <lemi- 
compngnie da gânie. Nous |iarli(nM à 9 heures Au soir pour le eommet 
de Spion-Kop, Je marcliai* en lélc nvec une pelile ntant'uardp et, 
«près niair traiersi les raviuf, j'nlwrdni» In pcnl«. En atleignaat le 
pretuier platfHU, le détnchenent te diipo^a en formniion serrâe et 
conti&un s:i mnrctii?. Le front dispoDible pour la mirche s'éUrgliMat, 
je ileplojaiB la ThoroejicroFt'a ïlountrd lafantrj, et le ToAe des troupes 
tulïail disposé eo lii^Degsucce^ies, lorsqu>' noua Tûmes soudain éTsaté« 
par reuDemi. J'ay.iU dannf l'ordre à met homutes de te cQucher ilki 
qu'ils se verraieDl di'couverts; lU e^éiiuIËrent ce mauiement, Le^ lto«rs 
oUTrireot un feu rapide, et Ur«que je jugi'.ii qu'il!) avaient épu'bd leurs 
magnsin». Je donnai l'ordre de charger. Un ofiicïer placé k ta ^auobe 
répëla cet ordre et toute la ligne s'atanço au pas de courte et «tteîgoit 
la crële, où je l'arrâtnL pour la refui mer- H v avait environ 10 hommes 
blessés. Le généi'al doana immé^biement l'ordre de orruser une Irav- 
ohée-abii. Il régnait un épais brouillard qui, joint â l'obscurité, «mpi- 
cbaiL de détermiaer l'ena placement le meilleur pour la ligne de teu; «n 
outre les rochers gênaient les Irntniiï de terrassement; tnalgri oela 
Dou» acheTâmes une tranchée munie d'un parapet. A 4 h. 30 du Mitin, 
quelques Bocra s'avancèrent et ouvrirent le feu. Nos hommes uccupËreut 
leur trauetaée. inaîf le feu des postes avancijs sufGt à fair<' taire e^lui, 
:. Oes renfort!) importants parvinrent nlorii 
ni- nu pied de k liaulnur et caché par lo 
er quelques hommes pour avoir un meîl- 
es, an moment ob le brouillard se levait, 
ite diipart et d'autre; les Boers ouTrnient 
m M^ixiro Noidcnfcldl. Le tir était bien 



^^H sor 

k 



Bui (toeis, de leur annp, s 
brouillard. Kous tlmes avance 
leur champ de tir. Ver* H heui 
la fusillade devenait très violen 
le t.'U avec trois canons et u 
'régM et les obus éclilaîent bien, halarnnt tout le plateau. Dès le début 
de l'action le général Woodgate fut blessé, ainsi que le colonel BlomMd 
qui prit le comronnilemeni après lui. K ce moment je dirigeais les 
Tementide U TborrieTcroft'* Mounled Infiinlrv et je faisais renforcer la 
lif^ne do tcu qui se trouvait en avnnt de la tranchée. On m'iotorma qui 
Le général Wnrreu me désignait pour prendre le commandement, J'en-> 
Toyni des renforts sur les fliines i^ue les Boers débordnient et la néces- 
sité de combler les vides produits par les pertes nhiorbit bientôt toute» 
les rusouree* disponibles. \m feu devenait de ^us en plus vif et tes 
Boei's s'avancent peu k peu. .\ deui leprûet nos bomoies I 
sortie et repougstrent l'ennemi. mi<js durent eulin te repli 
iretranchemenl. A la gnuche nous parvenions h eouïenri- i 

Aladroîle et «noentre, les Boers «e rapprochaient. Cn ecrtn 
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s postei i 

i 
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■l1i«BBH appart«iABt i des nmt^ rafluig^^s ii U droite du retranche- 
nxni Grcol signe lu'ils ie rendaient prisonoier»; trois on qa»tr« Roei's 
iutarhretA et appelèrent leurs cnmitrndes. Seul ofCcier présent dans 
il pittie gatMlic du retrinehemeut. je me mootrni et criai au chef des 
domipie aous ne *o<ilionii pu nous readr». 

.IGit ée ne pas eagag^r de pDurpnrIen Ji ce sujet, je donnai ordre 
«il hAnrmes qui m'entouraient de se retirer ter» quelque» rochers en 
tmire. Les Duers ouvrirent alors un feu violent contre nou». En »llei- 
|ciial ces rochers, j'aperçus une compagnie des Middle'ei iiiii iirriinit 
mr U batteur, je Ini donnai immédiatement l'ordre de «e porter en 
nani et de rforcuper la IraDchéc; noua réussimes ainsi à n>pre»ilr« le 
rctranchenent et la IJKne de crête. 

An fur et îi mesure de l'arriTée des autres compagnies de Middleseï, 
ja les ^ssMi en aiaot et parvini k tenir «ur toute la l:fn«. Ln horoiues 
plact'* * notre eilrème gauche g'élnlent maintenus «n* leurs ponlions. 
lia furent renforces par l'Impérial Lighl Infantry. Le^ ttocrï firent un 
tthn iètetptré pour nous ebasser de nos retrauchementa et leur feu 
is ansn de fortes pertes. Les Scotlisli Rides arrivaient il ce mom''nt ; 
Je tes employai h renforcer le* deux nilet. J'eus alors une discussion bu 
■njct des droits au commandement ntec le colonel comntimdant ce 
bat>itl«D, qui déclara loutoir nller prendre les ordres du général Talhot 
Coke an pied de Spion-Kop. Jusqu'à cet incident, j'nTaia doaaiJ les 
-«rdre* nfeeisaires, mais comme le commandement ne m'atait élé donne 
( Terbalement, je ne pensais pas atoîr reçu le rang proiisoire de 
iMÎgmdier {;énérai. Je consenai la direction des opérations pendant que 
-le cnlimel des Scoltisli Ritles descendait trouier le général Cuke. Celui-ci 
me fit dire que le commandement revenait au colonel Rill, mais il me 
t impossible de trou* er cet oflicicr. Nous continuions ii i^tre eipoeés i 
1 feu tiolenl; les Boers amenaient un canon et un Maxim Norden- 
Jetât at«c lesquels ils halajaient le plateau dans tous les sens, et parve- 
«nt ï enfiler noe tranchées. Malgré cela, nos hommes tenaient 
Uctjoun, tandis que ratliUerie ennemie n'^'liiit ntdlement enlmtée dans 
BUtion; ellecomptjiil alors cinq canons et deu\ Nordenfeldl. Lorsque 
la nuit Tint, je voulus prendre une détermination et réunis un conseil 
de guerre. Le colonel des Scollish ftiOeset le colonel Croflon estimaient 
4fM U position était intenable, i^! partageais cette manière de voir et 
almnai l'ordre aux troupes de se retirer sur le col et sur le mouTement 
de tcmln où l'on atait établi l'ambulaDce. Il faisait tout k fait nuit et 
DOM noue STan^Ames pour prévenir ioui le monde d'avoir il se retirer. 
Xi'enneml entretenait un feu traînant. Les uuités se i assemblèrent prêt 
dvcol et se relirërent en formation serrée, lesSeottish Rifles 1 l'arriÈre- 
-garde. Eu raison du manijue de brancardiers, je dus lai.^ser beaucoup 
de btetf^ sur le champ de bataille. 
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Les raisons qui me firent prendre la décision de me retirer furent Ic:; 
suivantes : 

d^ La supériorité de Tartilleric ennemie, que la nôtre était incapable 
d'atteindre de ses positions près du camp, ou de tout autre endroit; 

2^ J'ignorais les dispositions prises pour m'envoyer le lendemain de 
Tartillerie d'un calibre supérieur à celui du canon de montagne, insuf- 
fisant contre les pièces à longue portée des Boers et leur feu de mous- 
queteric; 

3^ Le manque absolu d'eau et de vivres; 

4^ Li difficulté de se retrancher sur le sommet, par suite du petit 
nombre d*outils dont je disposais et de la nature rocheuse du terrain ; 

5*^ Enfin, je ne voyais ] as la possibilité de tenir contre le feu de l'ar- 
tillerie ennemie qu'il était impossible d^éteindre. 

Le lieutenant Winston Churchill arriva après le départ des troupes. 

J'ai l'honneur, etc 

A. Thorneycroft, Lieutenant-colonef, 
Commandant la TkorneycrofCs Mounied In/antry, 

(A suivre.) 




ICET DE H filERRE DE LEIII'IRE ALIIHAl 

POUR 1902'. 



Création d'ttn commandement des ptonniers saxons. — 
Les deux bataillons de pionniers saxons sont, depuis le 
{" avril 1902, placés sous les ordres d'un orGcier supé- 
rieur portant le litre de coin mandant des pionniers; 
c«lai-ci a le rang et les allocations d'un commandant de 
régiment ; pour les questions de permission H de disci- 
pline, il possède les pouvoirs d'im général de brigade. 

Le commandant des pionniers est chargé d'assurer 
riastrnction militaire et techuique des bataillons de 
pîooaîers (nu même titre qu'un inspecteur des pionniers 
en Prusse) ; Il a, vis-à-vis de la forteresse saxonne de 
Kooigstein, les attributions d'un inspecteur des fortili- 
catioDK. 

De plus, les bataillons de pionniers qui dépendaient 
eu partie des brigades d'infanterie relèveront désormais 
dtreelement des cominandantsde corpsd'armée auxquels 
ils sont affectés; leurs chefs auront les droits et les de- 
Toirs de commandants de bataillons formant corps. £n 
particulier, ils seront responsables, au même litre que 
los colonels commandant des régiments, du bon recru- 
tement de leurs officiers et de l'instruction de leurs ba- 
taillons. 
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■ de captiamc et les grades supérieurs, tandis que les 

• Iwaleonnls ne seront employés daus les Iravaux de 

• CorfificatioD que dans la mesure nécessaire pour assn- 

• rer leur instruction personneile 

Pour laire ainsi passer entre les mains du personnel 
" de construction des TortiGcations ta plus grande partie 
« des attributions qui incombaient aux officiers du jçéDÎe 

• lia grade de lieutenant, il est nécessaire de donner i 
« ce personnel une organisation plus forte et de le trans- 

■ tonner en on corps d'officiers en mcsore de répondre 

• iQs exigences qui peuvent surgir des circonstances si 

• di«rscs d'une campagne de guerre. » 

Apr*3 raccumplissement de la création projetée, le 
penonnel doit comprendre 194 titulaires (Bavière non 
comprise), savoir : 
82 capitaines ; 

tl2 lieutenants en i" ou lieutenants. 
Comme les directeurs de travaux actuels sont au 
nombre de 13i, il y aurait une augmentation de 
fiO unités dans le pei-snnnel de construction des forlifi- 
cations, mais qui serait plus que compensée par la 
lUppresjion de KO places de lieutenants de pionniers. 
I^ transition se fera en quatre années; eu 1902, 
30 lieute&ants de pionniers disparaîtront pour faire 
jiaee à 15 lienlenants de construction des fortifica- 
tions. 

Ceux-ci seront pris parmi les conducteurs de travaux 
(Wallmeister) ou les directeurs de lravau\ dont la solde 
est iaférieurp à 2,70fl francs, sur la proposition de l'Ins- 
pection générale du corps des ingénieurs et pionniers 
et des forteresses. Afin de ménager les droits acquis, les 
employés actuels continueront à fonctionner à cùté des 
nouveaux officiers et leur disparition se fera progressi- 
vement par extinction des emplois. 

Les oiliciers de construction sont soumis aux mêmes 
obligations que les autres officiers; en cas de service 
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commun avec les officiers du génie, ceux-ci ont, à grade 
égal, autorité sur les officiers de construction quelle qut^ 
soit leur ancienneté ; un lieutenant du génie a même, 
dans ce cas. le pas sur uu lieutenant en i" de cons- 
truction ; leur uniforme est sensiblement le même que 
celui des officiers ingénieurs, mais la tunique ne com- 
porte pas de broderies ; les épaulettes et pattes d'épaule 
portent les trois lettres entrelacées : F BO. 

Places fortes. — L'autorité militaire demandait nn 
crédit de 24,060,000 francs pour la construction, l'arme- 
ment et la mise eo état du système défcnsif de l'AIIe- 
mague. Cette somme devait comprendre les diverses 
annuités des crédits accordés les années précédentes 
sous d'autres rubriques (grandes places, places de 
moindre importance, elc ) 

La Commission du budget a jugé que la réunion des 
divers fonds affectés aux fortifications manquait de clarté ; 
en même temps qu'elle réduisait les crédits, elle les 
répartissait en trois paragraphes ainsi défiais ; 

a) Complément d'organisation des grandes places, der- 
nière annuité de 11,9:25,0011 francs. 

Le total des dépenses effectuées sous ce titre depuis 
1893 sélèvera ainsi a 101,425,000 francs. 

b) Transformation et renforcement des moyens de 
défense dans les places de moindre importance, 13" an- 
nuité : 5,910,1100 francs. 

Les dépenses effectuées s'élèveront, depuis 1888, à 
22,260,000 francs. 

c) Fortifications du Haut Rhin, 1,873,000 francs. 
Quoique ce crédit soit manifestement insuffisant, il n'a 

pas été indiqué comme « première annuité <>. Il s'a^t 
des fortifications élevées au Nord de Bâle; les espUo- 
tioDS données par te Ministre de la guerre à la Conioiis- 
sion du budget étaient confidentielles. 

La presse a simplement fait connaître que le Ministre 
de la guerre avait déclaré que « l'autorité militaire pre- 
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■ naît en sérieuse coasidvralion les susceptibilités de la 

■ Suisse, dont elle désirait observer et renforcer la 
'• neutralité ■>. 

D'autres crédits moias importants ont été accordés: 
pour llm. 1,000,000 de francs; potir Danzig. 37,500 
francs; pour Kônigsberg. 123,000 francs. 

Troupes Je communicaiions. 

Affectation d'enseignes aux bataillons de télégraphie. 
— Les ofGciei-s des bataillons de télégraphie provenaient 
jusqu'ici desautres armes (en grande majorité du génie); 
poor assurer, au moins en partie, le recrutement de ces 
oiBciers au moyen d«s éléments instruits dans les ba- 
billons mêmes de télégraphie, il est affecté 9 places 
d'enseignes aux bataillons de télégraphie (dont 8 en 
Prusse et 1 en Save), soit I par compagnie. 

Officiers détachés au bataillon d'aérostiers. — Le ba- 
fâillon d'aérostiers ue sert pas seulement de noyau aux 
sections d'aérostiers de campagne à former en cas de 
mobilisation, il constitue également un centre d'ins- 
tmction pour les ofBciers qui auront ii. assurer le service 
de l'aérostation dans les places fortes, les états- 
majors, etc. L'augmentation du nombre de ces ofliciers 
nécessaire pour le cas de guerre a fait porter de 10 à 
15 le cbiO're des lieutenants des diverses armes, déta- 
chés au bataillon d'aérostiers ; pour la mfme raison. 
UD troisième capitaine instructeur est affecté à ce ba- 
taillon. 

Chemin de fer militaire. — Des travaux d'amélioration 
sont prévus pour le chemin de fer militaire ; ils entraî- 
neront une dépense de 865,275 francs, dont 22^.780 sont 
demandés pour l'exercice i902. Les travaux compren- 
droDt : 

e) Le renouvellement de la superstructure (à raison 
de 2 kilomètres par an); 
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II) La coQslructioD de bâtiments, notamment de han- 
gars aux murchandises; 

c) L'amélioration des gares (signaux, grues, clc ) ; 

d) L'augmentation du matériel roul&nt(3 locomotives, 
5 wagons de voyageurs). 

Matériel de chemin de fer de campagne. — L'autorité 
militaire demandait I,2o0,000 francs pour la création 
du matériel de chemiude fer de campagne: cette somme 
a été réduite à 67o,000 francs par la Commission du 
budget, elle constituait d'ailleurs Ja sixième annuité 
d'une dépense totale évaluée à 8,SÛ3,87o francs. 

En 1898-99, une somme de 1,000,000 de francs avait 
été cxjnsacrée à des expériences pour déterminer le 
meilleur matériel de ponts de chemin de fer de cam- 
pagne. 

Les essais ont conduit à adopter les ponts dits de 
Liibbecke [Ltibbeckeschen Briicki'); la somme nécessaire 
pour la création de ce matériel et des cAbles destinés à 
son emploi est évaluée à 5,000,000 de francs, dont 675,000 
francs à dépenser en 1902. 

Train. 

Essais d'automobiles. — Uo crédit de 37.", 000 francs 
est accordé pour continuer les expériences faites depuis 
quelques années sur les automobiles, notamment pour 
le transport de poids lourds au moyen de voitures avcsc 
moteurs à vapeur et de trains à locomobiles. 

D'après les Jakrbûchcr /iir die Deutsche Armée tmd 
Marine (mars 19(J2), l'autorité militaire serait dès main- 
tenant lixée eu ce qui concerne les voitures pour le 
transport du personnel; les expériences faites pour le 
transport des poids lourds par des voitures à vapeur, 
dans le genre des trains Scott, n'ont pas donné de ré- 
sultats satisfaisants ; elles vont se poursuivre avec des 
moteurs à benzine et à alcool. 
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Le ministère de la guerre et celui Je l'agriciilliire 
vieDoeat, en effet, d'instituer ud concours de tracteurs 
avrc moteurs i alcool pour les besoîus de l'armée. Le 
joQraal officiel (Reic/tiaiueiyr) du 26 mars iSUUa donné 
eo grands détails les conditions du concours qui com- 
porlera : on premier pris de 12,^0 francs, un deuxième 
prix de 6,2^0 francs, et un troisième pri\de 3,125 francs. 

Ati'jmentalion d effectif du l*' hataillon du train bava- 
rois. — A partir du I" octobre 1902, le 1"' bataillon du 
tmin bavarois sera aug-menté de 9 hommes (dont 2 sons- 
oŒciers) et i\ chevaux pour le service de la compagnie 
de télégraphie et de la section d'aérostiers bavaroises. 

Rappelons que le bataillon a" 3 possède déjà un groupe 
d'atlelnges (t officier, 35 hommes, 57 chevaux} pour 
r«rtiUerie à pied. 

Recrutement el administration des réserves. 

L'Inspection de Landwehr de Berlin. — Les quatre 
bureaux de recrutement de Berlin suut placés sous ta 
direction d'un général de brigade, qui porte ie titre 
d'ÎDspecleur de Landwehr et qui dépendait jusqu'ici du 
généra) commandant la 13* division d'infanterie dont le 
siège est à Brandenburg. ' 

Les nombreuses atl'aires soumises à l'inspecteur de 
Landwehr, notamment celles concernant les tribunaux 
d'honneur des officiel^ de réserve et de Landwcbr, 
rendent ses attributionscomparablesà celles d'un général 
de division; aussi, depuis le i" avril 19U2, l'inspecteur 
de Landwehr peut être un général de division et est 
subordonné directement au général commandant le IIP 
corps (Berlin). 

Création d'un nouveau district et augmetUalion duper- 
somd des bureaux de recrutement. — L'accroissement 
de la population exige le dédoublement du district de 
Qautbourg, à partir du 1" avril. 
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Wurtemljerg. V33 en Bavière ; soit au tofal 3.895 renga- 
pïmenls pour toute l'armée aliemande. en admettant que 
laBaviÏTe adopte, en l'M'i, le même clnlTre qu'en t9Ut. 



Eco/es et camps d'iasîniclion. 

Batitf École techniqt<e militaire. — L'autorité militaii 
^msadail la création d'une école destinée à donner au] 
ofEciers de toutes armes, particulièrement & ceuï di 
lroii{>es de csmmuaicalions, des établissements de 1' 
tillerie et du génie, les connaissances techniques a; 
de l'imporLincc au point de vue militaire. L'exposé di 
œotifs citait entre autres lu vapeur, réiectricité. la mé- 
ctniqne, les constructions ainsi que les routes, ponts, 
moyens de communications et transports, machines, ma- 
onfadares. 

L'école devait ouvrir le 1" octobre I90â, h Charlot- 
tenbourg dans les locaux de l'École mixte de l'artillerie 
rtdii génie; elle devait recevoir 100 élèves pour une 
prtmière année d'études, 30 d'entre eux suivraient une 
<ItDtiéme et une troisième année de cours. 

La presse allemande et la Commission du budget elle- 
nfnie n'ont pas paru se faire une idée bien nette du but 
iwanaivi par la création de cette école, ni du personnel 
desliaé à recevoir un enseignemetit aussi vaste : \a\ 
Commission raya le crédit. 

Bevant le Reichstag, le rapporteur fît valoir les raisons 
d'économie et trouva la question insuriisamment milrie ; 
BB député fit remarquer qu'il ne manquait pas d'écoles 
teehaiqaes civiles, dont les officiers pouvaient utilement 
Bllirre les cours, d'après les errements suivis jusqu'à ce 
jour. 

Finalement le Reichstag se rangea à l'avis de sa coj 
mission et repoussa la demande de crédit. 

Académie de guerre. — L'.\cadé[nie de guerre possède 
maintenant 9 professeurs militaires exclusivement atta- 
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elles k l'Académie, comme ïl en existe dsDS les écoles de 
guerre. La création des premières places de professeur 
militaire remonte seulement à 1900. 

Les cours de pliysique professés à l'Académie de guerre 
u'élaient suivis jusqu'ici que par les ofQciers ayaut fait 
• choix des mathématiques dans l'enseif^nement de l'école ; 
désormais tous les officiers de première année assiste- 
ront à des conférences de physique et de ses applications 
militaires; ces conférences auront lieu chaque semaine 
et dureront deux heures. 

Emploi des bicyclettes dans les écoles de gtterre. — 
L'nutorité milîtitire demande l'alFectation de bicyclettes 
aux éeole.s de guerre comme moyens de transport des 
élèves pendant les exercices estérieurs. 

L*exposé des motifs fait ressortir que l'instruction 
théorique dans U-s écoles ne peut être suftisammenl 
complétée par des exercices pratiques en raison du temps 
pris par la longueur des marches à pied. Les chevaux 
tirés des régimeuts de cavalerie et affectés aux écoles 
de guerre sont en nombre insuffisant et sont presque 
exclusivement employés à donner aux enseignes des 
troupes à pied les éléments d'équitation. Les bicyclettes 
pourront suppléer â ces inconvénients. Les besoins pré- 
vus sont de 300 bicycl elles pour lés 10 écoles de guerre; 
le coàt d'une bicyclette étant évalué à 269 francs, la 
dépeusc prévue est de 80,700 francs, dont 16,140 francs 
seulement en 1902 (pour 00 bicyclettes). 

Camps d' instruction. — Le csmp d'instruction deBitche 
(XV* corps) sera utilisable eu 1902 ; son commaudemeot 
a été organisé le 1"' avril et confié, par raison d'écono- 
mie, au commandant de la place de Bitche. 

Le montant total des dépenses inscrites au budget de 
idi>2, pont- les camps d'instruction, s'élève à 4,S9S.0OO 
francs, contre 9,100,000 francs environ en 1901, sans ; 
comprendre la Baviftre. 

Le détail est le suivant : 
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Deuxième annoîlé de 45S,7S0 francs pour l'agraDcHs- 
semeal du camp d'inslniction d'Arys (I" corps) ; 

Sîiièioe annuité de 312,^00 francs, pour acJiat de ter- 
rainfiet aménagement du camp d'instructioQ du V'' corps; 

Troiâème annailé de 1,250,000 francs, pour.âcbat de 
terrains , tracés de rout«s et aménagement du camp 
d'înslruction du VI* corps : 

Deuxième annuité de 112,â00 francs, pour la cons- 
traetioQ de baraquements et de canalisations deau au 
camp d'instruction de Senne (VU" corps) ; 

Deiuième annuité de 356,250 francs, pour baraque- 
ments au cnrop de MunsiogeD (XIII'^ corps); 

Quatrii^me annuité de l,i)80,l)00 francs, pour achat de 
tfrrûns, Laraifuemenls et aménagement du camp de 
Ba^enau iW' corpii) ; 

Première annuité de t8,750 francs, pour les études 
préliminaires à la construction d'un camp d'instruction 
pour !e XVilI* corps ; 

Tràâime annuité de 37,500 francs, pour les étndes 
prètiminaîres à la construction d'un camp pour le 
XIX' oonps ; 

Se|ktîème annuité de 123,000 francs, pour raménuge- 
■lenl spécial des camps d'iustraction pour les divisions 
dt cavalerie ; 

Troiriéroe annuité de 243,750 francs, pour l'agrandis- 
•noBDt des barac[u«?ments des camps de Munster, Senne, 
Arfs, bannstadt, Hammerstein et Lamsdorf. 

A «es crédits, il convient d'ajouter : 

I* Lea sommes consacrées par la Bavière A ses camps 
d'instruction, environ 125,000 francs; 

2* Les dépenses faites par la Prusse pour les deux 
patygooes de l'artillerie à pied, savoir : 9o,'^00 francs 
poar le drainage et l'éclairante & l'électricité des bara- 
quements du polygone de Wahu, et ii-l,000 francs 
poor des baraquements et la construction d'uD cbemin 
' de Car de carap^ne au polygone de Thorn. 
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Service de Sanlé. 



Hi'ipitaiix et maisons de convalescence. — Les sommes 
consacrées par l'Aile magne, non compris la Bavière, k 
la construction ou l'agrandissement des tiApiUiux de 
garnison s'élèvent à 2,812,42.'Î francs contre 3 millions 
dn 1901. 

Une maison de convalesceDce pour la Uardc est ins- 
tallée à Biesentbal ; celle de Glasewaldsruhe (près de 
Dresde) est agrandie de façon à recevoir 30 lits au lieu 
do 24. Eûlin la ville de Sulzburg (Bade) est disposée k 
construire, pour le WS' corps, moyennant un loyer 
annuel de 13,t2d francs, un établissement de conva- 
lescence qui fonctionnerait à partir du l" avril !!)ûi. 

Siibsislances, Haliillemenl, Casernement. 

Construction et ar/randisnement de magasins. — Les 
dépenses pour la Prusse, la Snxe et le Wurtemberg 
s'élèvent à I,y09,000 francs contre prés de .') millions en 
lyOi et 3. SOI), 01)0 francs en 19(11); elles ne portent que 
sur des magasins déjà en cours de construction. 

Organisation des magasins et ateliers d'habillement. — 
L'organisation des magasins et aleliers d'habillement a 
passé par deux phases succes^ves. Tout d'abord ou 
chercha à accroître leur production et à les charger do 
tout le travail fait aulrefois, soit dans les corps, soit i 
l'extériein', en augmentant leur efFectifau moyen de pré- 
lèvements sur les corps de troupe. Les essais commencés 
en tSfiy dans la Garde, continués en 1900 dans le 
VI* corps, en 1901 dans le VII', se poursuivent encore 
cette année dans le XV" coips, dont le magasin reçoit 
environ 17U hommes pria parmi les ouvriers affectés 
réglementairement au\ corps de troupe. 

l'ne nouvelle expérience fut tentée en 1901 : elle avait 
pour but de remplacer les ouvriers militaires par U 
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onïn-d'œui're civile dans les magasins et alclicrs d'Iin- 
Inlleinenl, et de readre ainsi su service de l'armée les 
hommes employait dans ces élublissemeiils. L'essai fait 
aa VI' corps devait être complété en 1902 dans ce corps 
d'armée t't dans la darde, et se poursuivre les années 
saivantes dans le VU* et le W' corps : mais le rempla- 
cement des ouvriers militaires par des civils coAle fort 
cber et la Commission du liud^et, tout en approuv^int la 
voie suivie par l'autorité militaire, n'accorda qu'une 
partie des crédits demandés. En réalité, le remplacement 
a eu lieu pour 237 ouvriers du VI' corps le 1"' avril et 
ae fera pour une centaine d'ouvriers de la Tiarde au 
I" octobre. 

Il est intéressant de remarquer que les gains ainsi 
réalisés dans l'eiTcctif des hommes de troupe ont per- 
mis d^ pourvoir en partie à certaines dos augmentations 
prémes au budget (détachements de mitrailleuses, com- 
paçoies d'artillerie à pied). 

Les dépenses pour constructions et améliorations des 
mag^asins et ateliers d'habillement ne montent qu'à 
«35,000 francs contre 2,400.000 francs en 1901. 

Cnnstnictions, amétiomlions et agrandissements des 
bâtiments militaires^. — Les crédits aQ'ectés h cet objet 
•oal. en chiffres ronds, de 14,78&.000 francs en Prusse, 
5,835,000 pour l'Alsace -Lorraine. 6,526,000 en Saxe, 
706.000 en Wurtemberg; soit 24,873,000 francs au total, 
Bavière DOD comprise. 

XjSl plus ^ande partie de cette somme, 16 millions 
aoviroo, est consacrée au casernement proprement dit : 
le reste est affecté à divers bâtiments militaires, tels 
que ; hangars au matériel, maisons d'arrêt, hôtels et 
boréaux pour les états-majors, casinos d'officiers, églises 
de garnison, etc 

Ce crédit est beaucoup plus faible que celui accordé 
pour le même objet les années précédentes; cela tient 
en grande partie à ce que les constructions de casernes 
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commencées en 1899 et 4900, lors du renforcemeiil de 
l'armée allemande, sont actuellemeot sur le poiiU d'Atre 
terminées. 

D'une manière générale, on peut remarquer qne la 
plupart des sommes consacrées aux constructions de 
bâtiments militaires , créations et aménagemeats des 
camps d' instruction, etc. sont très sensiblement infé- 
rieures aa\ crédits des années précédentes. Le budget 
extraordinaire, sur lequel ces sommes sont prélevées, a' 
dû en efl'et subir cette année une réduction très forte, en 
raison de la situation financière de l'Empire. 

L'analyse rapide que nous venons défaire des princi- 
pales dispositions du budget de la guerre posr l'exer- 
cice 1902, montre la préoccupation del'autorilé allemande 
d'accroître sans cesse la puissance de son armée : 

1" En créant, par voie budgétaire, des unités nouvelli 

non prévues par les lois militaires (détachements de 

mitrailleuses, compagnies d'artillerie à pied); 

2" En déchargeant les éléments combattants de 

I les services qui ne rentreraient pas dans leurs uccupatioDS 

; temps de guerre (création d'un personnel spécial 

Kpour la construction des fortifications, remplacement d«s 

Kouvriers militaires par la main-d'œuvre civile dans 

Ateliers d'habillement). 

Les accroissements d'effectifs sont maintenant arrUés 
gasqu'en I9U4, puisque le nombre des hommes de lroup< 
" é par la loi du 25 mars 1899 à 493,500, a été atteint ; 
u'aotorité militaire peut enc«re. il est vrai, user de li 
EftcuHé que lui laissa le Reichstag, lors de la discusEÎoa 
Eue la loi et demander ua supplément de 7,000 hommes, 
' si cette augmentation d'etTectifs lui parait nécessitée 
des besoius impérieux. 

(U2) 
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^ffic fie la concenlratiun. 



1 est iatércssant de se rendre compte de la marche de 

conceDtration, telle que la prévoit Uoltke à la date 

Idu23 juillet et comme elle résulte de ses communî- 

\ catioa« ai]^ commandants d'armée ou au ministère de 

la guerre. On verra qu'elle s'écarte Â la fois de la réalité 

et des prévisions antérieures. 

l" armée. — Il suppose qu'au Vil" corps, la 13" divi- 
sion se concentre à Call du âl au 27 juillet, par chemin 
«c/er; qu'elle atteindra Trêves par étapes du 3t juillet 
•a ("' août (la section Trèves-Gérolstein n'est pas encore 
J ouverte) ; la 14" division arrivera du 24 au 26 inclus & 
I ■^«-la-Chapelle et Stolberg (par voie ferrée), d'où elle 
§'"eiiidra Trêves par la route les 1" et 2 août. 

Le VIII^ corps, marchant, en régie générale, par la 
■""6 droite de la Moselle, " pourra » le 2 août être éche- 
ï^llll^ de Sarrelouis à Ilermeskeil, ou être concentré 
r** 28 au 31 juillet dans les eavirons de Kirchherg (40 ji 
^B Uilomètres Sud-Ouest de Cohlenz). 



l*> Voir \ft aamh-Q J'noAl 190â, p. 78, 
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commeDcées ea 189i) et 1900, lors da 
l'armée allemande, sont actuellement si 
terminées. 

D'une manière générale, on peiil n 
plupart des sommes consacrées aux 
h.Uimeols militaires , créations et xdQ 
camps d'instruction, etc., sont très s 
rieures aux crédits des années précéda 
extraordinaire, sur lequel ces sommes : 
dû en eâ'et subir cette année une rédui 
raison de la situation financièpe de l'Eu 

L'analyse rapide que nous veouDSlI 
pales dispositions du budget de lu gi 
cice 1902, montre la préoccupation 'Vl'i 
d'accroître sans cesse la ptli-^ in< 

1 " En créant, par voie lui,;. 
non prévutis par les loi-- . 
mitrailleuses, compasni>> i 

2° Hn déchargeant les : l 
les services quiaercntrerii . 
du temps de guerre (ci*' i 
pour la construction deu l'i 
ouvriers militaires par k 
ateliers d'habillement). 

Les accroissements d' 
jusqu'en 1904, puisque 
fixé pur la loi du 3& 
l'autorité militaire 
faculté que lui laissa 
de la loi et demander 
si cette augnientaliao 
des besoius impërîeaXi 
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ON ALLEMANDES EN 1870. Iflfi 

les i" et 3* divisions de laDilwehr " scroat échelonnées 
sur len voies ferréiïs jusqu'au .'> août (I) •>. 

Défense des places. — Sarrelouis a sa garnison com- 
plète; le même fait se produira pour lUayencc le 28 juillet, 
pour les places des côtes les 29 et 30 juillet, poupColilenz 
Ici" août (2). 

En résutné. Moltkc estime que, le 2 août, la T" armée 
aurn un corps d'armée à ïréves et un autre éciielooné 
de Sarrelouis à Ilermeskeil, à moins que notre offensive 
De l'ait forcé de se rapprocher de Cohlenz. 

La It' armée aura débarqué le 5 août à Bingen, Mann- 
beim et, éventuellement. Darmstadt. 

La III" armée, prèle h. comhatti-e d^s le 3 août vers 
Spife, Landau, Germersheim, Karlsruhe et Rastatt, ne 
sera conipKMement uperatioiis/âhit/ que le 9 août, 

La réserve sera concentré* au plus tard le 2 août à 
Worms et Mayence. 

Des trois corps d'armée disponibles , deux seront 
groupés avant le 6 août autour de Iterlio ; un autre, à 
dater du 23 juillet, A (^i»rlilz et Breslau ; tous trois seront 
prêts A se porter vers l'Ouest ou h faire face ans Autri- 
chiens vers le Sud (3). 

Eafin, la défense des cAtes ne sera pleinement assurée 
'jue le 5 îioût. 

La persuasion ou est Mnltke que nous allons entrer en 
-A lletnaçae ne lui fait pas perdre de vue ses projets 



<[J U i" esl deslin^e A h àéSeaso des côtes >lc U Baltique; 
Jck 3< n'a fiai d'alTecUiiun dans k plun ]SGâ-lS6tl. 

41) MoUkei KorresponJem, 1, n" 50, Aiilage, pnge 161 et ïuiianteg. 
^«^eamatatioo de Moltkc purii; que toutes ces Éralunrrons de tpinp» 
***»'>tl»ik8 en tenant compte des preroien échelons de» colonnes et 



<3) Il rftulte d'une dâpAclie de Moirke aa commiimlant tlu I" corps 
*-^ juillet, Moltkti Kurreipûmlenz. n" Ki et nOtr) fjue, d'après le pro- 
^ *- pninilif. les I" cl II' corps ne devaient pas ûtre coooentrfo A Berlin. 
-^ Curretpondanee est muette sur leur première destination. 



offensifs. Le 2i jiiiUet, il télégraphie an commandant 
d'armes hessois et au chef des pionniers prussiens A 
Manntieim, sans doute en réponse à une communication 
inquiétonte de leur part, qu'ît faut conserver en toute 
circonstance les ponts de chemins de fer sur Ir Rhin : 
u leur destruction serait entièrement inupporlune ». De 
même il invite le lieutenant-colonel von Pestel, qui 
commande le détachement de Sarrehruck, à ne détruire 
en sol allemand aucun ouvrage d'art de quelque irapor- 
tance. Au cas d'une retraite, on se hornerait A multiplier 
les coupures sur les voies Terrées (I ). 

Les jours se passent et. & la grande surprise de Ten- 
nemi, rien ne fait prévoir l'otretisive de notre part. Le 
2t> juillet, le commandant de la 22' division d'infanterie, 
général von Horsdoril'. qui vient d'arriver à Landau, 
télégraphie qu'il attend une attaque sur Pirinasens [d 
laquelle nous ne songeons gui^ie] et que, par suite, il va 
concentrer ses troupes auNord-Ouest de Landau. Moltke 
donne sou approhation à ce compte rendu. Il recom- 
mande d'observer avec attention vers Annweiler (sur la 
route de i'irmasens à Landau). 

Ea elfet, il admet la possibilité de voir 60,000 Français 
venus de Bitcbe, Sti-asbourg, Colmar et Belfort, dé- 
boucher par Wîssembourg. Dans ce cas, les Badois et 
tes Wurtemhergcois rallieraient aussitôt la IIP armée par 
Maxau ou Germershetm. On mettrait ensuite en sûreté 
le pont de Maxau. Si, au contraire, notre attaque se pro- 
duisait par la rive droite du Rhin, les Badois et Wur- 
tembergeois seraient soutenus en temps opportun & 
Eltlingen (2), 

De Karlscuhe, le lieutenant-colonel von Leszczynski 
demande à son tour (27 juillet, 3 h. 12 soir), s'il ne 



(1) J^oiHft KorrttponicM, a" 57 et SO. 

(2) MoUkti Korroi'OniU'a, a" 6Ï et C3. 
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•enh pas opportun de barrer le cours du Rhin près 
d'Altripp. au Sud de MuDaheim, point où les prt^paratifs 
vonlos ont été faits. Moltke approuve ces travaux, mais 
recommande de différer l'esécutioujusqH'à nouvel «i-dre, 
vu rimportance des communications par eau entre 
Mayence et Germershcim. Il invite Leszczjsski à Taire 
«n snrte que le barra^ préparé k (jermersheîai, par 
ses ordres, ne gèae pas te retrait éveatael du pont de 
Maxau (I). 

Le lendemain, en raison de notre immobilité pcrsis- 
tuile, il juge possible de pousser les approvisionne- 
ments de vivres plus avant, d'abord jusqu'à la lig^ae 
J^eunncb — Alzey — Worms. 11 Faut à Alzey un Irè» 
grand magasin avec annexes à Gaubickelheim et Mors- 
henn (au Nord el au Sud d'Alzey. sur la tij^ne ferrée de 
Worms à Bingen). On construira des fours de campagne 
A Keoukircben. Hociborg et Sarreluui». Mais k'« inou- 
Tementfi nécessaires ne devront gainer en rien les ^ramls 
tnutqtorls de troupe. Ceux-ci vont être rendu» plus îtt- 
tenses. par ce fait que deux des corps d'armée restés à 
rintérieur du pays seront, à dater du 3 août, transportAs 
sar la fnToUère, le I" par les lignes A et C, le V4* par 
les lignes E et D. Le II' corps restera seul disponible (2). 

A celle date du 28 juillet. Hollke examine encore la 
sHoBlion, telle qu'elle se pr^enterail si nous passions la 
frontière en ce jonr. Le 3U juillet au malin, les éléments 
ci-«pr&s seront prMs â combattre i-t h marrber : 

1^ armée. — Le VII' corps en marebe vers Trêves, son 
gros & nne ou deux étapes de celle ville; le Vlll* en 
marebe sur Sarrelonis, son groK A hauteur de Horbaeb, 
à deax milles 1 15 kilomètres;' au Sud de Uemkastel ; la 
3" division de cavalerie, non encore constiioée, partie en 



fi) Matlkn lî»rrt$fOiidaii. n* «6. fT juiltrt. 7 h. M Mtr. 
m /M., n- -». » Jnatct, Mtr. 



observation sur la frontière, partie en marche avec les 
deux corps d'armée. 

//' armée et réserve. — Le III" corps, moins l'artillerie 
de corps, à l'Est de la ligne Bingen— Kreuznacb; le 
IX" corps à cheval sur la route Maniiheîm-Dnrekheim; 
le IX' corps, moins rartîlleric de corps, entre Mayence et 
Worms ; les 3" et lî^ divisions de cavalerie, y compris 
les régiments du X'^ corps qui leur sont destinés, dans 
les zones de marche des III'- et IV" corps. 

Le transport de la Garde, des X" et XII'' corps a com- 
mence sur quatre lignes ferrées, avec Bingen, Mayence, 
Manobeiin pour destination. 

De cette sitBation. Moltke déduit la conclusion sui- 
vante : 

Il est désirable, tant pour assurer & ces trois derniers 
corps la zoue de cantonnement nécessaire, qu'afin de 
faciliter l'alimentation des troupes, que les gros des III* 
et I V" corps poussent jusqu'à la ligne Alsenz — GoUheim — 
Griiustadt, en se couvrant d'avant-gardes établies de 
L&uterecken â Kaiserslautern. Les 3' et 6° divisions de 
cavalerie, qui sont appelées à précéder l'ensemble, 
doivent être, tout en se constituant, portées plus près de 
de la frontière (1). 

Le fait que la II' armée se formera le long du Hbin 
implique le maintien de la I" sur la ligne Trêves — Wa- 
dern, de façon qu'elle ne soit pas isolée à proximité de 
la frontière. Celle-ci continuera d'être observée seule- 
ment par les troupes de couverture et par la 3' division 
de cavalerie. Au contraire, Moltke estime qu'on ne doit 
modifier en rîen les dispositions prises par la II I" armée. 



(1) Il fsl h nolt^r que Im divisioas de caxalerie étaient consliluË^a an 
cours de In ru no entra lion, l«a réinmenti dcstmét à centrer duos leur 
compoailion l'tnnt trnn<-parl£a Mtna leurs uorps d'armée respeclif^. De 
\h dm birarriTifs Iclloi i|un TmcH'^rcmcnt de In ti' division par le* 
deux brifiiiJcs de In G" pmdnnt Ipiir mnrche vers la Sarre. 
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Cette silaalîoD d'ensemble étaoldonnée, il admet que, 
n les Fraoçats passent la frontière dès le 28, vei-s Sarre- 
brOck. m^me au prLx d'ofl'orls extraordinaires, ils ne 
pourront attaquei' avant le 5 août la lig'ne Alsenz — 
fiollheim^lirilnstadt, où doit se concentrer la II' ar- 
mrtti}. En T comprenantia réserve et les corps d'armée 
rètPBiment appelés de l'Est, les Allemands pourront 
gnaper i <:elte date : 

La drde 29,(M)D hommes d'infnnlerie. 

UUI'Mrpg 23,000 — — 

U IV' cofpi 25,0(0 — — 

LrX'corp 35,000 — — 

U fX" eorpg «3,000 - — 

l^ XII- c»rpg ÏJ.rOO — — 

Lef'Mrps SS.OOO — — 

Le l/i VI* corps 13.000 — — 

ToTAl j;U,UOO hommes d'infaot 

Ces IDi.OOO hommes seroDt concentrés dans une po^ 
fc'on Tavorable, prêts à attaquer les tètes de l'ennemi a 
noiDent oCi elles déboucheront des montagnes, G'ei 
(tonc une atlilude nettement défensive que conseilfl 
d'abord Moltke, quitte à passer rapidement à l'otTei 
sire. Pourtant la supériorité numérique est très graiu 
Flta faveur, d'après ses propres évaluations. 
11 admet eu eifet que, le 5 août, nous ne pourra 

oppu&erauf Allemands que les elTeclifs ci-après, devai 

U posilion indiquée plus haut : 

3' corps , . . ,. ;ie,000 hommes (i'infanter 

5* corps n.m) — 

5" corps 27.0011 — 

Carde 18,000 — 

H^wrie (dinrohcrh 25.1(00 — 

Turii. 133,000 bommej d'inCiDle 



1,1 ÏIOBIUSATION 

■bsei'Vtttioa sur la frontière, partie en i 

leux corps d'armée. 

//' armée tfl réserve. — Le 111'' corps, moîl 
Ide corps, 3. l'Est de la ligne Bingen— Kp 
llX" corps & cheval sur la route Maimheim<i 
I le IX* corps, moins rartillerie de corps, eut» 
[ WorcQs ; les a" et 6* divisions de cnvalerifl 

les régiments du X'' corps qui leur sont dt 

les zones de marche des 111" et IV* corps. 
Le transport de la Garde, des X* et XII" i 

mencé sur quatre lignes ferrées, avec Bîligfl 

Maanheim pour destination. 
De celte situation, Moltke déduit ta con 

vdnte : 
Il est désirable, tant pour assurer A c*s I 

corps la zone de cantonnement nécessair. 

faciliter l'alimentation des troupes, que U 

et IV" corps poussent jusqu'à la ligne Atsfti- 

Griinstadt, en se couvrant d'avant-gar.l. 

Lauterecken à Kaisersiautern. Les 5" ff 

cavalerie, qui sont appelées à. préci^' 

doivent être, tout en se constituant, porv - 

de la frontière (1). ^ 

Le fait que la II' armée se foriii''! 

implique le maintien de la I'" mu ' 

dern, de façon qu'elle ne soil |i 

la frontière. Celle-ci continuel ■ 

ment par les troupes de coui'i ' 

de cavalerie. Au contraire, .M"' 

modifier en rien les dispositioi' 



(1) Il e«t h noti;r que les division-^ 
cours de ]n concentration, les régim 
compOBÎlion ^l.int tran>port£s utec 
là de4 bixarrerii^n tcWvs i]i 
deux brlKail^d de In ti* [tpiidaat l«ui 
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L'ensemble de la III* année représenterait donc 
^23,00O hommes h opposer aus 44,000 hommes du ma- 

vêcbal de Hac-Mahon {I}. Enfin, à l'aile gauche française 
[Jes 27,000 hommes du 4* corps auraient devant ein les 

50,000 hommes de la 1" armée. L'ensemble des forces 
.diverses ofTiirait donc une ivds forte disproportion: 
^304,000 Français (inf&nterie seulement), contre 369,000 

allemands (2). Dans ces coodrlîons, les risques à courir 

seraient minces pour ces derniers. 

Néanmoins, Mottke persiste à maintenir la 1" armée 
«n arrif^re. Songros né dépassera pas la ligne Saarburg — 
"Wadeni, tout en tenant à Trêves contre une attaque 
éventuelle. Il en prévient le général von Steinmelz, mais 
sans lui faire connaître les motifs qui dictent cet ordre. 
De là une série de malentendus, dont Cardinal von 
Widdern, dans ses Krilische Tuge, nous a donné le cu- 
rieun tableau. Ils n'ont pas été sans influence sur le 
résnitat incomplet et, jusqu'à un certain point, fAcheux 
pour les Allemands des premiers combats sur la Sarre. 
Quant à la II" armée, elle est avisée d'avoir à porter 
les cantonnements des IIP et IV^" corps jusqu'à la ligne 
Alsenz^GiiUheim — Grùnstadt, leurs avant-gardes au 
Sud-Ouest; elle doit constituer dès maintenant les 5* et 
6° divisions de cavalerie. Les I" et VI" corps vont être 
transportés jusqu'au .^ août inclus au Sud de Mayence, 
par Bingen, Mayence et Maanhcim (3). En même temps 
les commandants d'armée sont avisés que le roi Guillaume 
(juittera Berlin le 31 juillet à 6 heures du suir, pour 

*rriver â Mayence te 2 août à 7 heures du malin. Les 

'opérations actives vont commencer, avec les résultats 

que l'on sait. 



. (1> Bieuque Mollkc ne le liiae [ins, il ut ÉviJ. 
Aouinci oompri^nnent diips sod e^|)rit une frai^tiuu 
{t) MrAtlei Kornsponfleis, I. n" 71, 28 juillel. 
{S) Jbât.. B" 72. 7:t, 3» juillel, 3 heures soir; i 



LA MdBIUSVTION 

Foncliotmement de la eouveriure allemande. 

^ous avons vu comment est org'anisée au début la 
couverture allemaDde, <lu moins dans ses grandes lignes, 
quelles sont les niesui'es prises pur Moilke pour la ren- 
forcer jusqu'aux derniers jours de juillet, les détails 
ci-aprés aideront à se rendre compte de son fonction- 
nement. 

C'est dans la Dult du 13 au Hi juillet, avant l'arrivée 
de l'ordre de mobilisalion. queleg^énéral vonBarnekoi*', 
commandant la 16° division, à Trêves, prend ks pre- 
mières dis[>ositions relatives k la couverture. Le 2° ba- 
taillon du 40", désigné pour se porter de Trêves à Conz 
et Wasserbiltig, quitte sa caserns rt 10 h- 43 du soir, 
avec 43 cartouches par homme seulement ; une compa- 
gnie s'établit h Conz, nœud de route et passade de voie 
ferrée au confluent de la Moselle et de la Sarre; trow 
compagnie» à WasscrbilUg, sur la ligne de Luxemhnu^ 
A Trêves. Le 16, vers midi, le 1" bataillon du 40" v'vaA 
relever le 2" qui, à son tonr, va terminer ses prépa ratib. 
Le soir, tout l'cU'ectir du régiment a reçu les 80 cac- 
touebes réglcnienlaires ; l'équipement est complet. 

Le 17, le 2* bataillon est envoyé à SarrebrUck qtri a 
été gardé jusqu'alors uniquement par le 7" uhlaQS, 
malgré l'importance de ce déboucUé. Dès lors, la coa- 
vcriure est organisée sur la Sarre telle qu'il a été dil 
précédemment. A Trêves, Conz et W'asserbillig, après le 
départ des deux bataillons, envoyés l'un à Sarrelouls. 
l'autre à Sarreltrtick, il reste deux bataillons du 40" et 
le S'* bussards ; Sarrelouis a pour garnison six bataillons 
des RO" et 70*. un escadron du 7" uhlans et la proportion 
voulue d'artillerie ou de pionniers ; il y a à SarrebrOck, 
trois escadrons du 7" ubians et un bataillon du ^0". Si 
l'on ne lient pas compte de la garnison de Sarrelouis, 
immobilisée par la garde de cette petite place, le secteur 
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compris entre )a TroDlière du Luxembourg et Sarregiic- 
mines, 65 kilomètres à vol d'oiseau, est observé par trois 
bataîlluns et sept escadrons, derrière lesquels il u'y a 
aucune réserve. Ce n'est donc pas un dispositif de cou- 
verture, mais un simple cordon d'observation, une toile 
d'araignée, incapable d'arrf'ler l'agression la moins 
sérieuse. 

D'après les instructions 1res scges dn général von 
Gceben, commandant le Vlll'^ corps, ces trois bataillons 
et ces sept escadrons '• auraient à refouler, le cas échéant, 
de faibles détachements ennemis, mais Lis devraient se 

replier devant des forces supérieures afin de ne pas 

s'afTaiblir inutilement d'une part et, d'autre part, afin 
d'éviter de faire bénéScier l'ennemi du succès moral 
d'un combat heureux (1) ". 

On a vu qo'ft dater du 2S juillet, leo'dragons se porte 
pins au Sud. A Blieskastel, avec mission de couvrir le 
chemin de fer Ludwigshafen-llomburg contre de faibles 
détachements français et d'établir la liaison entre la 
coaverture prussienne et les Bavarois du Palatinat. Dans 
celle province, outre les garnisons de (îermersheim et 
Landau (i' et fi" régiments d'infanterie bavaroise, la 
proportion voulue d'artillerie et de génie), le 5* bataillon 
de chasseurs et deux escadrons du 5" chevau-légers sur- 
veillent la région montagneuse de l'Ouest, en tenant 
ilombnrg. Deus-Ponts. Pirmasens et Vorder-Weiden- 
Ihal. Celte seule énumération indique combien est grand 
leur éparpillement. 

Le i" bataillon du 7* régiment bavarois et deux esca- 
drons du îî* chevau-légers gardent la plaine du Rhin, à 
Berçziibern, Windeu, Langenkandel. Ces dispositions 
ODt été prises dès le t6 ; le 19, un escadron du i'J' dra- 
gons (bffldois) renforce les troupes du deuxième secteur 
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& Winden. Deiiuts le soir du 18. il y a à Ua^eobacb (ui 
8ud de Maxau) un escadron du '20^ dragODS (bsdoîs), 
et UD baUilloii du 110* régimeot (badois) qui détache 
uQe coinpagaiëà Maxau. On voit que les trois bataîUooa 
et les six escadrons cLargés d'observer l'espace entre 
Qoiilliuri,' et le Rbia (71) kilomètres) n'ont tout d'aboni 
aucune réserve ; ils sont inégalement répartis entre 
la région montagneuse et la plaine, beaucoup mieux 
gardée. C'est que les Allemands croient, avec raison, 
seuiblc-t-jl, la dernière plus exposée f\ nos enti-eprîees. 

QuuntA la répartition générale des troupes de conver- 
turo tiur la rive droite du ttbin, ou l'a indiquée précé- 
demment : un régiment de dragons observant le Ûeuve 
de M<ixau au coniluent de la Murg; un autre de la Murg 
à Lictitenau ; nue compaf,-nie d'infanterie a été détachée 
& Oberkirch dès la nuit du la au 16. puur déli-uire an 
cas d'invasion les voies ferrées du Rhin et de la Kinzïg. 
ainsi que la roule du K.niebis. 

L'ensemble de ce dispositif est fort iosuflisant, au 
moins sur la rive gaucbe du Rbin. Aussi, dés le 22 juillet, 
les 5" et 9'^ régiments d'infanterie bavaroise, les 6* et 
10* batailloDS de chasseurs, le 2'^ cbevau-légers et deux 
batteries sont transportés par voie ferrée dans le Pala- 
tinat, avant d'avoir achevé leur mobilisation. Ils s'éche- 
lonnent le long de la roule de Landau à Wissembourg. 
Le 24 au soir, il y a donc dix bataillons, buil escadrons 
et deux batteries à portée de cet axe, c'est-à-dire de la 
direction principale de noire offensive, si nous la pre- 
nions sur la rive gauche du ûeuve; deux bataillons et 
deux escadrons font face à Wissembourg ; un Ijataillon 
et deux escadrons entretiennent un jeu actif de patrouilles 
de LaDgenkandel vers Lauterbourg, au travei-sdu Bien- 
Wald. A l'exception du îi* chevau-légers , toutes les 
troupes bavaroises du l'alalinat appartiennent à la 
4* division et te divisionnaire, général von Bothmer, en 
prend le commandement le 23. La présence d'un petit 
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détachenienl badois dniis snn secteur ne peut être qu'une 
cause de difScuttés, sans profit. La cavalerie bavaroise 
est seule compk^te ; il manque à l'iofanterie un tiers de 
son eflfectif et 30 chevaux par batterie {!). 

Sur la tive droite du Khin. une brigade d'infanterie 
badoise est répartie depuis le 20 juillet entre Mfirscb et 
Dailanden, avec im rég^iment de drag-ous et deux batte- 
ries (2). Elle observe le Rliin, de la Lauter à la Nturg, 
cciDJûatement avec la brigade de dnigons qui borde le 
fleuve depuis le 17. De la Murg; à la hauteur de ilctgels- 
heio), c'eKt la garnison de Rastatt qui surveille ec grand 
cours d'eau. 

Dès le 23 juillet, ce dispositif devient plus dense. La 
divbion badoise, complèle moins les Irains, est con- 
cealr^ entre Karsli*ulie et MOrsch, avec une avant -garde 
(an ferment d'infanterie, 1 régiment de dragons et deux 
batteries) sur la Murg; le ^osdece détiichemeot s'éche- 
lonne entre Kuppenbeïm et Oos ; deux escadrons poussén 
au delà de ses avant-postes, â Rilbl et Lichteuau, obser- 
vent le Rhin jusqu'à Kehl. Di\ escadrons wurtember- 
geoîs. cantonnés depuis le 22 entre Ettlingen H GrOtzût- 
geo, !iont prêts à soutenir les Badois. 

Indépendamment de ces mesures de sécurité, on a 
replié, le tC, le pont de bateaux de KeUl, rabattu le pont 
tournant et coupé les comoinnications télégraphiques 
tout le lonç de la frontière; les jours suivants on met 
hors de service les bacs et les divers moyens de passase 
entre Duningtie et Lauterbonrg ; on fait organiser dans 
les communes des gardes volontaires. 

Le 22 juillet, on fait sauter le pilier droit du pont 
tournant de Kehl, tandis que, au contraire, on construit 



(I) État-majoT prutikn. I, p. 94. 

ff} UAneh i> bnnteurdc Lauterboarg; l.tistandeii immfitliatement h 
rOwat dl Karbruhe; Uû^lihoLin h hauteur de Kort-lioois. 
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une tète de pont, terminée le 2i, pour couvrir celui de 
Maxau; on se tient prêt à replier ce dernier vers der- 
merslieini. 

Ces mesui'cs de sécurité s'appliquent surtout à la rive 
droite du Rhin. Sur la rive gauche, au 31 Juillet, la 
]Ii' armée est disposée de la Façon suivante : le XP corps 
autour de (iermerslieim, le V" autourde Landau, la i* di- 
vision bavaroise â Billigbeim et Bergzabern ; les 1" et 
2" divisions en voie de concentration autour de Spire, 
la 3* à Neustadt. 

Pour couvrir ce rassemblement, l'avant-garde du 
XI" corps (42" brigade d'infanterie, trois escadrons cl 
nne batterie) a été poussée le 28 à Rheinzabern, avec 
avant-postes à Lang^nkandel, se reliant à gauche aux 
Badois de Hagenbach, à droite à la 40" division bava- 
roise, dont les postes sont à cheval sur la route de Landau 
à Wissenibourg. Le ilauc droit de la III" armée est cou- 
vert au col d'Annweilcr par le détachement du coloael 
vou Rex (un régiment d'infanterie, un escadron et deux 
pièces). 

En somme, la couverture de la III^ armée est constituée 
par la 42' brigade el la 4' division bavaroise, qui font 
partie de deux corps différents ; le commandement supé- 
rieur est confié au commandant du \'' corps, von 
Kirchhacb, qui est à Landau et auquel n'appartient 
aucune de ces fractions. Le commandement est donc 
mal assuré. En outre, les gros de la 42^ brigade et de Is 
4* division bavaroise sont répartis entre Billigbeim et 
Rheinzabern , c'est-à-dire à proximité immédiate du 
Klingbach ou sur ce ruisseau même, qui doit marquer 
le front de combat en cas d'alarme. Il n'y a aucun espace 
disponible entre eux et cette ligne, ce qui interdirait 
toute manœuvre de la couverture, contre le principe na- 
poléonien de sa concentration sur les éléments de queue. 
EoSn la cavalerie est faiblement représentée dans ce 
réseau de protection, ce qui parait peu rationnel. La, 
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4*diTisïoa, la seule de la 111" armée, ne sera entièrement 
concentrée que le i" aoiU ; on la cantonne au militfu du 
V* corps et non en avant, derrière la masse de louver- 
ture, où elle pourrait jouer un vMe, le cas écliéunt (1). 

Valimenlation pendant la concùntratiori . 

L'alimenta lion de si grandes masses, concentrées en 
quelques jours entre le Rhin et la Moselle, constitue 
assurément un proljlème malaisé A résoudre. Néanmoins 
d'après l'état-major prussien, les efforts réunis des mi- 
nistères de la guerre allemands et de l'intendaul général 
de l'armée, général-lieutenant von Stosch, parviennent 
A en triompher. Ce n'est pas sans difficulté, car, au iiio- 
menl où les Allemands vont prendre l'ofTensive , les 
ressources du Palatinat et de la province du Rhin sont 
presque épuisées. On y craint une famine (2), 

On a, dès le début, construit dans chacune des villes 
de Cologne. Cohlenz, Bingcn, Mayence et Sarrelouis 
vingt fours de oimpagne. pour lesquels on a utilisé les 
farines réunies dans les magasins du temps de paix les 
plus proches. On a mis en activité de grandes honlan- 
g-eries ik Dausen, près de Francfort-sur-le-Mein, et & 
Mannbeîm. De plus le rendement de cellesdes garnisons 
voisines, situées près des chemins de fer, est accru, de 
sorte que l'on parvient, non seulement à satisfaire les 
besoins courants des troupes, maîsàconstituerde grands 
approvisionnements de pain et de biscuit, en tuut que 
vivres de réserve [eiseitie liestand). 

L'intendance de chaque corps d'armée réunit si.t se- 
maines de vivres, l'avoine et le foin compris, qui doivent 



<lt Général Boniinl, Franekœiltnr. |i. ÎJ-30. 

C2) Prince de Hotieotobe, Lcltrn sur la ttratégit (trniliictîon friin- 
fabel, [, p. S86. 
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è(re troDsportés dans la zone de couceolralion. Ou afiliae 
paiement, fait qaî parait peu justifialile. les approvt- 
sioimemi^ts de siège de Cologne et de Wesel. Us 80D( 
transporta par vapeur àBingeo et employés aux besoins 
de rnrnïée de campagne. 

Pendiint les premiei*» Jours de la coacentralion, il n'est 
possible de faire porter à la suite des corps d'armée que 
de petites quantités de vivres et de fourrages, contenues 
dans les voitures consacrées aiiï hommes et aux chevaux 
ou dans quelques véhicules annexés aux trains de 
troupes. Celles-ci sont avisées, par suite, d'avoir à vinre 
sur les ressources locales (I). Elles peuvent ainsi réunir, 
dans les magasins situés près des centres de débarque- 
ment, UDC réserve spéciale de quatorze jours de fanne 
et d'iivoine destinée à être constamment tenue au com- 
plet. En outre on constitue à Cologne, Cobleoz, Bingea 
et Franc fort- sur- le-Mein un approvisionnement do six 
semaines de vivres, d"avoine et de foin pour sept corps 
d'année. La relation officielle ne donne pas les motifs 
qni déterminent le choix de ce chiil're sept, qui n'est pas 
celui du total des coi-ps d'armée des I" et II" armées, 
même avant l'adjonction de la réserve et des corps d'ar- 
mée venant de ri'^st. 

Enlin le grand-duché de Bade établit des magasins A 
Beidelberg et Meckesbeim; la Bavière, à Gerinershcim. 
Lndwigsbafén et NcusladL; le Wurtemberg, à Uruchsal. 



(1) A la SS'' Jmsion (htissoisE), li'« vivras fiont rouniTs |<»r Im bnbi- 
tuais penilant ie* Durcho» df concentralîon. Uaia, dis le IvuJeRiaiB de 
l'iirrivée aux eaptODDcmentï, les troupes lidiveot tirvr leurs fÏTres des 
magasiDi de Kircliheimbolaadea et de NiersteiD-Oppenlieim. On ne 
doit enUmpr les vivrez de reverse, kg trois jours de Tiires de rbomme, 
larntion d'aToinc de Hserfe de la cavalerie et lee Irois jourï d'avoine 
de rfijerve des ftnts-mnjora de l'arlillerie el des trains, peiidiiiit la toa- 
ESntratian, que eut l'ordre du eoutuianduit de corps d'uriuée. (Btvut 
militaire 'le: i'Élranser, \" semestre 1876, p. 169.) 
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A la fin de juillet, quand les grands transports de 
coDceatralioa ont jiri« fin, les cori)S d'armée peuvent 
cornm'incer & transporter leurs apppoTÎsiotinemcnts par- 
ttciilicrs. Dis les premiers jours d'aoïU, 51} trains de 
vivres environ ont été mis en marche vers le Rhin, 

Ditns l'inlervalle, on a formé des convois auxiliaires 
{Fuht^irks). Chaque corps d'armée en reçoit un de 100 
voilures â deux chevaux (li; les inspections générales 
d'étapes disposent en outre d'un total de 3,0'fO de ces 
véhicnles. Les opérations actives peuvent commencer. 

Coriclus/om. 

Au cours de l'étude qui précède, ou a cherché à faire 
ressortir les enseignements qui s'en dégagent. On résu- 
mera ci-après les principaux. 

La couverture allemande, telle que Moltke In projette 
eo 18711, est tout à fait ruilimentaire ; elle ne met nulle- 
ment la concentration à laliri d'une offensive brusquée. 
L'initiative de quelques subalternes et la pression des 
circonstances amènent ensuite à la compléter, sans que, 
eo définitive, le résultat puisse être considéré comme 
satisfaisant. 

La concentrai ion, dans les conditions où elle est éga- 
lement projetée par Moltke, ne tient pas suffisamment 
couiple de l'esistence de l'adversaire et de sa volonté 
propre. II compte l'opérer sur la frontière même, ou 
peu s'en faut, au risque de restreindre sa propre liberté 
de manœuvres, si cette concentration n'est pas troublée 
par une offensive brusquée de notre part, ou d'être 
attaqué avant la réunion de tous ses moyens d'action, 
si Cfttc surprise stratégique se produit. Les événements 
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lui font craindre la dernière de ces éventualités et il se 
voit obligé de modifier son plan de concentration en 
pleine mobilisation, la veille du début des grands 
transports. Ce fait seul indique une conception erronée 
d'un plan, qui aurait dû être établi en vue, non d'un cas* 
spécial, mais de tous ceux possibles. De là des hési- 
tations, des incertitudes, qui empêcheront finalement 
Moltke de tirer parti sur la Sarre, comme il Taurait pu, 
do la très grande supériorité numérique résultant, pour 
nos adversaires, d'une organisation militaire unique- 
ment conçue en vue de la guerre, d'une mobilisation et 
d'une concentration étudiées dans leurs moindres détails. 

(108) 
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LIS SOCIÉTÉS DK tCTËiijiNS KN ALLE]iÀ<i>E. — A diverses rpprisM, 
la ikiut (I) a siçuBlé rimporlaacc iki focK-tés de ïélérnns (Krùgtr- 
Vcmnc], t« rdiv jouj par csd aisocinliout au double point de tiig mîti- 
Mire et mcIhI. niasi que les encouraKementf qui leur sont prodigués 
par le souierueroent impfri.il alin di; déieloppcr, d.-ins In joci''l£ ciiile, 
r«*prit et le* tnidiliocis de rurm^e. 

Cette ÎDitiliition o'eat progre^aiiement dévclopp^R di-|iuis IBTI et a 
rrçu rfcenimeiit >oii orgriuigalion dflinitive. D'nbord sfpitr^es i-t indé' 
pTAduil» In une- an autres & lear origine, le* diTen«s 8oei£té« de 
TJtvrai» ïe laai croupis peu â peu par cercle, puis par di«lriel et par 
piOTJiiee; 1rs groupemvnls d'un mêine Ëlnt se «ont easuile rfunh en 
UDF Fviléralîon naliomle {Landti-VerbanU). EaSa. après dn totig< elTorts, 
1" CDUtorucraeat impûrial a obtenu la créntîon d'une FMfrntion gdni- 
r»lv de louici les tocj^tfs de tfténiDS de IViupire {Drulitlier Krieger- 
buml) qui a englobé peu à peu les groupements det ÉtAts ronlêdËrés. 

Cal «iofi qu'eu tOlM) il ne restait plus en dehan de lu FMéralian 
générale que quelques sociétés itolfies, notamment celles de la princi- 
pauté d<> Beui» (branche alade), qui ont voulu conscr'cr leur indé- 
pendance. 

I.e DeaUchtT Kriegerbund comprend nctuellemeat 36 F£(]£mlions 
d'ËInlB {Laitdei-Vfrbànde). Il est dirigé par un comité central comprc- 
Rant six membres pour la Prusse, trois |iour la BaiiËre, trois pour In 
Saie, deux pour l« Wurtemberg, deux pour Gade, et un pour chacune 
de» autre* Fédérations d'Ëtat. Ce comité fitge au lieu uù ^e troute le 
DMmiuuent éICTé par ses soins h In gloire de l'empereur Guillaume 1", 
cor la montagne Je KoytTfiuser (d'où son nom do KnvOïuser-Auss- 
cbass). 

Le nombre total de sociétés ùe vétérans est de âJ,HTâ, comprenant 
1,940,000 membres, savoir : 

Prusse Iâ.4a3 soeieti's foriTiiint Si;f st^oupe* de cercle. 

Baribre :;,805 - IK. — 

Site 1,524 - 26 — 



(l> Voir Btvut 



J8S4, p. 510. 
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Wurlcmlieri; 1,545 socîiiléB fomiHiit 0^ groupes do nerd^. 

B«de 1.318 - ."iO — 

Heeae 8081 — 3R — 

Autres Étals 3,523 — „ _ 

L'nctioD de cet sociéli'S esl h In fois Imm-nnitaire et soaiule. D'abonl 
elles ont coDBlitué des fonds d? accours dont les reTenus serTcnt A Tenir 
en aide mit v£tfran!i dnag le hesnin; elles enlretieiiDeat trois oqtti«- 
linattj, deux [irotesUats à R6mhi1d (Saie-Heiningeo) et h Osiifdinlekt 
uu catboliqutt a ICantli (Silfeie}; elks puMient un Joum^l ïpécul. la 
Paraît el iin Ânnunirf ; elles ont organisé ua inalilut d'escrime (Erie- ■ 
gerfeohtnnstnlt), une caisse d'nssurHDCe en cas de déoès (Slerbe-Kagrc), ' 
roDu une loloric nnmielle. 

Au poiut de vue mililnire, e'eKt |iarmi les membres des Kric^er- 
Voreiae quv se reoruteot les Sanilale-KolouDeii, deitinfes, en temps de 
paii. a assurer le transport des waludos ou des bletsés, £ organiser des 
•ecDurs A rocoasion dtia inccudies, des accidents de cbemins de ter, du 
inondutions, des fipidfmios, et surtout, en temps de guerre, .'i i-euforcer 
les formations saoîtiiires de l'armËe. 

Uais la toniMion essentielle des Krieger-Vereine, celle qui leur vaut 
la soUioilude pnrticulîËre du gouvernement, est surtout d'ordre Boeial. 
Stalnteair entre leurs membrits le lien de ta camaradei'ie niililaire, 
ealrelenir en eui le souvenir du temps où ils avaient l'hoaneur d'âtre 
soldats, od ils ont appris qu'un étroit attachement au Souver^n et à 
U Patrie est la première des rertus, les présener de l'ialluence que 
pourrait exercer sur eux, dans In vie civile, le contact dVIémenls hosUles 
et le spectac-le de G£rtaiaes agitations, voilà le but spécial de ces nsso- 
eiations militaires. 

l^ rêsultit est obtenu d'autant plui efriuaceiueDt qu« lus Krieger- 
Vereioe se recrutcol dans toutes les classes de la société, le* proprîi- 
laiies fonciers, les industriels, les chefs d'usine tenant & honnaur d'en 
faire partie au même titre que les pajsans et les ouvriers. 

GrAce à son organisation oentralisée, le Krie^er-Bund est devenu nue 
image de la constïtulion politique du pays et forme, pour ainsi dire, 
un organe de l'Etal. Hais cette situation prépondérante de la Fédêratioa 
centrale n§que précisément do nuire h la vitalité des soiictéa primiliTes. 
Déjit, on accuse le Knegcr-Bund de jouer un rôle politique et de ne 
plus être qu'une dépendance de radministralion. Quelques membres 
s'en dûlachent pour conserver leur liberté, el vont former des soctélâs 
locales indépendantes (sociélËe d'aouens artilleurs, d'anciena cava- 
liers, etc.), qui tendent b réveiller l'esprit de particularisme au lieu de 
fortifier IVspril d'union qui régnait jusqu'à ce jour dans les Rrîeger- 
Ve reine. 
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L^iTenir montrera si l.i centralisation complète <ies sociétés de vété- 
rans, récemment réalisée, aura été utile ou nuisible i\ ces institutions. 



Les OFFiaEBS des êtâblissexetcts techniques. — D^.ipn'^s uu 
ordre de Cabinet, en date du 14 mai 1902, les officiers employés dans 
le» établissements techniques de Tiurrinterie et «le l'artillerie doivent 
former un corps spécial. Ils porteront tous l'iiniform > do rinfantt.i ie, 
avec parements de la mnnche dits suédois, épaulett«'S avec dessus Mou 
et pu»i.>poilà des pattes d'épaules é^'alonient b!eu<. Ct.-lles-ci porteront 
deux fusils en croix pour los ofliciers des rtabli.ssementsdo riutantrrip, 
deux canons en croix pour ceux de Tartillerie 

L»4of6ci'^rs des établissements techniques dépendant de la Direction 
grnérale du matériel (créée eu 1800), par Tinterniédiaire de leurs 
JnsjH'cteurs respectifs. L<'s oHiciers «rinf.mtfrie assurent le service dans 
îes trois manufactures d*armes de Spandau» Dnnzii:, Krfurt, ot la 
fabrique de munitions "de Spandau: ceux d'artilli rir ;dc oanipa|:iio ou 
spieii), au bureau de construction de r<artill«'ric de Spandau, daus les 
quatre ateliers dfi construction de Spandau, Diutz, Strasbours:, Dan/i^r, 
à la fonderie de ca nous de Spandau, à la fabrique di* projectiles dr* 
Siegborg, aux laboratoires de pyrolpchnie df Spandau et d«.' Si-'cburir. 
et enfin dans les poudreries de Spandau et de Uanau. 



MODIFICATIOX AUX TARIFS DE L 'INDEMNITÉ DU LOGEMENT. — Une loi 

du 7 juillet dernier, avec effet rétroactif à dater du I"*^ avril 19i)2, vient 
de supprimer la cla-îse V de l'indemnité de loi:ement (Servis et Wohn- 
ungsgeld-zuocbus) et de décider que les localitt's comprises dan» cette 
classe seront ranïrées dans la clause IV. 

Il en résulte une lé^'ùrc modification dans le décompte du traitement 
attribué aux ofGciers des divers /^Tades et par con-rquent dans !«• 
décompte des pensions militaires. En effet, le montant de la p>.n«ion de 
retraite se calcule, comme chacun sait (I), en prenant [lour b.jse la soMe 
proprement dite (Gehalt) de roiticior, augmentf'e Je la moyenne des 
indemnités attribuées à chaque irrade et dont Pens mble cunatilue le 
traitement de l'officier. Pour le décompte de> peij.>:on^ rnililaires, on 
fera donc intervenir désormais la movenne des indemnités attribuées 



(1) Voir Revue mUituirc ilc CEtraufj€i\'ùr' semestre 18U4, p. 101 et 
2« «emestre i897, p. 258. 



iu\ quatm dusses, 
noveone (te l'fiiiiemble îles cinq cl: 
Pnr suite, le tableau inséré diin^ 1 
al -X moilifier connue il suit : 
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u lieu de déduite, comme iirfcMeniiiieni, cette 



ii{i' seraestrc 1897. p. aSS) 1 
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146 
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86 
62 
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30,616 

U,(«l 

(I.K7 

8.7:0 
fi.fiTiS 
6, OU 
3,90i 
S.39S 
1,860 


Gân«raMi. ulsnnni i^om- 
lagndaDtuDedJtiïion. . 

Genêral-msjor (ommfln- 
dant une brigad*. 

omei«rigp*ri«r«ininiiin- 
<1sal 'Iv MgiiDfDl 

Offleicr sapériour 

i:apil«>nedc<»elatst. .. 

CïpilaineiiBÏ- tlisscr. ,.. 

frcmicr li«ul«naiil . 

Sucoad lieuKnoul 



Une reiision, liiiiiit une nouvcltc répuriiiion de.'i localités dit» lesj 
quaire cl.issce, doit aiair lieu proGhnint^meDt et, en tous cis, rMeioii 
son applioalion au plus Inrd à lu Hnle du i" arril 1904. 



ESPAGNE. 



1 



CHËATION d'un HSCIUENT DE!) TELtCHAPIItS. — Les iroupM de la 
métropole alTectées au i^orvire dr la tidégraphie mililnire se eompoMÎent 
jujqu'h présent d'un bnlnillou 11 quatre compiignies, <1ont tes trois 
preniiËrcs étalent chargées du service de la télégraphie électrique et lu 
qunlritme du service de la télégraphie optique. Chaque compagnia 
comptait, lur le pied de p.iijt, un efTectif du 100 horames et étui! 
ditlsée en trois scetioDK dites motilées ou de moDLigue : chaque section 
était commandée pnr un lieutenant en premier. Le hataillon, sur le pied 
de puii, reprfsculait un eSectil' de âS ofOcier^, 440 hommes et 73 obc- 
vaui ou mulets. 

Par décret roTol en dete du 2(1 juillet tyOÏ. le Ministre de In guerre 
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t ftt nilorisé 1 modifier l'orge nisal ion eiistnate et à créer un résinent ^ 

its tjlrïriplus qui comprcnilni, sur le pied de paii, 37 orfieier», 1 

Sditb otnricn, 680 fiomniES Je troupe, 83 chevaui ou niulela. 

1^ Mil ru d'olfieiers se eompaserûnt de : I colonel, I lieuteoaiit- | 

ttirail, 3 titttt de lutaillon, 9 capitain^e, 19 premifn iieutenaoU, 
I aUtàa et i u-I^finnire île ]" datte, I professeur d'éi^iiiUliOD, 
1 pait da gjaie. ' 

l« diefc oumers seront : I sellier-bourrdîer, I armurier, 1 mallre 
tbrputier, I miUtre forgeroo, t marûcbal femnt de 3' classe. , 

L'alktit des homnies de troupe «e composera île : 45 ser^nts, | 

Naponux dont I enporsl clniroa, 18 clairons, 4 oinrêf^luiui, 5S9sol- i 

4iltd«rt!4de I» classe. 

StrrussiOK ou C0U.fi6B hiuthhe dm Ticiillo. — Va ordre rojal 
M (3 ladt t90S a supprimé le eollËge militaire préparatoire de Tro- 

Laétifes de la t"* seelion ont ilê verséi h l'Acadéraie régionale 
f^Miloir* d« BarceloDC <jù ils conttoueront leurs études, suis pouToir 
J^MwarEr plus d'un nn; les ilb\es de la 3* seclion out été liceaoiés i 
falh d'toAt. 

OM4!>isatioii du bebtice di ul tBlëgiai'hie uptiql'e dans lbi 
UIILLDM Di C1MS5BLHS DE xoNtiGMK. — L'ue décision roTile du 
rjnio a prescrit l'acquiillion du nint^riel léger de léli'graphie optique 
éeentire pour organiur vingt portes télégraphiques. 

O matériel est destioé à doter chacune des quatre compagnies des 
af bataillons de chasseurs de montagne d'un .itclier de télégraphie 
■^•Niiit d'un appareil Uangia de 10 centimètres, avec hfliographe et 
■pa k pétrole, nrétjlèue ou alcool. 

Chaque étnt-major de batullton pos-êde. d'ailleurs, le mnlËriel de 
tsn postes; mais, en raison de sa liiité relatiTe, il a reçu le matériel , 
|^«inentaire tnnsportable à dos de mulet. 
La personnel de chaque poste comprend un chef de poste et deux 1 

Igrapbiste*. 

..'■fistructioa lui est donnée par le$ soins du bslaillon des U 



rAimCIPATtfM DE LA CRllII-RaUGE AUX GHAMUES HANOeUVBBS. — 
■l«li[U(a fomialioiis janilaires de la GroivHouçe ont reçu un ordre di 
«^Ititisation pour prendre part aui grandes 
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C'cit «in» qite foarlionneront, au 1" corp* d'innée, à Turin, n 
nmbulunuG àe niont»i.*ne; nu S' corps d'armi^c, k VôrooD, tut bôpiul 
An cnmii.igae, à 30 lits. MoipUtetnent inslallé aoui des lentes, et > 
Toorp* d'nroife, à Aiicdne, un autre bùpiml, égalemcut à 30 lits. 



Mutations dans le utur cohmandcmiikt. — Par dienl du ISjiTîn 
190Î, le lieutensnt gén.ïral Thoma» Vallès, eommiodant la éW 
militiiiro de Rome, a fié uommé »u Mm mnn dément du i" corpi 
d'arni6i\ en remplacement du génârtkl Louii Pelloiti, mis «t 
detnatidc en po»îtioD NtixilMire. 

Lu départ de celui-ci laisse THcant un des quatre commnndcmenbi 
d'armée, dont les trois autres liluhires sont les giînérnui: Mirri, B«ldù- 
sera, del Majno. 



RË0tlGAn[gaT10N DU CORPS DUCCtPATION DE L'EaïTHnflE. - 

décret du i^O mars t002, abrogeant le dËcrel du il t^trier tOOO jus-. 
qu'alors en Ticueur, le corps d'aecupition de l'Érjthrée est « 
fttîlué : 

Le coramandeiiipnt supérieur des troupes; 

Une compagnie du carubiniers ro;uu<; 

Trois compflguiM de cbatseursi 

Quatre bataillons indigènes; 

Un escadron ÎDdiiRtnf ; 

l'u comni:indement local d'artillerie et 



a direction des I 



L ne compngnie d 

Une batterie indigèi 

Le service du trnin; 

Le service dti ^énie 

La dirrctian du lerrice de snutê et le personnel all«cli- au> 

établi ^semenls hospitaliers; 
Une compagnie cûtiâre; 
Un tribuDHl militaire; 
Le di^pAt de Nupics. 

Celte nouvelle organisalion a.mène les réductions suhanlci : 

Les bataillons iudigÈaeiî sont réduits de six ii quatre, dont deux I 
qualie el deut k cinq compagnies: 

La «efition d'ouirters d'artillarie est supprimée et remplacée par noo 
direction des Iravaui ; 

Une bntlertc îndigËne est supprimée ; 
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La compagnie du gi'nie est remplacée par le service du génie; 
Sont également supprimés la direction du service TiHérinaire et les 
«erTices du ravitaillement et de l'équipement. 

Avec la nouvelle organisation, l'effectif des troupes s*é!ève à : 

Officiers italiens 134 

Employés italiens 5 

Troupes italiennes 671 

Total des Italieus 810 

Troupes indigènes 4 , lOi 

Indigènes non militaires id 

Total des indisrënes 4,131 



Total général des troupes 4,941 

Bêles de selle et trait 902 

La comparaison avec Torganisation jusqu'alors en visrueur fait res- 
sortir une diminution de 53 olûcicrs 4 employés et 465 hommes de 
troupe italiens, de 59 officiers indig(>nes et de lâ98 hommes de troupe 
iodi gènes, et une augmentation de 29 employés indigènes non mili- 
tair*^fi; soit, en tout, une diminution de 110 ofliciers et 1823 hummes. 



RUSSIE. 



CiifiATiO!^ d'une école de CAVALERIE. — Jusqu'à présent, il n'y avait 
en Russie qu'une école de cavalerie, l'école Nicolas, à Saint-Péters- 
bourg. 

D'après le prikase n» 280 du 5 juillet 1902, l'école des Youiikers de 
cav.il^rie d'ElisavotgraJ sera transforniéo en Ocolc de cavalorlc. 

C-'tte mesure est la continuation de celles qui ont été prises depuis 
quf-lquv temps pour relever progressivement le niveau «les counaissances 
des officiers : création de cours supplémentaires dans les écoles de 
Younkers, puis transformation des écoles de Yuuukers en écoles mili- 
taires, comme cela a eu lieu pour les écoles d'infanterie de Moscou (1886) 
et de Kiev (1890). 
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DINE 



CAMPAGNE RUSSE VERS L'INDE 



La Revue militaire de f Étranger a consacré, il y a 
quelques années (i), un article à la question angio russe 
en Asie et, plus spécialement, à la discussion du mode 
de défense que les Anglais devraient adopter pour 
protéger leur grand empire asiatique dans le cas d'une 
attaque russe. 



(I) Revue militaire de f Étranger, i^' semestre 1891, p. 385. 
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Les écrivains russes b'accoi'dent à. dire que l'anoexioD 
des iodes, ou méine rétablissement du protectorat sur 
nette contrée, causerait à la Russie bien plus de diffi- 
cultés cjue de profit. D'une part, les nécessités du gou- 
vernement d'une contrée aussi vaste et aussi éloignée 
que riliudoustan éloigneraient un grand nombre 
d'hommes éclairés et des capitaux considérables, alors 
que la Russie a besoin des uns et des autres pour pour- 
suivre son développement économique et industriel; 
d'autre part, les produits manufacturés indiens vien- 
draient concurrencer d'une manière fâcheuse, dans 
l'Asie centrale t-t peut-être même dans la métropole, les 
produits russes similaires qui ont encore besoin de pro- 
tection pour conserver leurs débouchés. En échange de 
ces inconvénients, l'Inde procurerait à la Russie un seul 
avantage important, celui de lui assurer une base navale 
de premier ordre, en mer libre et ouverte; mais les 
événements survenus depuis quelques années et l'in- 
fluence prépondérante prise par la diplomatie russe 
Téhéran semblent prouver que c'est sur le golfe 
Persique, ou mieux sur l'océan Indien, que les Russes 
cherchent à acquérir un point d'attache pour leur 
llotte. 

En résumé, les Russes fout tous leurs efforts pour se 
mettre en mi^sure de conquérir l'Inde, mais ils ne 
veulent pas entreprendre cette conquête. Le but de 
leurs préparatifs est de tenir l'Angleterre sous le coup 
d'une menace terrible et constante, de manière que 
celte puissance ne puisse plus à l'avenir, comme elle l'a 
fait avec succès jusqu'à présent, contrecarrer et faire 
échouer leurs projets d'extension dans l'Europe sud- 
orientale. 

Les Anglais, comprenant la gravité du danger qui 
les menace ainsi, ont toujours manifesté une crainte 
extrême devant la progression continue de la Russie 
vers les Indes, progression que Rawlinson a comparée 



f 



à l'opération de l'ouverture des parallèles devant une 
place assiégée. 

De ce qnc les Indes ont été envahies plusieurs fois 
avec succès par des armées venant de l'Ouest et du 
Nord-Ouest, on ne peut pas conclure a priori qu'une 
semblable expédition soit encore facile, ni même pos- 
àble, car tes conditions sont changées. L'Inde, habitée 
jadis par un conglomérat de petites peuplades mal orga- 
nisées et toujours eu lutle les unes coûtre les antres, 
avait alors une bien moins grande force de résistance 
qu'actuellement. Les armées de l'antiquité et du moyen 
Age, même lorsqu'elles étaient très nombreuses, avaient 
beaucoup moins de besoins que les armées modernes, 
car elles marchaient sur un très grand front et n'avan- 
çaient qne fort lentement. Ënûa, les ressources en 
viTres, en animau.^ de transport, etc., de l'Asie cen- 
trale étaient, au temps d'Alexandre le Grand ou de 
Timour, bien plus considérables qu'aujourd'hui. Il faut 
donc e.^aminerde près les forces militaires et les besoins 
de chacun des adversaires éventuels. 






■ ir 

ORGANISATION DES BASES RUSSE ET ANGLAISE. 

Uoe offensive de la Russie vers les Indes serait basée 
50r les provinces russes de l'Asie centrale qui forment 
la circonscription militaire du Turkcstan. 

Lies troupes de cette circonscription sont groupées en 
deux corps d'armée dont les quartiers généraux sont 
pour le l" à Tachkent et pour le 2^ ô Askhabad. En 
outre, 2 bataillons d'artillerie de forteresse, 2 batail- 
lons de sapeurs de chemins de fer {à 6 compagnies 
cbacuni et les troupes stationnées dans la province de 
Séinirietcbié sont placés directement suus les ordres 
du commandant de la circonscription. Le total des 
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unit<^s du pied de paix est de : 4D batailluns d'infaDterïc, 
34 sotnias de cavalerie, 17 battorips de campagne 
(128 piëc'.'s). 2 batailloDs (7 compagnies) d'artilierie de 
Ibi-tcrei^se et 19 compa^tiies de sapeurs (doot 12 de 
chenùas du fer). I/efi'octif est d'environ 5i,000 homiBes, 
12,000 chevaux et lâS canons. 

L'appel des réserves locales permet de mobiliser : 
72 bataillons d'infanterie et 98 sotnias de cavalerie; 
l'artillerie et le génie ne doanent pas naissance à de 
nouvelles unités. L'effectif de guerre s'élève à 80,000 
boinnies. 16,000 chevaux et 128 canons. 

En temps de paix, les postes avancés des troupes 
l'usses sont, sur la frontière même de la l'erse et du 
l'Ar^iinislaa, ceux de Sémkhs. de Koucbk, de Kerki, 
de l'atta-Hissar (Tcrméze) et du Pamir. Des magasins 
de cooeentration que l'ou dit abondamment pourvns, 
mais dont l'organisation et la dotation sont naturellement 
tenues secrètes, ont été installés ft proximité de ces 
postes en vue de faciliter une offensive éventuelle. 

Eu arrière des postes et presque parallèlement i la 
frontière, le chemin de fi:r de l'Asie centrale relie 
Krasnovodsk, Askbabad. Merv, Tcbardjouï, Samar- 
cande, à Tachkent et à Audijane. Une amorce de voie 
pénétrante a été construite de Merv au poste de Kouchk, 
situé à environ HO kilomètres de lierai. Jusqu'à 
présent, la ligue de l'Asie centrale n'est pas reliée au 
réseau russe; les voyageurs et les marchandises prove- 
nant de Russie doivent quitter le chemin au fer à 
Pétrovsk ou à Bakou, pour le reprendre à Krasnovodsk, 
après avoir traversé la mer Caspienne. Pour remédier i 
cet inconvénient, le gouvernement russe a décidé de 
construire nue voie ferrée reliant Orenbourg à Tach- 
kent ; les travaux out été commencés au mois de 
novembre 1901 et l'on estime qu'ils seront achevés an 
printemps de 190S ; la ligne aura une longueur approxi- 
mative de lyOO kilomètres. 
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Le chemiQ de fer de l'Asie ceatrale est « voie unique : 
les éerivaios qui se sout occupés de la i]u<^stion ne se 
soal pas mis d'accord quant à son rcudement maximum. 
Si OQ coDsidère la disbiDce séparant les stations et la 
faible quantité de matériel roulant, on est porté à eon- 
clare que. pour un tralic prolousré, la voie ne pourrait 
donner passade, chaque jour, qu'à six trains environ 
daas chaque sens. En augmentant la dotation en maté- 
riel roulant et en or^^anisant quelques haltes de croise- 
iDeut entre les stations les plus éloignées, on pourrait, 
sembte-t-il , arriver très rapidement à doubler le rende- 
ment. 

Pour terminer ce qui a trait aux voies de communi- 
cation, il faut ajouter que la flottille militaire de l'.Vmou- 
Daria concourt au service des transports d'une pad 
entre la mer d'.Arai et le pont de Tchardjoul, d'autre 
part entre ce dernier point et Palta-Hissar : on ne 
dispose que de cinq grands bateaux ô vapeur et la navi- 
^lioa est assez difficile. 

Le Turkestiin proprement dit (principalement les 
provinces de Samarcande et du Fergana, ainsi que la 
rigioo avoîsinant Boukhara, sont des contrées riches en 
vivres et en animaux de transport (chameaux, chevaux 
et &nes}. Dans la province Transcaspienne, on trouve de 
Doubreux chameaux, mais peu de vivres; on pourrait 
s'en procurer une grande quantité au Khorassan persan. 

La Russie ne disposerait pas de la totalité de ses 
troupes du Turkestan pour les employer activement, 
dans le cas d'une campagne offensive, à l'extérieur de la 
cireonscnptîon. Kn ell'et, bien que les populations de 
l'Asie centrale supportent, en général, docilement la 
domination russe, il serait fort imprudent de les laisser 
sans surveillance. On peut estimer à environ 20,000 
hommes l'elTectif des troupes nécessaires à la garde du 
territoire; il resterait donc 60,000 hommes disponibles 
poar 1 armée d'opérations. 
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tna Innsport commoDcé par des troupes du Caucase, 
l«ur concentration sur le tbéStre des opérations ne subi- 
Mit pas de relard. 

£ulin. pour les renforts qui devraieut être concentrés 
Fers Kélif, il faudrait encore ajouter une ving-taïae de 
ji>ur* (la distance de Tchardjouï à Kélif est d'environ 
320 kilomèfres). 

Lorsque le chemin de fer Orenbourg— Tuchkent sera 
leraiioé. les conditions de la concentration seront beau- 
coop meilleures. D'une part, le chemin de fer de l'Asie 
itnile étant relié au réseau russe, on pourra, pendant 
b période de tension politique, y faire affluer rapide- 
ment tout le matériel roulant ni^cessaire. D'autre part, 
OD disposera de deux lignes de concentration distinctes, 
une par Tacbkenl, l'autre par Krasnovodsk. La durée 
do transport, depuis Moscou jusqu'à Tchardjouï (4.200 
kilomètres) ou au poste de Kouchk (4,700 kilomètres), 
d'environ douze jours. 

L'armée anglo-indienne se composerait, en temps de 
, de troupes de quatre espèces différentes : les 
Vkupes anglaises, les troupes indigènes régulières, les 
Boatiogents particuliers des princes indiens et la milice 
volontaire européenne. 

L'efTectif te budgétaire a des troupes anglaises est de 
33,300 hommes, mais comme il y a de nombreux indis- 
ponibles pour cause de maladie, l'elTectif utilisable ne 
lépasse guère 60,00(1 hommes. 

Les troupes indigènes régulières sont maintenues à 
l'effeclir de 150,000 hommes. Les contingents des 
princes et la milice locale pourraient fournir, au total, 
ne trentaine de mille hommes. Ën6n les volontaires 
ïoropéens, chargés surtout de maintenir l'ordre dans 
s grandes villes, auraient un effectif de 20,000 à 
S,OU0 hommes. 
De même que les Russes, mais à un degré beaucoup 
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plus marqué, les Angolais seraient obligés de garder 
soigneuse m CD t leurs lignes de eommunication et de 
laisser sur leurs derrières de nombreiises troupes de 
garnison afin d'empêcher les insurrections. Pour juger 
de l'importance que peuvent prendre les souIèvemenU, 
il suffit de se rappeler qu'en 1896-1898, les Anglais ont 
à\\ employer à la fois, pour soumettre les révoltés des 
provinces nord-occidentales, plus de 50.000 hommes, 
non compris l'effectif des garnisons permanentes. 

On adniPt généralement que l'armée anglo-indienne 
d'opérations ne pourrait compter plus de io.OOO hommes 
de troupes anglaises, ce qui correspondrait à un effectif 
total de 9O,OU0 ou de t.'lO.OOO hommes, suivant que la 
proportion sera prise de un, ou de deux soldats indi- 
gènes pour un Anglais. Les écrivains militaires anglais 
préconisent généralement la première solution poiir le 
CBS de guerre contre une puissance européenne, mais il 
est possible que, pressé par la nécessité, le gouverne- 
ment des Indes adopte la seconde. 

Les chiffres ci-dessus se rapportent aux conditions 
normales. Récemment l'armée des Indes était un peo 
affaiblie par suite de l'envoi de quelques corps de 
tronpes dans l'Afrique du Sud ; M, Brodrick, ministre de 
la guerre, déclarait à la tribune que l'efl'eclif total des 
troupes anglaises aux Indes ne s'élevait, le 1*' octobre 
1901, qu'A 61. 000 hommes, parmi lesquels 22,000 étaient 
libérables. Eu cas de guerre en Asie, c'est l'armée 
d'opérations qui aurait à souffrir du déficit, car on doit 
considérer le chiffre de 15,000 soldats anglais valides 
comme un minimum absoluuient nécessaire pour assu- 
rer, de concert avec une partie des troupes indigènes et 
les milices, le maintien de l'ordre à riolérieur. En outre 
le gouvernement anglais, obligé do relever les troupes 
régulières luttant contre les Boers depuis le commence- 
ment de la guerre, avait commencé la relève, à défaut 
de troupes métropolitaines disponibles, an moyen des 
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rëçiments sn^tais de THindousIao; c'est ]à udc nouvelle 
CAti.sc d'afTaiblissement pour l'année des Indes, car les 
rê|siments qu'elle reçoit à leur retour de l'Afrique du 
Sud soDt f«tigués et ont un effeclif réduit (1). 

L'année aoglo-indienne destinée k opérer verK 
Kaboul no Kandahar aurait sa base sur la voie ferrée 
qui sait la fallée de i'Indus d'Altock à Kurracljee. De 
c«lle ligne se détachent deux voies pénétrantes, s'avan- 
çant jusqu'à ia frontière qu'elles atteignent l'une à 
Pécbawer (ilûO kilomètres de Kaboul), l'autre àTcliaman 
(tÛ5 kilomètres de Kandahar]. Le réseau ferré est assex 
serré aux Indes pour que, malgré l'inconvénient prove- 
nant de ta diversité de largeur de voie suivant les lignes. 
toute l'armée d'opérations puisse être concentrée, on 
partie vers Quetta et Tchaman, en partie vers Pécbawer, 
eoviron un mois après le commencement des transports. 

L'année anglo-indienne ne pourrait tirer ses renforts 
qoe de la métropole. Avant la guerre anglo-hoer, l'Ao- 
^lelerre disposait de deu.^ corps d'armée forts chacun de 
35,00U Â 40,000 hommes, dont le premier pouvait être 
raobihsé assez rapidement. Récemment, toutes les forces 
régnlîères anglaises étaient absorbées par la guerre. 
H. Brodrick a conçu uu proj)>t de réorganisatiou de 
l'armée comportant six corps d'armée, dont trois seraient 
disponible»* pour une guerre à Textérieur; il est pro- 
bable, d'après les résultats donnés jusqu'à présent par 
le recrutement, qu'on ne pouri-a pas constituer les troîa 
corps en entier. Eu admettant que l'Angleterre puisse 
i l'avenir, comme par le passé, envoyer deux corps 
d'armée aux Indes, ces deux corps devront être trans- 
portés successivement; le premier pourra rejoindre l'ar- 
mée d'opérations, vers Kandahar, environ deux mois 
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après le commencement des embar({uemeDts; le second 
n'arrivera que deux mois plus tard. 

En résuQié, si l'Angleterre veut faire dès le début un 
effort énergique et si rien ne l'entrave par ailleurs, elli* 
pourra avoir sur la ligne Kandahar, Kaboul, trois mois 
environ après la déclaration de guerre, des armées dont 
l'efTectif total sera de ItiO.OOO hommes, dont la moitié 
d'indigènes. Deux mois après, ces armées pourront être 
rejointes par un corps de 40,000 soldats expérimentés. 
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Qu'elles partent du Pamir, des rives de l'Amou-Daria 
ou des sables de la Transcaspienne, toutes les colonnes 
russes doivent, pour atteindre l'Inde, traverser l'Afgha- 
nistan. D'autre part, on ne songe plus en Angleteri'e k 
attendre l'adversaire au débouché oriental de^ monts 
Soliman et à prendre le cours de l'Indus comme ligne de 
défense ; lord Roberts qui avait été jadis le protagoniste 
de cette idée, l'a lui-même abandonnée. Il est générale- 
ment admis aujourd'hui que les Anglais se porteront 
au-devant des Russes, au moins jusque sur la ligne 
Kandahar, Ghazni, Kaboul, et peut-être même plus à 
l'Ouest encore. C'est donc vraisemblablement en Afgha- 
nistan qu'auront lieu les rencontres principales, déci- 
sives, A la suite desquelles le vaincu sera forcé, ou de 
signer la paix à tout prix, s'il est Anglais, ou de renoncer 
à ses prétentions, s'il est Russe. 

Dans ces conditions, il est évident que l'attitude de 
l'armée et des populations afghanes vis-à-vis des deux 
adversaires pourra avoir une grande influence sur ta 
conduite des opérations, sinon sur l'issue de la guerre. 

Si l'Émir, se déclarant contre l'Angleterre, défendait 
avec son armée les passes montagneuses entre Péchawer 
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H Kaboul et or^oisait des soulèvemeDts dans le KaG- 
risUo OH le Tchîtral, les Anglais en souffriraient un 
grand dommage. Si, au contraire. l'Émir permet i 
l'ariDée anglo-indienne de pénétrer librement en Atcha- 
djsUd et défend contre les Russes les routes qui, parlant 
du Turkeslan afghan, traversent l'Hindou-Kouchk, les 
colonnes russes seront très retardées et aaront de nora- 
breoses difficultés à vaincre avant de pouvoir aborder 
leur principal adversaire. 

Les Russes ont toujours compris l'importance qu'au- 
rait pour eux une alliance avec rA%hanislan. Dans son 
plan de cjtnipagne de i>il6, susmentionné, le général 
Skobélev disait que la première chose à faire pour les 
Rosses était d'envoyer, au plus tAt, une ambassade à 
Kaboul pour tdcber d'obtenir l'alliance de l'Emir (Cbir- 
Ali) et de ses partisans. Théoriquement, l'Émir est l'allié 
des Anglais, car, par les conventions de I8S0 et de 1893, 
il s'est engagé A n'avoir de relations avec les gouverne- 
ments étrangers que par l'intermédiaire du vice-roî des 
Iodes. En échange, l'Angleterre lui garantit, contre 
toute attaque extérieure, l'intégrité de ses possessions et 
loi paye une subvention annuelle d'environ i,QOn,000 
fnncs (18 lakhs de roupies). Mais Tbistoire enseigne 
qu'il ne faut pas trop compter sur les engagements pris 
par les petits potentats orientaux qui, comme le loup de 
la fable, estiment généralement que le droit du plus fort 
est toujours le meilleur. Les Anglais n'ont jamais eu 
qu'une médiocre confiance dans le dernier Émir, malgré 
les déclarations nettement anglophiles qu'il faisait en 
public; il semble prouvé qu'Adurrahman craignait et 
détestait autant les .\nglais que les Russes; et, de fait, 
l'Afghanistan n'a retiré que des dommages de ses rela- 
tïoDs avec ses deux puissantes voisines. 

Quels sont les sentiments du nouvel Émir UabJb- 
Oallab? Il serait difficile de le dire, bien qu'il ait promis 
«a vice-roi des Indes d'être le fidèle amî de l'Angleterre. 
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Au début des hostililës, et taut que les faits n* 
ptis moutré la supt^riorité d'un des deoK adversaires, les 
Afgbaus auraient intiSrêt à faire cause commune avec 
l'année «Dglo-indienne. car les œuvres vives de l'Afgfaa- 
□istan. Kaboul et Knndabar en particulier, sont beH- 
coup plus rapprochées de la i'rontière des Indes que de 
celle du Turkestan russe. 

L'année régulière se compose de quatre corps dis- 
tincts, occupant respectivement les provinces de KaImiiI, 
de Kandahoi', de Uérat et dn Turkestan afghan. Suivant 
les sources consultées, le cbilfre de l'efTectif total varie 
de a7,(ty0 à i.ï.DOO hommes, dont 6,000 à 7,000 o»fa- 
liers et i,000 artilleurs; ces derniers disposent do 
360 canons, dont la moitié sont de modèles récents. Les 
fantassins ont des fusils de différents types, ^énénJc- 
ment assez perfectionnés ; l'approvisionnement en iniuû- 
tions est suffisant. Les soldats ont une instruction mtU- 
taire presque nulle et une discipline médiocre, mais Ils 
sont braves et pourraient, dans leur pays montagnenc 
où les voies de communication sont rares, se rendre très 
redoutables en faisant une guerre de guérillas. 

L'eli'ectif des milices permanentes, organisées pu 
Abdurraliman, serait théoriquement d'en\-iion 100,000 
homme», mais en cas de guerre, une partie seulemest 
répondrait à l'appel de l'iSmir, dont l'autorité c'est 
guère acceptée, dans certaines provinces, que par tes 
gouverneurs et les troupes régulières. 

11 résulte de ce fait que l'attitude des tribus ne ooTfBfr' 
pondra pas forcément â celle du pouvoir central. Là 
population de l'Afghanistan, environ o millions d'&mn, 
est composée de neuf races distinctes, très différentes 
par les mœurs et le caractère, et dont les intérêts sost 
parfois opposés. C'est ainsi que les iléearés, musulmana 
chiites, détestent profondément les Afghans proprement 
dits, lesquels appartiennent au Hte sunnite. Les Hézarés 
poiq'leut le vaste quadrilatère montagneux qui s'étmd 
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^^^^^péennes expérimentent divers syst6mes de mitrailleuses 
automaliques. En 1899 la Suisse dotait sa cavalerie de 
mitrailleuses Maxim portées sur des chevaui de bât. 
L'Allemagne, à son tour, parait sortie de la période des 
tâtonnements et un règlement sur les exercices et le tir 
des détachements de mitrailleuses a été approuvé par 
l'Empereur à la date du f4 mai de: 

Si l'on en croit certains journaux, les idées ne seraîend 
cependant pas encore très nettes en Allemagne; il faut 
avouer, d'ailleurs, que les autres puissances n'auraieiil ' 
guère le droit de s'en étonner. 

Quoi qu'il en soit, la question des mitrailleuses pread 
de plus en plus un caractèrt- d'actualité. Les essais se 
poursuivent activement dans toutes les armées. Il est 
intéressant d'étudier comment l'Allemagûe vient de 
traiter le problème. 

Rappeler en deux mots les premiers essais, faire 
connaître l'outil adopté, son organisation, ses propriétés 
techniques , ses aptitudes tactiques , montrer enfii 
l'orientation donnée officiellement pour son emploi, tet 
est le plan de cette étude. 
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C'est eo 1899 que des batteries de mitrailleuses appa- 
raissent pour la première fois aux manœuvres alle- 
mandes : une batterie prend part aus manœuvres de la 
Garde, deux à celles du XIV" corps ; au I" corps, trais 
batteries forment un groupe à la disposition du général 
commandant la li~^ division. 

La batterie comprenait quatre mitrailleuses du sys- 
tème Maxim portées chacune par une voiture attelée de 
deux chevaux. 

En 1900, deux batteries de mitrailleuses, toujours è. 
qnatre pièces, prennent pari aux manœuvres impériales, 
attachées aux divisions de cavalerie. Les pièces étaient 
attelées à quatre chevaux, - 

Ea&n, en 1901, les essais prennent une plus grande 
extension. On crée officielleinent cinq « détachements 
de mitrailleuses » {Ma&chiitentjewehr-AbtUeiUmgen), 
rattachées au bataillon de chasseurs de la Garde et aux 
l*", 4", 10" et 2*^ batailloDS. .\ la suite des manœuvres, la 
presse allemande émet les avis les plus divers sur le 
r6le que les mitrailleuses peuvent jouer à la guerre. 
D'après les Jahrbûchei\ « les. détachements de mitrail- 
leuses ont trouvé de nombreuses occasions d'emploi ». 
La Kiihùsche Zeilttnij déclare que ti les manœuvres ont 
démontré les services rendus par les mitrailleuses atta- 
chées à la cavalerie. Il est certain que les corps de cava- 
lerie agissant en avant des armées trouveront dans 
l'adjonction des mitrailleuses la plupart des avantages 
qu'un certain nombre de spécialistes voulaient leur 
ansurer par radjonclion d'infanterie ». 

En revanche, lu Mtlttàv '/.eilinig estime que m la diffi- 
calté d'observer les points de chute s'oppose h. l'emploi 
en campagne des mitrailleuses ». 

Sous une forme moins catégorique, le Berliner Tage- 
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blatt cuaclut k peu près de même : " Les mitrailleuses, 
dil-il, ne peuveot pa» rotnplacer l'ortillerie de cam- 
pagne. D'autre part, les tirailleurs se meuveut plus 
facilement et plus rapidement, trouvent des positions et 
des abris plus farorables que les servants des mitrail- 
leuses Il eonvieiil d'observer une prudente parci- 
monie dans l'introduction de ces engins dans l'armée de 
campagne. Un détachement par corps d'armée parait 
suffisant; mais, comme c'est généralement le cas avec 
les armes auxiliaires, on court le danger de ne pas 
l'avoir sous la main. » 

Ces opinions n'ont d'ailleurs pour nous qu'un intérêt 
tout à fait secondaire : le budget de 1901 régularisa la 
création des cinq premiers détachements de mitrail- 
leuses ; le budget de 1902, celle de huit autres détache- 
ments demandés par l'autorité militaire, de sorte que 
l'armée allemande en compte actuellement treize, dont 
la répartition et les emplacements sont indiqués par le 
tableau suivant : 
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UnUiUuu de cbasseurs 
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1" balaillo» de cbuBtcur?.. . 

2* bïlnîlloa du U> rûgimcoL 

I" bBi<iilInnila1M*reglnicnt. 

'i' Lalaîllon ilv chuseuri. . . 

Il" bftiailinn du eh«*ïeurs... 

\' buUiUon de chuscura. . . 

H* biliillon il< chas9«un. . . 

4> liatuilloii de chaascurB... 

U* hoUillon de cbwscurï... 

!■ bnlsilluii in cbuseuri... 

3' bstailloa du 3*ri!gimenl. 



l'olsdam. 

Giosa-LicUlcrbId. 

Oriclshourg. 

Sensbourg. 

Lubben. 

OeU. 

SchlciiUdi. 

Uiichc. 

Bilclic. 

Augfbourg. 
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Compotilion tirs détachements. — Chaque détache- 
meol de mîirnilleuses comprend : 

1 capilitinF!. chef lie dflachetDRDt; 

3 titulenaQis, chefs de «ecliou; 
13 faus-odicien (1 foldwebel, 1 tiieteldwebel, 2 sergents, 8 im- 

teroffiiiere, f trnoipetli') ; 
63 hommes (1 Tengogj, 7 gefreite, Si ^emeine, 1 ouvrifr hors 

J infînnier {sous-officier ou gefreite); 
1S cheiaui de 8p|1e; 
36 chaïin» de tf»it; 

8 mïtrailletwes, nttekVg 1 4 cher»ui: 

3 Toitures i munitions, k i cUenui: i 

I chariot de batterie, k 4 cherrai; 

I fourragbre, à 4 cbev«iii ; 

1 ToitDre » bagages, à 3 cheiaiii; 

1 toiture k TÏires, 1 i chevaui. 

Snr le pied de paix, le détachement n'attelle que les 
pï£ees. deax voitures à munitions et une %'oiture de 
serrice. 

Lea officiers sont, en principe, prélevés sur les cbas- 

nn. Il a été question d'aO'ecter à cliaqae détachement 

I cinquième orficier fourni par l'artillerie, pour l'ïns- 
Iraction des conducteurs ; cette mesure est restée d Tétat 
de projet. 

Les sous-officiers proviennent en partie des corps 
d'affectation, en partie de l'artillerie. 

litrs servants sont fournis en entier par les corps 
d'affectation. Ceux-ci reçoivent chaque année un nombre 
supplémentaire de vingt recrues; <t la fin de la période 
d'instruction des compagnies, le bataillon cède au déla- 
clwnieDl un nombre égal d'hommes choisis qui consti- 
luent la réserve de personnel. Pendant l'hiver et le 
prinlenips, le détacberoent ne dispose donc que dei» 
bommcs de deuxième année. 

Les conducteurs proviennent de l'artillerie, qui en 
cède environ vingt à chaque détachement, à l'issue des 
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m» DCB livres d'automne; le persoDbel conducteur est 
donc renouvelé en entier chaque année. 

Les chevaux de selle sont fournis par la cavalerie, 
ceux de trait par l'artillerie ; tous doivent être dressés et 
Agés de 7 à 10 ans. Le détachement en reçoit chaque 
année un nombre égal au neuvième de son eflectif- 

Les officiers et les hommes de troupe des détache- 
ments de mitrailleuses ont la tunique et la culotte en i 
drap gris vert, avec botles en cuir fauve. Le col, les | 
parements et les passu^poils sont rouée ponceau. Offî- 
ciers et hommes portent le shako avec drap du fond gris 
vert et plumet noir (blanc dans la Garde). 

Les hommes non montés sont armés du sabre-baïon- 
nette des chasseurs et de la carabine de cavalerie, 
les hommes montés ont le sabre d'artillerie et le re- 
volver. 

Description et propriétés du matériel. — Les pièces, les 
voitures à munitions et le chariot de batterie qui consti- 
tuent, comme on le verra plus loin, le ii détachement de 
combat ", comportent chacune un avant-train et un 
arriére-train séparables et transportent quatre hommes. 
Les servants prenuent place sur les pièces ; les voitures 
à munitions et le chariot de batterie portent l'armurier, 
l'infirmier, l'appréciateur de distances et les hommes de 
réserve. 

La mitrailleuse proprement dite, du système Maxim, 
repose sur une sorte de traîneau porté lui-même par 
l'aifiU à roues dont il peut être facilement séparé ; elle est 
servie par quatre hommes, dont deux servants propre- 
ment dits et deu-i pourvoyeurs. Le tube de l'arme est 
entouré d'un manchon qu'on remplit d'eau pour dimi- 
nuer la chaleur produite par le tir. 

L'arme peut faire feu en restant sur l'afTiH h roues; 
les servants sont alors debout; mais, en général, le 
traîneau est placé & terre ; une disposition spéciale 
permet de lui donner la hauteur convenable au-dessus 
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du sol ; le service de ta pièce s'effectue, dans ce cas. les 
hommes assis, à genoux ou couchés. 

La pièce avec son Iraineuu est portée ou traînée par 
deux hommes; elle peut être placée partout où accMe 
on homme équipé, dans une traiichée, sui* un mur, sur 
un toil, etc 

Le traîneau étant supposé horizontal, l'axe de la pièce 
est susceptihie d'être déplacé dans le sens vertical, horî- 
zoDlalement ou ohhquement; un levier d'arrêt et une vis 
de serrage maintieDoent l'arme pointée. On peut obtenir 
«n tir fauchant en desserrant la vis de serrage, le poin- 
leur dirigeant l'arme au moyen de deux poignées. 

Le feu se déclanche S(.>us l'action d'un poussoir de 
calasse et continue tant que le poussoir n'est pas 
ramené en arrière. Il est exécuté, soit par rafales de 
25 coups, soit d'une manière continue; sa vitesse, théo- 
riquement de iO'l à ôÛO coups, ne parait pas dépasser 
en réalité 3iiO coups par minute. 

La mitrailleuse emploie la même cartouehe et tire aux 
mêmes distances que le fusil d'infanterie ; autrement 
dît, les deux armes ont la mémo valeur balistique ; mais 
1« gerbe produite par le tir de la mitrailleuse est plus 
étroite que celle provenant d'un feu de tirailleurs, les 
eaases de dispersion étant moindres. L'efficacité de la 
mitrailleuse est très inférieure a celle du canon. 

Les munitions sont disposées par 250 sur un ruban 
qui traverse automatiquement la boite de culasse. 
Cbaqne ruban est renfermé dans un colTret; une sorte 
de porte-charges, placé dans l'avant-train, permet le 
transport par deux hommes de six de ces coffrets, soit 
1500 cartouches, qui sont apportées près de la pièce dés 
qtie celle-ci est mise à terre. Les voitures de munitions 
conlieiment chacune 15,000 cartouches; les pièces en 
transportent environ 10,000, chaque mitrailleuse se 
trouve ainsi approvisionnée à 13,000 coups environ. 

Telles sont, à grandes lignes, les propriétés tech- 
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uiqucs lie l'arme. La mitrailleuse allemande esl ce qu'on 
pourrait appeler une ^ mitruilleuse montée ••. par oppo- 
sition A la u mitrailleuse à cheval •• de l'armée suisse. 
Cotte derniiH'e, portée jmr iiu cheval au moyen d'uu 
bfU spéciiil, est installée pour le tîi- sur un trépied. 
Les munitions sont transportées d'une manière ana- 
logue. 

Le cheval de pièce porte 408 kilos, y compris le 
harnachement et la réserve d'eau nécessaire à la pi^ce; 
le cheval à munitions porte 2,000 cartouches, réparties 
en huit coffrets de 2S0 et correspondant à un charge- 
ment total de I2H kilos. Chaque cheval de bât est 
conduit en main par un cavalier monté; l'ensemble 
forme a un attelagi; ». 11 y a là, comme on le voit, deux 
solutions tr^s dlirérentes cjue la nature montagneuse de 
la Suisse ne suffit pas à expliquer, car cette puissance 
n'a doté de mitrailleuses que sa cavalerie, laquelle 
n'aura sans doute guère à opérer dans la montagne. 

Il faut reconnaître que, sous son apparence légère, la 
<< compagnie de mitrailleuses » suisse est plus volumi- 
neuse que le '< détachement '> allemand : si elle n'eu^e 
que deux chevaux pour son transport, l'approvisioiiDe- 
ment de lo.OOO cartouches par pièce réalisé en Alle- 
magne, en nécessiterait 14 â 10 autres, soit un total de 
16 h 18 chevaux pur pi^e approvisionnée, auxquels il 
faut ajouter les chevaux nécessaires au transport des 
servants. 

J.a mitrailleuse allemande présente, en outre, l'avan- 
tage de pouvoir être utilisée instantanément, comme ud 
canon, en restant sur son aS'iU à roues ; elle ne pourrait, 
en revanche, suivre des sentiers de forêt ou de mon- 
tagne, praticables aux animaux de bât. 

En résumé, l'Allemagne adopte une mitrailleuse de 
campagne ; la Suisse, une mitrailleuse de montagne. 

Au point de vue tactique, le détachement de mitrail- 
leuses se subdivise de la façon suivante : 
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Le « détachement de combat » {Gefechlsabtheilung) 
comprcDd les six pièces, formant ce qu'oo pourrait j 
appeler la batterie de (îr, les trois caissons et le chariot ' 
de batterie qui constituent le « train de munitions » 
(MunilioJisziig] ; ' 

Le « train de combat n (kleine Bagage j se compose des 
chevaux haot-le-pied ; j 

Le n train régimentaire n (grosse Bagage) est formé ^ 
par le fourgon k vivres, le fourgon à bagages et la four^ j 
ragère. 

Le H détachement de combat » évolue d'après des pro- 
cédés analogues à ceux de l'artillerie montée. Il forme, 
comme on le voit, une unité assez volumineuse (10 voi- 
tures à quatre chevaux), tout à fait comparable à la 
M batterie de combat » de l'artillerie de campagne 
^6 pièces et 3 caissons à six chevaux). 

Le règlement définit avec beaucoup de justesse les 1 
aptitudes tactiques des mitrailleuses. On lui laissera le 
pins possible la parole; il constitue, à tous égards, le 
document le plus intéressant- l 

o Les mitrailleuses, dit-il, permettent au commande- 
M ment de développer, en des points déterminés, sous 
« le volume minimum, un feu d'infanterie extrêmement 
« paissant. » Pour délïnir cette puissance avec plus de 
précision, on peut dire que la mitrailleuse tirant 
300 coups à la minute équivaut à une cinquantaine de 
tirailleurs brûlant 6 cartouches dans le même temps. 
Le détachement entier correspond donc à 300 fusils. 
C'est là, peut-on remarquer en passant, à peu [)rès tout 
ce qu'un régiment de cavalerie à pied peut mettre en 
ligne. 

D'autre part, les mitrailleuses en batterie sont placées 
é des intervalles de tO à 20 mètres; leur vulnérabilité 
est donc moindre que celle d'une ligne de tirailleurs 
équivalente et l'utilisation du terrais peut être faite dans 
de meilleures conditions. 
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Il Ln portée et l'efûcacitë de la mitrailleuse, poursuit 
« le règlement, sont les mêmes que celles du fusil d'in- 
« fanterie. La rapidité du tir et l'étroitesse de la gerbe. 
" ainsi que la possibilité de réunir plusieurs pièces sur 
« un espace restreint, permettent d'obtenir rapidement 
« des résultats décisifs et même de détruire en un temps 
u très court, aux grandes distances, des buts étendus et 
Il profonds. » 

Ou glisse assez rapidement sur la question de réglage 
du tir, qui mérite cependant quelque attention. La diffi- 
culté, sinon l'absolue impossibilité de tout réglage, 
constitue en ellet la véritable pierre d'acboppement du 
feu d'infanterie, qu'il provienne de tirailleurs ou de 
mitrailleuses. 

Il ne faut pas ptrdie de vue que, si la distance à 
l'objectif atteint 1000 raètrts, une erreur de 100 mètres 
seulement dans la hausse adoptée rend l'efficacité du tir 
presque nulle. L'étroitesse de la gerbe n'est pas préci- 
sément un avantage si l'appréciation de la distance est 
erronée. Mais pourrait-on affirmer que la mitrailleuse 
n'a (I pas de nerfs », comme on essaye parfois de le dire 
pour le canon".' (Juels que soient les perfectionnements 
apportés à une arme, l'tjmotion de l'bomme qui la 
manie se fera toujours grandement sentir et la mitrail- 
leuse, employée le plus souvent dans des zones battues 
à la fois pur le fusil et par le canon, sera généralement 
très 11 nerveuse ». 

C'est donc bien du tir d'infanterie, avec tous ses 
défauts, que donne la mitrailleuse. C^muie l'infanterie, 
la mitrailleuse ne pourra tirer de loin que dans des cas 
exceptionnels. En face du canon, sous peine de se faire 
rapidement réduire au silence ou même détruire sans 
profit, elle ne devra ouvrir le feu que s'il peut être 
inslanlaru'ment d^stritcleur. Ce résultat n'est ordinaire- 
ment possible qu'aux moyennes et petites distances. 

A très juste titre, le règlement prescrit aux mitrail- 
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leuses d'éviter l'action contre des lignes minces abritées 
ou contre l'arlillerie aux grandes distances, v La dépense 
M de munitions, dit-il. serait hors de proportion avec le 
m résultat obtenu. » 

De méuie que les tirailleurs se terrent aussitôt leur 
rafale envoyée, « les mitrailleuses sont retirées du feu 
« et ramenées en arriére dès que le résultat cherché est 
■ obtenu, pour ne réapparaître qu'aux moments décisifs. 
« La tâche essentielle des mitrailleuses e^t de chercher 
a à esploiter complètement leur grande puissance de 
n feu. leur mobilité et la faculté quelles possèdent de 
H pouvoir se dissimuler facilement ». 

n Les Boers, fait remarquer une revue militaire alle- 
•> mande, ont procédé avec beaucoup d'habileté et ont 
V obtenu tout le rendement possible avec un personnel 
a et un matériel restreints. » 

>ous avons montré ce qu'est exactement la puissance 
de la mitrailleuse : très inférieure à toutes distances à 
celle du canon, elle n'est utilisable, sauf exceptions, 
qu'à partir des moyennes diiîtances. Il faut s'entendre 
é^leraent sur sa mobilité. Le détachi'ment oQ're un but 
très vulnérable taut que les pièces sont sur roues; le 
cheminement défilé s'imposera d'une manière absolue 
dès qu'un entrera dans la zone efficace du tir de l'artil- 
lerie ennemie; dans la plupart des cas, c« cheminement 
méthodique nécessitera la mise à terre des pièces et 
leur transport à bras jusqu'à la position de tir. La 
grande mobilité des mitrailleuses, à partir des distances 
voisines de 3,000 mètres, deviendra donc le plus souvent 
inférieure à celle de l'infanterie. 

Le peu de volume de la mitrailleuse séparée de son 
affût à roues permettra parfois, en échange, de gagner 
A i'insu de l'ennemi un point donnant des vues avanta- 
geuses, ou prenant d'écharpe ou d'enfilade une portion 
de la position adverse. 

Ed ce qui concerne la conduite du feu, le règlei 
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prescrit de faire a^r ea principe le détachemeal entier, 
même contre uu objectif peu éfendu, plutàt qu'âne ou 
dcus sections; la dépense folnle de munitions reste 
la m*me; le résultat est plus vite et plus sûrement 
atteint. 

Afin d'éviter l'éparpillement du tir, l'emploi de la 
pièce isolée est interdit ; celui de la section ne se justîti? 
que dans des cas exceptionnels et les deus pii^'ccs d'une 
même section sont toujours jiointées sur le même point. 
Les changements d'objoclif ne sont exécutés que 
quand le résultat cherché d'abord est obtenu, des clian- 
gemenU fréquents réduisant l'efficacité du tir; pour la 
tnëme raison, les mouvements en avant sont à éviter dès 
qu'on est arrivé aux distances où l'arme a tout son 
rendement, soit entre 1000 et 800 mt'-tres. 

Quel rôle les Allemands se proposent-ils de faire 
jouer & cette arme dont on connaît maintenant toutes les 
aptitudes? 

D'après la Mi/itàr Zeitiint/, le haut commandement 
ne serait pas encore fixé à cet égard, « Les idées sont 
u nettes maintenant, lit-on dans le numéro du 12 juillet 
« dernier, sur le matériel d'artillerie à tir rapide. On ne 
K peut en dire autant !i propos des mitrailleuses, Od en 
(I a essayé et construit beaucoup ; ou s'en est servi dans 

« la marine, eu Chine, elc ; maïs on se demande 

« encore s'il convient de rattacher les détachements à 
a l'infanterie, à la cavalerie, ou à l'artillerie comme 
« étaient les batteries de mitrailleuses en France en, 
u 1870 ». 

En d^pit de ces critiques, qui d'ailleurs visent plulM 
l'organisation et l'instruction que l'emploi lactique, les 
principes admis officiellement en Allemagne paraissent 
A In fois précis et justes. Les mitrailleuses ne pouvant 
donner que du feu d'iafaoterie sont dans l'obligation de 
combattre comme rinfanlerie. plus exactement, dans 
des conditions de terrain et de distance analogues. C'est 
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accolés & des uoités d'infanterie que les délaclie- 
ments de mîlraUleuses se trouveront dans les meilleures 
conditions pour leuriostruction. 

Od a affirmé leur individualité en leur donoant un 
oniforme spécial. Le règlement est en outre très expli- 
cite en ce qui concerne leur emploi. 

«I Les mitrailleuses, dit-il. doivent rester à in dtspo- 
H sillon du commandement supérieur; leur afTectalion à 
■' une troupe déterminée empêche généralement qu'on 
•• utilise toutes leurs aptitudes. » 

PsrtaDt de ce principe, le règlement développe les 
difiérenls cas'oil les milrailleuses peuvent être utilisées, 
laissant au commandemcul lo soiu de déterminer, dans 
chaque cas particulier, dans quelle mesure îl convient 
de les employer. Ses prescriptions sont résumées ci- 
après : 

A l'avaut-garde, qui doit assurer l'entrée eu action du 
gros des forces, il peut être nécessaire d'occuper rapi- 
dement des points d'appui que l'infanterie ne saurait 
atteindre eu temps utile. La mobilité et la puissance de 
ton des mltraillonses permettront l'enlèvement rapide 
on la défense énergique de ces points. La présence de 
■tïtraillenses à l 'avant-garde, même à l'avaut-garde de 
cavalerie sera donc souvent justifiée. 

Les mitrailleuses peuvent encore servir à couvrir 
momentanément, au début du combat, l'aile extérieure 
d'une ligne d'artillerie étendue. 

Dans ces diil'érents cas, elles sont relevées aussitôt 
que possible par l'infanterie, et retirées du feu, pour 
Bed^venir disponibles entre les mains du commande- 
ment, prêtes à agir dans une nouvelle direction. 

Si l'adversaire est établi d'avance en position, les 
détachements de mitrailleuses sont maintenus d'abord 
en arrière; ils forment ainsi une réserve de feux très 
mobile que le commandement emploie, au moment 
voulu, sur les points où il est nécessaire d'accrolti-e rapi- 
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dément la puissance du feu. Dans la préparation d'une 
attaque, elles contribuent A assurer la supériorité du feii 
en permettant de développer, sur un front donné, un 
feu plus puissant que celui de la défense. L'attaque 
t'èusiiie, leur mobilité permet de les faire arriver rapide- 
ment sur la position pour y soutenir l'infanterie. 

En ce qui concerne leur ulilisation dans la défensive, 
le règlement rappelle que les mitrailleuses sont peu 
aptes à soutenir un combat de feux de longue durée; en 
outre, leur mobilité n'est pas mise à profit si on les 
affecte d'avance à la défense d'un point déterminé. Il 
est recommandé de les maintenir d'abord en arriére, 
formant une réserve très mobile de feu d'infanterie très 
puissant et de ne les porter qu'au moment voulu aux 
points 011 leur intervention est jugée nécessaire. 

Les mitrailleuses peuvent enfin être employées en 
liaison avec la cavalerie indépendante, dont elles aug- 
mentent la puissance d'attaque et de défense, dans le 
combat à pied et dans le combat à cheval. 

Dans le service d'exploration, elles serviront à briser 
les résistances qui arrêteraient la cavalerie, à forcer des 
localités ou des passages défendus par l'ennemi. Il peut 
Être utile dans certains cas de détacher une section, avec 
une voiture de munitions, auprès d'une unité de cava- 
lerie déterminée. 

Dans le combat contre la cavalerie adverse, les 
mitrailleuses sont mises en batterie le plus tût possible, 
en avant et sur un des flancs, pour protéger le déploie- 
ment et l'attaque; tes placer de manière qu'elles soient 
couvertes de front par un obstacle est évidemment un 
desideratum ; mais la première condition est de pouvoir 
agir, et la rapidité des actions de cavalerie interdit tout 
changement de position. Enfin, dans le détachement 
lui-même, il est recommandé de ne pas trop ouvrir les 
intervalles ou séparer les sections, de manière à ne 
pas gêner les mouvements de la cavalerie. Les pièces 
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sont laissées également sur leurs alTitts à roues, les atte- 
lages près des pièces. 

D'après c*^ qui précède, on pourrait être tenté de 
croire que les Allemands comptent généraliser l'emploi 
de la mitrailleuse et que la création des détacliements 
n'eo est qu'à son débnt. Cela se peut; mais ou peut 
aussi en douter. 

Dans le doute, nous nous contenterons d'eiaminer la 
question à un point de vue général. Les hy|K>ttiéses 
émises ci-après n'ont d'autre but que d'ouvrir le champ 
aux discussions. 

L'apparition d'une arme ou d'un engin très perfec- 
tionnés provoque ordinairement l'enthousiasme de l'opi- 
nion publique, qui s'imagine voir en eux le gage du 
succès, jusqu'au jour où un revirement fait tomber la 
machine dans le plus complet discrédit : ce fut le sort de 
nos mitrailleuses d'il y a trente ans. Seuls les esprits 
larges et clairvoyants savent mettre au point les mer- 
Teilles techniques aveuglant la masse et régler l'emploi 
qai peut être fait, dans un ensemble aussi complexe que 
l'armée en guerre, des perfectionnements de la science 
et de l'industrie. 

Il faut reconnaître que la presse allemande a su éviter 
ces exagérations habituelles. Plus ou moins louangeuse, 
elle n'a jamais vu dans l'engin nouveau la panacée 
ouiverselle. Certains journaux se sont mém<; montrés 
assez sceptiques sur les services k en attendre, La plu- 
part se sont bornés à analyser le règlement « qui donne 
tout ce qu'il faut et rien que ce qu'il faut ». 

t^lui-ci a détaillé tous les cas où les mitrailleuses 
peuvent Être employées. Il est dans sou rùle en exaltant 
le» aplilades de l'outil aux yens des ouvriers appelés k 
le manier ; k ce pris seulement l'instruction sera poussée 
à fond. 

Est-ce i dire qu'on aura assez de mitrailleuses pour 
joner tous ces rôles? Assurément non. 



m LES liËTACHKMBSTS SE UlTRAIt-LEUSKS X 

L'iatroduclion d'un organe nouveau dans au < 
uîsme a toujours des inconvénients qui viennent ao 
moins atténuer ses avantages. Ceux-ci doivent être 
appréciés avec toute la précision possible. Ou croit 
l'avoir fait dans les pages qui précèdent. 

Avant do conclure, résumons en qnetques lignes : 

A toutes les distances, la mitrailleuse est inférieure sa 
canon; le « détachement de combat » des Allemands 
est aussi mobile que leur artillerie, mais en même temps 
aussi vulnérable que la n batterie de combat », tant que 
les mitrailleuses sont sur roues. Une fois mises à terre 
elles dcvienuent aussi difficiles â saisir que des tirail- 
leurs, mais elles n'en ont ni la mobilité ni la fluidité. 

On ne voit donc gurre la grande utilité des mitrail- 
leuses partout ort, normalement, TartiUerie et l'iafan- 
terie agiront en combinaison. 

Ici nous cédons la parole au général Rohne, qui a 
discuté avec quelques détails la valeur des mitrailleases 
dans les Ja/irbûcher de décembre 1901 : 

Il On peut conclure, dit-il en substance, que la 
Il mitrailleuse rendra des services pour remplacer les 
'> tirailleurs partout où il faudra une grande intensité de 
I' feux et surtout lorsqu'on ne disposera que de peu de 
'< place. KUe suppléera au canon lorsque les difficalMs 
" du terrain ne permettront pas l'emploi de l'artillerrê. 

11 II convient d'en doter en première ligne les dm- 
11 sions de cavalerie qu'elles débarrasseront dn souci du 
11 combat fi pied, sinon en totalité, du moins en par^ 

<• tte Par là elles permettront h la cavalerie de 

« rentrei- dans son élément, qui est le mouvement 

" Mais les mitrailleuses ne pourront pas remplacer les 
" batteries à cheval, car elles sont impuissantes contre 
i< les obstacles ; en outre, le canon offre le grand avan- 
M tage de donner l'éveil aux colonnes voisines par son 
1' vacarme. 

<i Réussiront-elles jamais i> préparer l'attaque de la 
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u cavalerie? Ce point dc pourra être résolu que par dos 
'■■ expériences nombreuses ; il est douteux pour moi, on 
•c raison de la difficulté d'apprécier rapidement les 
-' distances 

" U est hors de doute que les mitrailleuses sont plutôt 
- faites pour la défense que pour Taltaque : leur chan- 
(' srement de position es^ difficile, cela d'autant plus 

qu'on est plus près dc rennemi. 

'. La mitrailleuse pourra rendre de jrrands services 
■ dans la guerre de montagne, pour la défense des 

défilés. Il est douteux qu'ici môme elles puissent 

remplacer le canon de montagne, du moins lorscju'oii 

aura un canon à tir rapide, pour la même raisim cpie 
" celle donnée à propos dos batteries de cavalerie. >• 

On ne saurait mieux dire, et le haut comminulement 
allemand pourrait bien partager entièrement l'avis du 
général Rohne. La répartition des treize détaclii'inents 
sur le territoire ne semble pas inditfuer que tous les 
corps d'armée doivent être dotés de ces engins. On eu a 
donné à des bataillons qui auront à opérer au début 
d'une guerre dans des régions montagneuses ou très 
coupées, dans les défilés des Vosges ou dans ceux des 
lacs polonais. Quelques autres serviront à doter les divi- 
sions de cavalerie et les Allemands auront ainsi 

fait, comme eux-mêmes l'ont dit de leur règlement, 
o tout ce qu'il faut et rien que ce qu'il faut ». 

(102) 




L/V NOUVELLE LOI 



L'ETAT DES SOUS-OFFICIERS' 

EN ITALIE 



Le projet de loi sur l'élat des sous-officiers, présent 
au Séuat eu novembre 1901 par le général Ponza dî San 
Martine, alors ministre de la guerre, vient enfin, après 
de multiples vicissitudes (1), d'être voté par les deux 
Chambres italiennes, à la vivH satisfaction de l'opinion, 
de la presse et du haut commandement, également 



(1) Itéposû sur le buieau ilii Sénat le 27 noveoilirc l'JOl, le projet 
P. de San Marlioo. U-gèrement luodiBé, Tut To!é pur celle AEsemblée le 
U man t90i et iramédlatcment présenté à l'ciBineii de la Clumbre 
des dÉputû--. Il ni! put, tautefoi:!, ùlre mis en discussion Rvant k crise 
minUlërielle qui éclata en nvril, et ne sortît des bureaux de la commis- 
sion d'étude que le H inni I30Î. 

Le porltifeuille de In g'ucrre nTnit pendant ce temps changé de titu- 
laire. I.e nouTeau Miiùstre ne crut pas pouvoir ncLteplar, brus l'amender, 
le projet de in commission de la Cbambre et, le 17 jiiiu iMÎ, pré^eota 
& cette dernière le« nmendeoicDlj qu'il calimait néceisnires. L.i dUcus^ 
sion défiaitive s'ouvrit rnllu le 'it Juin et ie termlua le même jour par 
le vote du projet de la commission, amendé par le Ministre de la guerre. 

C'est sous celte dernière forme que le projel de novembre I90I 
retourna au Sénat, le 1" juillet, pour v recevoir l'approbaliou de cette 
haule assemblée, sept mois api es y avoir paru pour la première foid! 
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préoccupés de la crise ti-ès grave que traversent actuel- 
Itmentces cadres subalternes. 

Pour permettre d'apprécier en conuaissance de cause 
le caractère d'urgence d'une législation nouvelle en 
celte matière et de comprendre l'impatience avec 
laquelle elle était attendue, il semljle nécessaire de 
■appeler, dans leur ensemble, les dispositions de la loi 
■lu 8 juillet 1883 qui fixait, hier encore, l'état des sous- 
"fficiers en Italie (I), et d'indiquer sommairement la 
ntuilion créée h ces cadres subalternes par l'application 
^e cette loi pendant une période de près de dL\-neuf 
Us. 

La loi du 8 juillet 1883, lorsqu'elle fut publiée, sembla 
i^liser un progrès considérable sur les législations 
Ultérieures relatives au recrutement des cadres subal- 
teïiies et constituer une solution aussi beureuse qu'ori- 
gonle de la question difficile du rengagement. Jus- 
qo'ïlors, les législateurs de 1834, 1866, 1872, 1871 
ï allient bornés, pour retenir les sous-officiers sous les 
wines, à leur offrir des avantages temporaires, à leur 
fanniir une position bonorabte et relativement rému- 
séntrice pendant leur temps de présence sous les 
dnpeaax : ils avaient peu à peu réduit la durée du ren- 



lU U loi du 8 jaillel 1883 De constitue pat tunique légiïl.ilion 
it la «itualioa et les droila des sous-officiers rengagés. laili-penilao)- 
t dei diipo^ilioDg qui t (ont contenues, dispositions eiclusiiement 
Ipp)ic«b1et lui Bous-otficifîrî et qui ne tisenl que le rengagement arec 
kiItU poje, il en eiiâte d'autres contenues daos le telle unique des lois 
r 1« recrutement du 6 août 1888 et dans le règlement du 3 juillet 
IfiM, modifié par décret rojat du 9 juillet 189S, qui fixcnl les condi- 
• de rengagement arec prime des militaires non grades, des cnpo- 
jfaax et des sous-oneiers appartenant & certaines catégories spêeialet ; 
ce node de rengagement a>ec prime constitue un cas trèi particulier 
■t a'tt applicable iju'aui carabiniers ropux, aux militaires apparte- 
t k des dépAti d'étalons uu à des établissements pCnilenliaires, aui 
puaicieni et aui ourriers aroiuriers, elc , ele 
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gaiement de huit ans à cinq, pais à trcHs ans, et déve- 
loppé au conti-iiire les avantagres péouQi&ires faits aox 
rengages suivant une progression croissante telle qnc 
Il somme pavi^e pour chaque aonée de sci'vice s'était 
peu k peu élevée de 369 francs à 700, 737 et enfio 
770 francs (4); et pourtant, eu dépit de ces sacriûces 
considér ailles, ils n'avaient pu « ni assurer le complet 
des cadres, ui obtenir des gradés possédant les qualités 
requises pour faire de bons sous-oflîciers o. 

Cet insuccès des législations antérieures, le général 
CorvctUi, rap[>orteur du projet de loî de 1683, l'attribnait 
d'une part à la dur/'e exagérée du temps de service actif 
imposé aux sous-officiers (huit ans), et d'autre part au 
caractère lanpoiaire des avantages accordés aux ren- 
gagés, de telle sorte qu'une sembJaliIe poation ne cons- 
tituait pas une carrière et ne garantissait nullemenl 
l'avenir de celui qui l'occupait. 11 lui seasblail donc 
iadispensiable, pour attirer et conserver sous les dra- 
peaux des bonimes doués de toutes les qualités que l'on 
exige chez le sous-oliïcier, que la position de ce dtroior 
fût garantie non seulement dans le présent, mais dans 
l'avenir, et que le rengagé ftit certain t/u'en terwnt 
bien il serait à l'abri du besoin jiour le reste de tes I 
jours. Pour assurer à l'arniéc un cadre de sous-officiers 
de carrure il fallait, eu un mot, créer une carrière de 
sous-officier, et le projet à l'élude devait aboutir-, non i 
pas & une simple modiâcalion des lois antérieures ' 
augmentant les avantages faits aux rengagés, mais à I 
une loi d'un caractère nouveau assurant véritablement ' 
leur état au meute titre que des lois analogues assurent < 
celui des ofGciers et des autres fonctionnaires. ' 

Pour répondre à ce desk/eraltim, la loi du 8 juillet 



(1) ItrBur .uililaiTt de iÉtran<,er, n- 588, lo dfctiukwe 1883, Lu loi 
iur l'état dig soiig-ofUciers eu liilie. 
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48K3 x.sjiurait aux sous-officiers des avantages matériels 
et moreai coDsidérables. Elle réduisait tout d'abord de 
huit A cinq ans la durée du service actif qui leur avait 
été just|Q'ators imposé, et les autorisait à contracter cinq 
rot^^cments successifs : le premier, d'une durée de 
trois ans, donnant droit à uoe haute paye annuelle de 
109 fr. SO (soit fr. 30 par jonr) et h une somme de 
100 francs vue fois versée à leur masse à titre d'indem- 
nité; les quatre derniers, d'une durée d'un an, donnant 
droit & une baute paye annuelle de 219 francs (soit 
fr. 60 par jour). 

Après douze années de service accomplies, le rengagé 
avait droit k ud emploi eiril comportant un Iraîtemeot 
minimum de 900 francs, dnns une administraticm de 
l'Ëlat ou dans une compagnie de chemin de fer : dans 
ee dernier cas il recevait de la caisse militaire, un an 
après sa nomination à cet emploi, une indemnité spé- 
ciide de 600 francs à titre de part proportionnelle de sou 
capital de retraite pour ses douze années de serviee. S'il 
voulait, au contraire, après douze ans de service, rester 
sons les drnpeanx, le sous-officier était autorisé k con- 
tracter boit rengagements successifs d'un an, donnant 
req>ecti\ ement droit à une haute paye annuelle d<> 
965 francs (soit 1 franc par jour); après vingt ans de 
serrice il avait droit à une pension de retraite, quel que 
f(U son âge. EIn tons cas, qu'il quiltiVt k' service on qu'il 
rest&t sons les drai>eaux, le rengagé avait droit, «prés 
douze ans de service, â une indemnité de 2,000 franco 
qoi loi élail payée intégralement au moment de son 
départ dans le premier cas, et qui, dans le second, pou- 
vait lui être versée en totalité ou en partie sur l'aulori- 
satioa dn Ministre. 

La loi garantissait en outre avec équité les droits des 
soas-oniciers déjà ancieus dont les vicissitudes de lu 
carrière militaire venaient à modifier la situation; elle 
prescrivait en effet, d'une part, que le rengagé promn 
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sou8-lieutennnt après huit ans de service recerrait ane 
indemnité de aOO francs augmentée d'une annuité de 
200 francs pour chaque année de service au delà de buit 
ans, sans que cette indemnité pût dépasser 3,000 francs ; 
d'autre part, celui qui deviendrait impropre au service 
sans se trouver dans le cas d'être admis à une pension 
de réforme ou de retraite recevrait, au moment de son 
reavoi, une indemnité calculée à raison de 300 fraacs 
pour chaque année accomplie au titre de rengagé. 

La loi ajoutait enlin, à ces avantages matériels, des 
avantages d'ordre moral d'un caractère particulièrement 
bienveillant et leur donnait des garanties d'une incon- 
testahle valeur. Elle autorisait eu effet le Ministre de la 
guerre k accorder aux sous-officiers, après douze ans de 
service, toutes les faveurs coucitiables avec les exigences 
du service, y compris celle de se marier sans obligation 
de dot : elle prescrivait que les sous-officiers restant 
sous les drapeaux après l'expiration des cinq premiers 
rengagements seraient, autant que possible, nommés 
fourriers et fourriers-majors après douze et seize ans de 
service et que, dans tous les cas, ils toucheraient la solde 
de ces grades : elle établissait enfin que la cassation da 
rengagé ne pourrait être prononcée que par le Ministre 
et d'après les prescriptions d'un décret royal à inter- 
venir, et prononçait l'insalsissabilité des hautes payes et 
indemnités. 

Un Hèglement spécial devait fixer la proportion des 
emplois civils réservés aux sous-officiers et indiquer les 
règles à observer pour leur concession : le Ministre 
était tenu, d'ailleurs, de présenter chaque année aux 
Chambres, en même temps que son budget, un rapport 
faisant connaître le nombre des emplois concédés au 
cours de l'année précédente. 

Malheureusement la loi du 8 juillet 1883, si soigneu- 
sement étudiée qu'elle parût, n'était pas née viable et 
dès le uiuis de juillet 1886, soit dix-huit mois après sa 



mise en vigueur, ropiiiion ne put rester indifférente aux 
conséquences fAcheuses d'tioe législation dont l'auletir 
avait commis la lourde fnule de promettre plus qu'il ne 
pouvait tenir. 

Le principe fondamental sur lequel reposait cette loi, 
le principe qui en fnisait vérilalilement une toi sur 
Félat (les sous-officiers, consistait en effet dans le droit 
acquis par le rengagé, après douze ans de service, à un 
emploi civil {art. Iii). avec faculté d'attendre sous les 
drapeaux que cet emploi devint vacant (§ 4, art. (i), 
aaquel cas le sous-officier en position d'espectative 
devait recevoir toutes les allocations dues à celui qui 
continuait à servir au delà de douze ans. L'application 
de ce principe supposait donc que le nombre des 
emplois disponibles dans les administrations et les com- 
pagnies de chemin de fer correspondrait très sensilile- 
ment aux demandes d'emplois, sous peine d'encombrer 
les cadres de sous-officiers vieillis et mécontents, de 
ralentir l'avancemeut et de grever le budget des soldes 
et des hautes payes dues aux vieux sous-officiers atten- 
dant sous les drapeaux l'emploi promis. 

La réalité des faits ne tarda pas à donner, aux prévi- 
sions optimistes du législateur, un démenti brutal : non 
sealement il n'y eut pas équilibre entre les demandes et 
les emplois disponibles, mais encore, en dépit des 
prescriptions détaillées du Règlement du 26 juin 1884, 
relatif à la concession des emplois ciWls. le nombre des 
candidats en instance s'élevait, le 1" juillet 18SI, au 
chiffre de 321 et atteignait, un an plus tard, le cliiiTre 
de 46o. 

Ces résultats peu encourageants pouvaient s'expliquer 
soit par la suppression de certains emplois prévus 
comme disponibles dans ta loi de 1 883, soit par le peu 
d'empressement des administrations et des compagnies 
de chemin de fer à se conformer aux dispositions légales 
el aux conventions relatives aux emplois à réserver aux 
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nnciens sous-ofËciers. 11 parut donc nécessaire, d^s 
1888, de réglementer plus strictement leur concession 
i;t de donner à la Cour des comptes des moyens de 
contrôle plus efficaces sur l'esacte observation de la loL 
Tel fut l'objet du Hèglement du 28 juin 1888, qui, aux 
termes un peu vagues de celui de 1884, substituait im 
ensemble de dispositions très précises relaU%'emeat au 
cbssemeDt des omploû disponibles en trois caté^ries 
ut â la centralisa lion, au ministère de la guerre, des 
demandes d'emploi et des vacances {!). 

Il était facile de prévoir qu'un règlement d'nppH- 
catîon, si étudié, si prévoyant qu'il fût, ne poorraît 
guérir la loi elle-même du mal qu'elle portait en germe, 
ui mettre â la disposition du Ministre des emplois qui 
n'existaient pas; aussi, en dépit du Réglemunt de 18SS 
ft des modifications qu'on ne ceasa de lui faire subir 
pendant treize ans (i), malgré la surveillance esercée 
par Le Ministre de la guerre sur la stricte application de 
la loi de (883, la situation ne fit que s'aggraver. 

En 1694, 1314 sous-officiers attendaient l'emploi 
auquel ils avaient droit et l'encombrement des cadns 
préoccupait à ce point le général Mocenni , alon 



(t) tn cntégorii! A comprenait 71 emploie dliuissien, eontiiergaB, 
{{•rdivni <le niutéa, comDU< dam lei admiaislniliand de In guen-a et de 
la uiarine; la cilûforie B, )|iécii>Uiiienl réservée »ax saiis-ofGcieii 
«ecréUire* (d'rusni locatij, cotnpUit 34 emploi:) du curamii' d'ordni 
archiiiilM, emploj-és des postes ; la calégorie C cornptail enfin l» ei 
plol» Je porti<>n de gnre, iurreillanla de dépdt, cht-fs d'tquipp, ractnm, 
ouinmii dans 1m compagnies de cliemin de ter. LViispmtjle des plao 
aiaai nÙMa i. là diiposltioa du UiuUtre l'élernit il près de 13.000 pheea 
ditiifci fn Ireii claeso^ d'importun ce dilTérenlc correspoodaul au dtgii 
d'iuitriMlion ^itaérala du aouit-orricier h pourToir. 

m 1.C* dfci'elt pot-taut modiQcalioD au Règlement de 1888 sont tiii 
iiembraiii. Lu plus récent est le décret du 30 décembre I9U1, relatif 
•tiiK «Di|ileia A r^in-nr nui «ous-ofUeien dans Ivs diverses «ompngoics 
di> l'hiAiuiii tlo Tor dit rilnlie. 
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Miiiisti-e de la giien-e, qn'il crut devoir préseolpr i la 
ChHOihre, le 10 décembre 1894-, iin projet de loi suppri- 
mant purement et simplement le droit du sousofficif-T à 
un emploi civil, et limitant à des hautes paye» journa- 
lii-res de fr. '.id è i franc et à des indemnités acquittes 
aprèx quatorze ans de service, les avantages à accorder 
aux rengagés : ce projet ne put aboutir et le nombre des 
sonti-oEScieps en instance d'emplois continua à s'élever 
dans des proportions telles qu'il atteigDaît, le ('"'juillet 
1900, le total inquiétant de 2,207. dont (742 sous les 
drapeMUS (I). 

Il résulte de cet étal de choses que les cadres sont 
actuellement encombrés de rengagés anciens, lésés dans 
leur droit et découragés, qui restent sou>! les drapeiiux 
dans l'untqire. intention d'y attendre l'emploi promis et 
qui THlentisseal l'avancement des ]ilus jeunes; ceu\-cî, 
déçus dans leurs espérances, perdent tout espoir de 
faire une carrière honorable et d'obtenir plus tard 
l'emploi que les anciens attendent en vain : quant au 
budget, il supporte avec peine le poids dont l'iiccablent 
les soldes et les hautes payes majorées auxquelles ont 
droit les vieux sous-officiers restés à contre-cœnr au 
service, 

ly'autre part, en raison du droit accordé par la loi de 
{SS3 an scrgest et an fouirier de passer fourrier ou 
foamer-major apr(''S un nombre déterminé d'années de 
service, ou tout an moins de jouir des bénéfices attachés 
à. ces grades, en raison du droit des fourriers comptidiles 
et des maîtres ouvriers de passer four rie rs-maj ors dès 
qu'un fourrier de compagnie, de bataillon ou de régi- 



(t) L'armée halieDnr' comptail, le l'' juillet 1901, 6.aS& MUiM>fB- 
èen Tunt^nséi dont 3,0U1 ikns l'infanterie, SGi dans In cavalerie, 1807 
duiis l'nrtillerie ot 305 daos le g^aie : sur le» e.â.Ml ren^aséi, 
165i *ous-oflîciers étaient rengngés nprts cjatj nos de service, t867 
■prèi huit ans 9,737 nprès douze ans 
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méat moins ancien qu'eux est promu à ce ^^de, le 
prestige du rourrier-mBJor a considérablement dimioué, 
et l'influence favorable qu'il était en mesure d'exercer 
sur le corps des sous-officiers tout entier a complète- 
ment disparu (1). 

La loi du 8 juillet 1883 a donc abouti, après dix-huit 
ans d'application, à encombrer l'armée de rengagés 
vieillis et méconlcnts, A diminuer leur prestige et à 
imposer au budget des charges exagérées. Le rappor- 
teur de la nouvelle loi trouve cet état de choses telle- 
ment grave qu'il ne compte pas y remédier du premier 
coup, mais il espi^re, en supprimant immédiatement les 
causes qui l'ont produit, empêcher tout d'abord la situa- 
tion nouvelle do se perpétuer en empirant, améliorer en 
même temps la carrière des sous-officiers en relevant 
leur prestige et en rajeunissant les cadres, et, enfin, 
liquider progressivement la situation créée par Us 
i-églementations antérieures. Un examen sommaire des 
procédés que le rapporteur se propose d'employer pour 
réaliser ce triple desidcratvm, et qu'il a du reste déve- 
loppés devant les Chambres en présentant son projet, 
rendra plus intelligible et moins aride l'étude du texte 
mi^me des dispositions adoptées. 

Puisqu'il est impossible de compter sur le concours 
eflicace des administrations civiles pour augmenter le 
nombre des emplois disponibles, puisque la suppression 
du droit à l'emploi civil après douze ans de service, 
|>rLtfoodément entré dans les mœurs, ne saurait être 
(tdoiiae sans compromettre gravement le recrutement 
J« cadres, le seul moyen d'empêcher la situation 
av4u«llt< de se perpétuer consiste à diminuer, par des 
liUiuÙUitîuus successives, le nombre des rengagés appelés 
ittMiWMMQe terme de douze années de service. 
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Lue première éliminalion, étjiiitflhle et facile à pra- 
tiquer d&ns de larges proportioDs, peut être opérée au 
momeot où le sous-officier termine son temps de service 
actif, à condition toutefois f/ue ce temps Je service 
actif soit réduit de ciiuj à trois ans. 11 arrive en effet 
que, lorsqu'un sous-offîcier a passé cinq ans sous les 
drapeaux, l'autorité mililaire n'a pas le courage de 
repousser sa preuiière demande de rengagement et de 
le renvoyer ainsi dans ses foyers sans compensation 
aucune pour le temps de service supplémentaire qu'il a 
Accompli : du même coup, et par le fait qu'elle l'a auto- 
risé à rengager une première fois avec baule paye, elle 
contracte en quelque sorte l'oliligation de l'admettre 
aux rengagements successifs qu'il voudra contracter 
dans l'avenir. La réduction du service imposé aux sous- 
pfficiers débarrassera désormais le commandement de 
ces scrupules honorables, mais dispendieux, et facilitera 
en même temps le recrutement en donnant à d'excel- 
lents éléments du contingent l'ambition d'aspirer aux 
galoQs, ambition dont les éloignait jusqu'alors l'obliga- 
tion d'un séjour prolongé sous les drapeaux. 

Une deuxième élimination pourra d'autre part être 
,^atiquée, mais dans des limites plus restreintes, en 
donnant aux sous- officiers la possibilité de quitter l'îii- 
mée après huit ans de service sans abandonner leurs 
droits acquis; il sufiïra de leur accorder une part de 
l'indemnité â laquelle ils n'avaient droit jusqu'alors 
qu'après douze années de service, en l'augmeutaiit 
d'une annuité proportionnelle au nombre d'années de 
service accomplies au delà de huit ans. 11 est probable 
^a'on dégagera ainsi les cadres d'un certain nombre de 
■ouS'ofhciers qui ue restaient sous les armes que dans 
J'unique but de ne pas perdre le bénéfice des années de 
Aervice déjà accomplies. 

Il importe en outre de fixer, par corps de troupe, le 
chiifre organique des rengagements avec haute paye, de 



manière A ca limibir le nombre aux besoins et auK 
TTSSoarces budgétaires ; un sons-officie" ne pourra pins 
désormais se rengager sous la seule condition qu'il 
présente les garanties voulues; il ne sera autorisé à 
i-iuitrarter no ren^gt^ment que s'il existe une vacance 
vlans le cadre des ren^aufés. 

EoÛD. nu lieu de pcoinettce un emploi civil à tout 
sctus-ufficier qui aura accompli douze ans de service, la 
loi ne s'enpiçerd à accorder cet emploi qu'à ceux qnî, 
en raison de leur inaptitude ou par suite de l'absence 
de vacance dans le cadre des rengas^, ne pourraient 
plus être maintenus son» les drapeuu\. Celte disposition 
légale, qui supprime la dangereuse accumulation des 
demandes d'emploi, otïw en outre l'avanta^, en ren- 
dant la carrière de sous-oflicier autonome et indépen- 
ilaut?, de donner son véritable caractère à la loi : celle-<n 
ne doit |MS obli^r les i^n^agés à abandonner l'armée A 
uu *(çe i*ù ils peuvent encore y rendre des ser%-iccs pour 
chercher dans un emploi ctvii la garantie de leur exis- 
l«an» : re débouché latéral doit être l'esceptioD : le 
sii>us-oflioier doit pouvoir, au contraire, trouver dans le 
iWvi-loppement naturel de sa propre carrière la satisbc- 
tioa de se* droits jusqu'iiu ninmcat où la pension qui lui 
wU due lui permet de jouir d'un repos bien ^agné. 

Lo« cadres ainsi constitués seront composés d*m 
UiMubrv i^uit. it est vrai, de sujets anciens, mais o«8 
>iwtts-unii.'icrs de carrière présenteront, au point de vue 
physique el moral, tontes les garanties voulues : H 
uu))iirtv donc de rehausser leur prestige et de leur 
l'^twlru, au\ yeux des jeunes sergents, une autorité qm 
Il'o efwlH lies r^ç-lementations antérieures leur avaient 
vitlvxéu. Le rtip|»orleur de la loi propose, ]K>ur atteindre 
vt> but, «Iv soumettre la nomination au\ grades de font«- 
lii;(' ul di< (ourrior- major & des conditions d'ancienneté 
d^ittraàiaéea. d'augmenter la haute paye après vingt ans 
dtt survive, 9k diustituer eniin, â la tête d»* la hiérarchie 
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du cadre des sous-offîciers, le grade de maresciallo, 
cori-espoadaat à ct;Iui de maréchal des logis qui existe 
déjà daas le corps des carabtDierg. 

L'avenir étant ainsi garanti, il reste à liquider la 
siluatî'JD présente et à supprimer la positiun " du sous- 
Ificier en expectative ■■, grandeineut préjudiciable aux 
intérêts de la dlscipliDC. Le rapporteur espère y par- 
venir en provoquant tout d'abord le départ d'un certain 
nombre de sous-of&ciers ayant accompli de neuf à onze 
Hns de service et auxquels on accorderait des indemnités 
suffisantes pour les décider à quitter les drapeaux avant 
d'avoir droit à un emploi. Quant à ceuï qui attendent 
actuellement cet emploi en récompense de leurs douze 
années de service, mieus vaut, puisqu'on ne peut le leur 
accorder, régulariser leur situation en les conservante 
titre définitif sous les drapeaux, s'ils acceptent cette 
combinaison. Ils seront donc invités à choisir, dans un 
délai de trois mois, entre les deux solutions suivantes : 
ou rester an service eu renonçanl à l'emploi attendu, ou 
persister datis la dvmande d'emploi. Dans le premier cas 
ils seront, autant que possible, et si leur aptitude le 
permet, nommés au nouveau grade de maresciallo, 
et recevront une haute paye majorée ; dans le second cas 
ils seront autorisés ù attendre sous les drapeaux, pendant 
denx ans au maximum, l'eaipCoi auxquel ils ont droit et 
seront ensuite libérés : toutefois, les premii^res années 
qui suivront celle de la mise en application de la toi, les 
SOUS'Of&ciers en instance d'emploi renvoyés dans leurs 
foyers sans avoir encore reoa satisraction toui:iieront, à 
titre de dédommagement, une indemnité d'un tiers 
supérieur à celle qui leur serait régulièrement due. 

Grftce à la mise en vigueur de ces dispositions, le 
rapporteur espère voir s'établir, dans un délai de deux 
on trois ans, le fonctiounemcnt régulier du nouveau 
système : on peut donc prévoir que, par suite de l'appli- 
cation normale de la loi, les cadres de sous-officiers se 
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composeront, en Italie, de deux éléments distincts : l'un 
jeune et périodiquement renouvelable qui formera la 
classe des sergents, l'autre, pour ainsi dire permanent, 
auquel seront dévolus les grades plus élevés dans la 
hiérarcliie des sotiM-officiers. 

Voici le texte de la loi telle qu'elle a été votée p»r 
le Parlement après les amendements divers qu'ont 
apportés le nouveau Ministre de la guerre et la commis- 
sion de la Chambre des députés à la rédaction du projet 
initial. 

Art. I". — Les élèves serg^nt^ s'eogngenl il rester j-ous les drapeaiu 
pendant troÎ9 nnE. La dur^e du séjour sous les drnpeaux pour les sous- 
officiers est lixée ft trois nas. 

Art. i. — Le aous-ol licier, k reipiraiîon de son temjis de servira, 
peut éti'e ndmU ii contrnc^ter deux ri'ngHKementd successifs d'iia xn, Je 
manitre à prolonger jusqu'à cinq aos la durée de ce service. Il non 
droit, Bil quille Im dr.ipcnux après le prpnii''r rcnpH(j;emenl, h une 
indemnité de 331) FrancK; celte indemnité sera de 330 rrnncs s'il quiile 
les drapeaux après le deuxième renoncement. 

ÂprËs cinq nnnéeii de «enice accomplies, le sous-offleier, s'il poctble 
le* «pritudes requises par If Hèglemenl et s'il trouTe plHC« dans le odr* 
des rengagés avec haute paie, peut élre.idmisik contracter un rengage- 
ment de trois ans aveu haule pa^e, rinon il doit être licencié. Le sous- 
oRicier qui présente les nplitudes suflii^autes pour pouvoir être idmîs i 
suivre le cours spécial de l'éi^ole militaire, pourru être maintenu mu* 
les armes au delA de sa cinquième année de serflce, et jusqu'à dix Ans 
de service accompli-, eu contraclnnt des rengagements nnnueU ne don- 
nnnl pas droil it la hiiute pajre. 

A l'eipiruiion do faa rengagement de trois ans, le sous-orOcier déjl 
rengagé aveu hnule paje est admis h contracter quatre rengagementi 
siicc«ssiFs d'un an aiec baule pafc. S'il ue peut trouver place dans le 
cadre des rengagés arec baute paje, le sous-oCltcier peut ri^ater sous les 
drapeaux jusqu'A douze ans de service accomplis en contnielaot des 
rengagements d'un an ne donuant pas droit à la haute paye. 

Arl. 3. — Le sous-oflicier qui, nprèâ douxc ans de servi<:e accompli^, 
IrouTtra place duos le cadre des reoi^agés de celte nnciennelé. pourra 
être admis a ccutmcter d'autres rcugngememsdannant droit aux liaulcs 
pajes OïL-e* par la présente loi jusqu'à ïingt-eiuq uns de service accom- 
plis et « BUS d'jlge. Pa^sé cette époque, il ne pourra plus cont mctw 
aucun rengagement, ni avec, ni sans haute pave. 
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'» de laquelle iU 

c haule pave annuelle de 

:c haute paye annuelle du 

bnute {inye annuelle de 

c haute paye annuelle de 



Le Mus-onicier qui ne pt^ut prpodrc place dao« le cadre des reagngf^ 
■nctens, doit être licencié el acquiert le droit à rindcmaité élnblie par 
)• présente loi et à un des emploie civils disponibles titrant dtoa U 
Domenritlure établie par I» loi du 8 juillet 1»8J ^n" iilO, série 3'). 

Art, 4, — Peuvent aspirer aui rrngag-emeots avec haule paye dans 
e* limites organiquement fixiics, les lOus-ofCalers de toutes firmes A 
l'eiceplion de ceui qui, aux lerroei des disposition* en vïitueur, peuTcnt 
i-pirer aui rengageraenls avec prime. (Voir note I, page 2.) 

Ut* lamlHiurs-mnjors son[ admiî au rengagement avec prime dans 
«• conditions el dans ta mesure Giéea pour les sous-ofiiciers trouipetlet. 

Arl. 3. — Les reogagcmenis avec haute paye sont le« «oivaDta et se 
dicomptenl, ainsi que les hautes payes nutquelles iU donnent dro 
partir du I"' janvier de l'année qui s 
ont été consentis : 

a} Un rengagement de trois ans 
i09 (r. 30 1 

I) Quatre rengagements d'un en 
SI 9 frucs; 

r) Huit reogagemenU d'un an > 
W5 francs ; 

tf) Cinq rengagements sueceaiifs d'u 
419 fr. 7S lant que le EOus-ofQcicr reste sous les drapeaux. 

La suspension du grade tniratne la suspension du droit k la haute 
pajr« : ce droit est également suspendu pendant le temps passf par un 
^«fficier dans une Jcole militaire en vue d'y obtenir le grade de 

-alficiera rengagés avec haule pave passant dans le corps des 

f ou des vétérans continueront k ; recevoir la haute paye à 

e ils avaient droit au moment de leur pn^saite. 

Le* sous-ofriciers avant droit * la haute paye de 365 Francs peuvent 

i M marier sans âtre astreints à justifier d'un retenu personnel, it l'eicep- 

(tûn éea martKinlIi, qui devront prouver qu'ils possèdent le revenu 

Art. 6. — Le «ous-oflicier alan:Ionnant le service à 
K>«Bgtgement de trois ans a droit au payement d'ui 
1000 francs. 

Celte indemuilé s'accroît J'uuc somme de iSO francs pour chiqee 

■ V^ngagement d'un an avec haute paye accompli, après celui de trois ans, 
|uele total de l'indemaitË puisse diîpasser S,000 francs, 
montant de cette indemnité ne pourra être, en tout cas inférieur 

■ A S,(KH) francs pour le sous-ofQ ci er quittant les drapeaux après douie 
ude service accomplis, à cundilion qu'il ait acquis, ne fût-ce qu'une 
'■«h fois, le caractère de rengagé avec houle paye. 



>i pi ration du 
indemnité du 
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Lh iadeniDil^i sont Ju«t aiu bériliei's ilu rençnçé à compter 'l'i 
jour où lui-même * b droit. I.» FétrocPisiDn du gnile no «uppcune {'as 
le di»it acqu» i t'indemnilé lorique le (ous-«Clicier a quitté 1» mttÏim- 
antdrwufemeat i cette Tt-tro<x*àoti. 

Les Mas-odiclcn qui te marient après dooze xos de serrice accom- 
plis peuvent oblenir le payement d'unr parité de l'iademnité à lu|urllr 
il* ont droit, i»ns que oe versemeit puisse ili'ipHSfT le« trois qonrls -if 

Art. 7. — Lp rengiigé mee haute paye qui est réformé ntani d'avoir 
t«nuiné en |jériodp de reufra^meot da trots nos et qui n'a p«» droil i 
oae pension de retmile ou de ré tonne, reçoit une indemmté de 30U Iraar* 
ou de 600 fnmrs. suiinot qu'il a necompli le premier ou les deui irn- 
g>g«nipn>s de va nn. 

Celle indemnité àe 300 Inoa ou de 600 froncs sen due dans Its 
mimes conilitioas itux béritietï du reugagé atec haute p*ye, mort a*snt 
d'aioir terminé s« période de rengagemrnt Je trois aus. 

Le tous-oIliQiej* promu officier recevra uae indemnité, une fois pa;é>-, 
se moDisnl A autant de fois 300 fraocs qu'il comptera d'acuées de ier- 
MnÎM au dflà de cinq ans. Cetlt indemnité ne pourru, eu tous esta, 
juntiis èti-e supérieure A 2,000 franc». 

Art. ïl. — Le soDi-olficHer'quillanl les drapeaux aprïs doiiie -années 
de ser\ice acoDin)4)eF. mus avoir droit 1 one pension de rêlenne «u de 
retraite, et pourvu qu'il nt acquis uoe seule fois le cni'nctèrG de rengagâ 
a»eo haute paje, reçoit de droit un emploi dont le traitement anmiel 
De peut âlre intérieur ii 900 frtuic-, «Uos une aduiinislralion <te l'Êtiit, 
dans une coiupngnie Je chemin de fer, ou d.tns toute antre odmÎBri- 
tralion oliliçée par oonlmt à mettre d<^ emplois à la disposition de 
l'ÉtaL 

Art. 9. — Le souii-ofâoier reprennnt du service est tenu de contracter 
de noutenu l'engagement de rester trois ans sous les drapeaux. Toute- 
foit, nn an nprës sn rentrée au service, il peut être admi:; â contracter 
le rengageaient de trois nos pounu quil uit -tu moins six ani de 
serTice. Son engagement est alors annulé et il joui! des mêmes a»nn- 
liges que les autres sous-ofSciers, sauf appliottion, en ce qui concerne 
Ih droit» h no emploi, de l'art 31 de la loi du B juillet 1863 (1). 



(1) L'article 31 de ia loi du 8 juillet 1883 auquel i1 est fiiit allus 
preicrit oe qui suit : 

u Les sous-aTSciers qui, par application de l'frrl. 3, rentreraient .-lu 
sornoe, ue pourront, quoique suit le nombre de leure années <fe8ervïc«, 
aspirer i un emploi a«ant d'aioir complété ce temps de service uu 




:s 30U9K)fticters est la suivante : 
es cni nbinien roynui); 
inibimerx royaux); 

1»). 
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Art. 10. — La hiérwchit 
1" S(!r)çeat (vice-brigadier 
2" Fourrier {brigadier des 
3" Fourrier- ni Bj or ; 

4" Uiirécbal (Duiiéchal de» logis des carafaluiera r< 
Le grndlt de marécfaal est cOBfÉrÉ eï cl usi renient bu choiï aui fourrier 
injora apte» i\ remplir les foDctîone de Mius-oftidpra d'étal'iniijor dam' * 

tu bnlatiioDB et rfgiinenls d'iufanlerie, ou, par analogie, les foDCtioDS 

corrwpondanles dans les autres corps de troupe. 

En temps de paix, aucun Sfrgent ne peut être promu fourrier s'il ne 
iinplP nu nioina quatre ans de «erricc effectif: aucun fourrier ne peut 

être promu fourrier-major s'il ne rorople au moins sept ans de serTioe 

effectif; aucun fourrier-major no peut CHre DommË maréchnl s'il ne 

complf au moins douze ans de service effectif. 

Le chef de fanrare de cavalerie, quend il a les aptitudes arlïMiqBes 
'quitpspar le R&glemtirl, el Ifsmnllres d'escrime, peu ve ni ftre promu» 

marfrhaui ssn4 qu'il roit besoin d'attendre qu'un fourrier-mnjor de 

leur régiment moins ancien qu'eux ail été promu .\ co grade. 

: Eout'ufRcier priv^ de k fonction. JnhËrenle au grade de maréchal 

perd les droits au eommandcuient dont ce grade est révéla. 

l.a rétrocession du grade et la perte des droits au commandement 

•ont prononcés par le Ministre, conformément aux r^lements en 
^CDr. 

Art. 11. — La >olde journalière du maréchal est Ex6e h 3 fr. 15. 
La pension de retraite est celle Eiée pour ce grade par le tableau 

B° S annexf au te:(te uniqoe des lois sur les pensions, approuvé par 

décret royal du 91 février 1S95. n° 70. 

Art. 12. — La présente loi ;era mise en vigueur le I" j.invier 1903. 
Le gouïTuemenl royal est autoiist ii publier un lexlc unique des 
i* sur l'étal des *ous-otficicrs, en coordonnant les dispositions conte- 
nu dans la présente loi et celles cootenueu dans d'autros lois qui 

ponrraient ; élre relatives. 



Art. 13. - Le: 
Ift loi, iitlendetii 



soos-oHlciei 



liom lraraituiri:3. 

: qui, k la date de la wh 
■aux l'emploi auquel ils oi 



u vigaeur de 
Iroit, devront 



olliffre (le qu.itoue années accomplies, et d'avo 
intégralement le rengagvnient uonlxacté par 
«rt.3. .' 



applica 
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Tnirc connallre, dans un ilélai de troi* mois, s'ils optnit pour un dntil"' 
i-îvil ou pour leur inaiati«n soui les armes. 

Ccui qui opteront pour l'emploi pourronl ttre maiot«DDi ioni \C* 
•IrspTBui peadautileux nits à compter de la dnle de l'optioo. DMifuit^ 
dâpaHer en aucuo caxIeA limites d'âge et de serrice ùxêts parlVL7' 
Ceux qui D'accepleroot pa« t'euiploi qui leur serait offert deTrost éU^ 
licencié! el attendre à'.iaa leurs foiers l'emploi qu'ils oui demandr. 

Ceui qui reaoneeront ou auront d^jà reaoacé à l'emploi auqui:! it» 
nviiient droit, pourront rester nu service jusqu'à 30 ans nrcomplii et 
47 ans d'Agi-, en coDliouaot ï loucher la baulc pï\e de 419 fr. 75. 

Ceux qui auront renoncé h un emploi pour rester fOus le^ drapeaux 
OU qui ie trouvent »ous les drapeaui ?aDs attendre d'emploi, ne pour- 
ront plu>i prétendre n cet emploi, à moins qu'ils ue soient licencifi 
d'otflee Bans avoir droit à une pension de rérorrae ou de retraite. 

Les «ous-ufQciors qui serflieat mariés à la date de la mise en vigueur 
de la loi, ne serout p:is soumis, en passant maréchaux, à l'obligatiOD 
stipulée iV l'art. S. 

Art. 14. — l.cs sous-o [liciers préscnli sous les drapeaux qui, ii l« date 
de l'application de la loi, compteront douze ans de serrice aceomplia, 
s'ils n'attendent pas d'emploi civil ou s'iU y ont renoncé, seront de 
prtiérence dûsignéa pour la nominaliou au grade de maréchal, k con- 
dition qu'ils possèdent les aptitudes requises par le Règlement. 

Art. 13. — Les sous-otficiers qui, la I"' jnnTier 1903, compteront 
«i^t ana de serTJce accomplis, seront admis au droit A la haute payt 
da 419 fr. 75 A compter du 1" janvier de l'année suirante. 

Art- IB. — Les sous-ofticiera et élèves sergents qui se sont engagés i 
>«riir pendant cinq 004 subiront les conditions de cet engagement mm 
i'iut ilroit h aucune prime à l'expiration de leur temps de service- 
Art, n, — Les sous-offlciera rengagés avco haute pave qui ont 
:iooiMMpii huit ans de service et sont entrés dans leur 9* année de 
it»r«iM pourroul demander h être renvoyés dans leurs foyers et touehe- 
foal uu iudemnilé de lOOO francs. Ceux qui se trouveront dans leur 
(»•, U* ou lî* année de service pourront également demander leur 
iiW«U«i> *t auront droit respectivement à une indemnité de 1250 Troncs, 
IMM (hMK-* « 1750 francs. 

Alt- li*. — Pendant les premières années qui suivront celle de 1& 
uuau tu j)i(ilk*tiou de In loi, et d'après un Hèglemenl à intervenir, 

." - ,.... <«lte durée puisse élre supérieure à quatre ans, l'indem- 

. ,uw*-«tâciers rengagi'S avec haute pave qui seraient ren- 
.„(k bveM après douie ans de service accomplis en avant 
„.|J*4, «er» portée de Î.OOO ù 3,000 francs. 

^ UÙjHtWtwos qui viennent d'être indiquées sem- 
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>lent devoir permetlre aux législateurs d'atteindre le 
but qu'ils se sont proposé. 

Tout d'abord les facilités données aux sons-officiers 
ayant plus de huit aus de service d'obtenir leur libé- 
ration dans des conditions rémunératrices et les avan 
lapes accordés aux vieux sous-officiers consentant, après 
douze ans de service, à rester définitivement sous les 
drapeaux, diminueront forcément le nombre de ceux qui 
attendent un emploi civil ou sont sur le point d'y avoir 
droit : l'encombrement des cadres va donc disparaître et 
1b frxation du chiiTre organique des rengagés empêchera 
qu'il se reproduise. 

En outre, la situation pécuniaire faite aux sous-officiers 
sous l'empire de la législation nouvelle est plus avan- 
tageuse que celle qnï lui était réservée jusqu'alors : un 
sons-officier recevra en efi'et en trente ans 10,322 francs. 
Indemnités comprises, alors qu'il ne recevait que 
9,874 fr. 50 sous le régime de l'ancienne législation. 

D'autre part, en réduisant le temps de service actif 
imposé jusqu'ici aux sous-officiers, la loi permettra à un 
grand nombre de jeunes gens intelligents et relative- 
ment instruits d'aspirer aux galons de sergent, alors que 
la perspective de cinq ans de service les délournait 
d'une semblable ambition. Enfîn la création du grade de 
maréchal relèvera le prestige du rengagé et donnera A 
sa carrière, entièrement accomplie sous les drapeaux, 
un couronnement à la fois honorable et rémunérateur. 

(166) 




- Trolslëmp t«nlativc pour débloquer 1 
4lj-»«inith. — Attaque (le Vaal-Ki-nntz (5 février 
1000). 

§ I. — Nouvelle offejisive du (jihxéral BuUer, 

Après l'échec de Spion-Kop, les seules positions I 
conservées par les Anglais sur la rive gauche de IkJ 
Tiigela avaient élé la ligne des petites collines del 
Ki-anlzKloof à 2,000 mètres an Nord du g-ué de Po8- 1 
gieter. La brigade Lytleltoa était restée d ta garde de M I 
passage, pendaat qoe les autres troupes établissaient! 
leur camp dans le voisinage de la ferme de Spearman.f 
Le repos qui leur fut accordé pendant une semaine! 
entière, la tranquillité complète dont elles purent jooirl 
par suite de l'inaction des Boers, et l'alimeatation ren- 
forcée qu'elles reçurent, eurent pour résultat de réparer j 
assez vite l'effet déprimant des échecs éprouvés. 

Le général Bullcr avait décidé de tenter un nouvel I 
cITort pour forcer le passage de la Tugela. 



laaj 
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Dès le 27 janvier, il faisait commencer la construction 
duoe route permettant l'accès de l'artillerie lourde sur 
hauteur escarpée de SwaElz-Kop, (|ui commande 
ûntoédiatement le cours de la rivière entre les gués de 
Podgieter et de Skiet. Terminée le 3 février, cette voie 
timûl jiassage à six canons de 12 livres de la marine, k 
deux pièces de campagne de IS livres et à la batterie de 
montagne. Mai^ on ne réussissait pas à amener en 
tcDQps opportun deux canons de siège de o p. envoyés 
Tèoemmentà l'armée du Natal (IJ. 

Dans la partie de son cours qui allait être le théâtre 
des prochaines opérations, la Tugela décrit de nom- 
Imos méandres enveloppant les presqu'îles du gué de 
Podgieter et des hauteurs de Swartz-Kop. Sur la rive 
poche et à l'Est de Spion-Kop, les Boers occupaient la 
: de Brakfoiiteîii, renforcée par de nombreuses 
tiiDchées. Ils tenaient également le contrefort de Vaal- 
Kraatz, aj'éte rocheuse étroite et complètement dénudée 
qui l'en détache vers le Sud. A l'Est des hauteurs de 
SnkfoDtein et plus élevé qu'elles, le massif de Doorn- 
Eloof domine la vallée et pousse ses contreforts vers 
le Sud jusqu'au gué de Skiet. Le chemin qui s'élève 
ie ce passage vers Ladysmith emprunte une large 
dépression, coupée de ravins accidentés entre Vaal- 
KrdIz et Uoorn-Kloof. 

Le plan auquel s'était arrêté le général Huiler com- 
preoait les dispositions suivantes : 

Faire exécuter une démonstration contre les hauteurs 
de Brakfonbeia en partant de Krautz-Kloof. pendant que 
les troupes chaînées de l'attaque principale, traversaal 
, Tugela au Nord-Est de Swartz-Kop, prendraient 
XMBCDe objectif VaaUKrantz et s'efforceraient de dé- 
der l'ennemi par l'Est. 



p) Cm piiee* appwlroaiml au pare de iti.'jc tctlq d'An^ktam i^l 
" (lié partie au Cap, partie à Durban. 



liions prises le i février au soir. 

Le 4 février, le camp fut levé. L'infanterie de la divi- 
sion Clery et la brigade Coke se portèrent en avant et 
vinrent s'établir an bivouac dans un vallon au Sud do 
Swartz-Kop. La brigade Wynne (1), avec toute l'artil- 
lerie de campagne disponible (six batteries montées et 
une d'obusiers), gagna le gué de Podgieter. 

La brigade Dundonnald fut partagée en deux groupes, 
les deux régiments de cavalerie régulière se portant 
vers la droite, près de Swartz-Kop, pendant que les 
corps coloniaux d'infanterie montée se plaçaient 1 t& 
gauche près du gué de Podgieter. Au cours des jour- 
nées suivantes (5, 6, 7 février), on ne fit aucun emploi 
de ces deux groupes qui paraissent être restés dans le 
voisinage des emplaccmenls que nous venons d'indiquer. 

Dans la soirée du 4, la brigade M'ynne et l'ai-tillerie 
traversaient la Tugela au gué de Podgieter. La brigade 
Lyltelton était relevée sur ses positions de Krantz-Ktoof 
et rejoignait la division Clery. Nous la verrons chargét 
de l'attaque principale' contre Vaal-Krautz daoa la 
journée du 5 (2). Un pont de bateaux (voir croquis 
page 2i4, premier pont, première position) était jeté sor 
la Tugela et établissait la liaison entre les deux groupas 
des forces du général Buller. 

g 3. — Uhnonslration du général Wynne. 

Le 5 février, la brigade Wynne entamait le mouve- 
ment en avant en partant de Krantz-Kloof. Elle avaît- 



(1) Le ^fnÉroil Wjnne avait remplacé, à la télé lie la I)'- brigade, 1 
géDéral Wobdgnte bleasé à Spiora-Kop. 

(2) Il est pi'obnble qu'elle ejécuta son mouieineRt par le pont it 
bateaux (voir croquis, p. 244, I" ponl, I" position) dans la ouït du i 
au 8 ou dans la matinûe du 5. 
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déployé en première ligne un de ses bataillons, soulena 
en arrière par un second. Le reste de la brigade (deux i 
bataillons) était maintenu en réserve et ne Tut paaV 
engagé au cours de la journée. 

Lorsque les tirailleurs eurent dépassé la partie la plus 
étroite de l'isthme de l'odgieter, vers 7 heures da 
matin, les batteries montées se mirent en position au 
Korà de Krautz-Kloof et ouvrirent le feu sur les hau- 
teurs de Brakfontein, h une distance de 3,000 mètres 
environ. La batterie d'obusiers se plaça à 1200 mètres ■ 
en arrière de la droite de cette longue ligne d'artillerie, J^ 
qui tira pendant plusieurs heures sans attirer dej 
réponse de la part de l'ennemi. 

A 9 heures, l'infanterie anglaise s'était avancée 4j 
1200 mètres des avant-postes boers qui occupaient uaa 
ferme, un ravin en arrière et un pli de terrain 4 
1500 mètres & l'Ouest de la ferme. Elle se trouvait alors 
exposée au feu de mousqueterie et cessait de progresser. 
A t heure de l'après-midi, lorsque l'ordre de la retraite 
lai parvint, elle avait pu cependant s'approcher il 700 ou 
AOO mètres des points d'appui défendus par l'ennemi, 
■ans avoir tenté sérieusement de s'en emparer. Elle ne 
fut d'ailleurs renforcée ni par le bataillon marchant en 
deuxième ligne, ni par les réserves. Son action avait 
donc été une simple démoDsIratioo. II ne rentrait pas, 
du reste, dans les intentions du général en chef de lui 
demander davantage. 

L'artillerie n'avait pas cherché A appuyer la marche 1 
de l'infanterie en prenant comme objectifs les premiers ^ 
points d'appui qui arrêtaient ses progrès. Elle avait 
continué son feu sur les tranchées des hauteurs de 
Brakfontein. 

A partir de 10 heures, considérant comme remplie la d 
mission qui lui avait été assignée, le général Warren ] 
ftvait commencé à retirer son artillerie par échelons de j 
batterie, et l'envoyait par le pont de bateaux (voir c 
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quis page 244, premier pool de bateanx. première posi- 
tion) appuyer l'attaque principale sur Vaal-Kraotz. Le» 
Boers. qui pouvaieut suivre fscilement des hauteurs ces 
moiivementa nullement dissimolés, iirent alors entrer 
en jeu les quelques pièces dont ils disposaient, restées 
silencieuses jusqu'à, ce mumeut. Prenant pour objectif 
les batteries adverses, leur tir, bien dirigé, fut assez 
efficace, malgré le fonctionnement défectueux des 
fusées. L;i dernière batterie Hn^''taise, qui ne quitta U 
position qu'à 1 heure de Taprès-niidi, fut Irès éprouvée. 
Celait le moment où l'infanterie comraeui.'ait son mou- 
vement de retraite. Celui-ci fut empalement gêné par le 
feu des Boers, et, à plusieurs reprises, les tirailleurs 
anglais durent foire demi-tour et riposter à la mousque- 
terje ennemie. 11 no semble pas que le bataillon de 
dcuiiièrae ligne ait été utilisé, dans cette circonstaorr, 
pour recueillir la ligne de combat. C'est le bataillon da 
York and Lancasier iWgiment qui forma la elialne 
pendant toute la journée et qui se retira le dernier. 

§ 4. — Attaque de Vaal-Kranlz. 

Vers 9 lieures du matin, les troupes du génie jetèrent, 
à 1200 mètres au Sud de VaaJ-lû-anfz, un pont de 
bateaux (voir croquis pa^e 244, deuxième pont), qui fut 
achevé A midi, l'ar une fusillade assoz vive partant des 
ravins situés â 11)0(1 ou 1200 mètres à l'Est, les Bom 
s'efforcèrent d'en gêner Ja construction. Ils dirigèrent 
également contre le pont le feu de quelques pièces d' 
tillerîe placées sur les premiers contreforts de Ooom- 
Kloof. Les Angliiis eurent plusieurs sapeurs blessés, 
bien que la rive 1res élevée protégeât les travailleurs. 

Pour couvrir l'établissement de ce pool, toute l'artil- 
lerie en position sur la hauteur de ^wartz-Kop a«'ait 
ouvert le feu. En outre, à partir de 1 heui-e de Tapris- 
midi, l'artilleriâ de campagne et la batterie d'obusiors 
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^Kraient achevé leur changomeot de position et venaient 

f se placer au Nord de Swarlz-Kop, entre les deux poats 

de bateaux, la dernière ea arrière des batteries moulées. 

Toute la ligne ouvrait le feu sur VaaI-Krantz, désigné 

comme le point d'attaque principal. 

Pendant la matinée, l'infanterie de la division Clery^ 
la brigade Coke et la brigade de cavalerie s'étaîeOtJ 
rassemblées sur les pentes septentrionales de Swart 
Kop, sans aucune précautiou pour se dissimuler aux] 
vaes de l'ennemi. 

La brigade Lyttelton, ayant rejoint la division ClerjrJ 
■près avoir élé remplacée par la brigade Wynne sur la 
collines de Krantz-Kloof, reçut l'ordre de traverser l0!{ 
deuxième pont de bateaux et de se porter sur Vai 
Kmniz. dont on pensuil avoir snfGsamment prépari 
l'attaque par un tir d'artillerie prolongé pendant près de '1 
deux beures. 

Elle passait la Tu^ela vers 2 heures du soir, et, abrit«^-j 
par ta berge très élevée de la rivière, pouvait progresse 
dans la direction de Vaal-Kranfz. Le général LytieltonV 
di^Msait deux bataillons en première ligne et gardait J 

deux autres en réserve. L'artillerie continuait i 
diriger son feu sur le point d'altuquc. En même temps 
la brigade Hildyard (division Clcryj s'était portée près 
jdu pont de bateaux pour être en mesure d'appuyer au 
i>esoin le généi»! Lyttelton. Celui-ci s'était avancé à mi- 
•eliemin entre le pont et ta pointe méridionale de Vaal-4 
Krantz. Il était alors accueilli, sur son front et sur soi 
.flanc droit, par un feu violent de niousqueterle parlai 
de la crête même que l'on attaquait et de la ferme doi 
Jlooger. La droite de la première ligne anglaise étatt4 
. obligée de faii-e face à cette ferme, et réussissait i 
«mparer. Entin, vers 3 heures du soir, l'infauterie du 
général Lyttelton abordait à la baïonnette la croupe de 
VaaI-Krantz, en chassait les Uocrs et l'occupait sur une 
longueur de 1500 mètres environ. Mais sur cette crètej 
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étroitf cl découverte, elle se trouvait bientôt exposée i 
uii feu violent de moiisqueterie partant des ravins situés 
il l'Est et au Nord-Ouest de la position, en même temps 
qu'à celui de l'artillerie des hauteurs de Brakfonteia et 
de. quelques pliVes poussées par les Boers jusque sur le» 
pentes occidentales de Doorn-Kloof, à 2,400 mètres 
environ à l'Est de Vaal-Krantz, et complètement abri- 
tées des vues de l'artillerie angolaise. 

Vers la lin de la journée, les Boers firent an effort 
pour reconquérir la position et les deux derniers balaîl' 
Ions de lu brigade Lytlelton durent venir renforcer U 
première ligne imparfaitement abritée derrière les 
rocliers de l'étroit plateau. Les Anglais purent cepen- 
dant se maintenir sur leurs positions. 

Pendant la nuit, la brigade llildyard, qui était restée 
toute la journée près du pont sans être engagée, vint 
relever la brigade Lyttelton sur la hauteur de Vaal- 
Kranlz. Les autres forces du général Buller n'avaient 
pas été employées. 

Après l'occupation de Vaal-Krantz, le premier pont 
de bateaux avait été replié et un nouveau avait été jeté 
au pied même de la position conquise (voir croqois 
page 24i, premier pont, deuxième position). 

§ S. — Journées des Q el ~ février. 

Pendant les journées des 6 et 7 février, rien ne viirt 
modifier la situation. On continua de tirailler sans aacaB 
mouvement offensif de part et d'autre. 

Enfin, dans l'après-midi du 7, un conseil de guerre 
réunit les généraux anglais. Tous furent d'avis que la 
position de Vaal-Krantz était intenable, et se pronon- 
cèrent pour la retraite, à l'exception du général Ilart 
qui conseillait une attaque contre les hauteurs de Doorn- 
Kloof. Le général Buller se décida â abandonner la 
partie. Il renonçait, définitivement cette fois, à forcer le 
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passage dans la rég'ioQ de la haute Tugela et donnait des 
ordres pour ramener les troupes à leurs anciens camps 
de Frère et de Chieveley. Le 9 février, elles atteignaient 
Springfield, et deuv jours plus tard, elles étaient de 
retour au Sud de Colenso, sans que l'ennemi eût fait la 
moindre tentative pour troubler leur retraite. 

Au COUPS dos journées des 3, 6 et 7 février, les pertes 
des Anglais avaient été les suivantes (1) : 



Tués 3 23 

Blessé» 17 334 

DUpnru» >■ 5 

Total 20 334 

Celles des Boers s'élevaient à 2îi tués et oi blessés (2). 
La plupart des observations déjà présentées à propos 
des événements de Spion-Kop, pourraient être repro- 
duites à l'occasion des opérations que nous venons 
le décrire. Les procédés lactiques des Anglais sont 
restés les mêmes, et l'attaque de VaaI-Krantz, dirigée 
contre un ennemi averti et disposant du temps néces- 
saire pour renforcer ses positions par la fortification 
passagère, sans avoir à redouter l'imprévu d'aucune 
manœuvre, ne présentait pas plus de chances de succès 
que les tentatives précédentes. Cependant la tâche des 
Boers fut grandement facilitée par le peu de persévé- 
rance que le général Buller mit à l'attaque du 3 février. 
Sur les cinq brigades d'infanterie dont il disposait, une 
eule fut sérieusement engagée, une seconde eut à 
tnmoacer une timide démonstration, les trois autres 



(I) TiiJileau de pertes publié par le War-Oftlce. Les chiffret donnés 
<r le génjrni Buller ilans «on rapport ioal un peu diffùreûts. 

(3) Listes nomJnalJTes du Slarfianl and Dtgyeri riïuu, 8 et 13 ti- 
rier taOO. 
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APPENDICE N- i9 (xmCe). 



'«pport du major général Talbot Cnke, commandant la 10' br^adt.m 
{Atlague de Sf^ion-Kop, 23, U et 3S janvier 1900.) 



r«n\ 



; bilB*Uï. SI j»niii 



inàt'i 



Bti néeulloo de tos anlrea, \e grnémi Woodgnte prit ie ci 

fueal île In colonne d'attaque «t fin le rassemblement le 23. à 7 heonf ■ 

nir, pris du bÎTouaa des troupes du çiénir'. Je pns*ai U nail au Sujjl 

h collioe de Three-Trees. prés d'une çrnDd'gurde des Camaoghy^ 



' Lm premiers conpa de Tustl furent euteadus k 3 li. iO du n 

I et le sominet lai-mérac furent euveloppés de farouillitr<l jasqo'u 

8 heareg ilu ui^itin ; quand il se dissipa, noue pâme» voir que nos troupt 
Vtaient relriiiichée& sur In hauteur. Un peu plus tard, il sembla qu'dlM 
lilMU attaquée! de (root et exposées au feu de riirtiilerie sur 



Lorsque je re^as l'ordre d'enioier un bataillon de renlorl, , 
prËienir l'Imperinl Light Inrnotry, *Ubli en fl.ioc-garde ler* Wri 
'^nn, d'avoir « st porter sur In positioD. Le 3' bataillon du Uorselihîn 
k^imeat prit la place de l'impa'ial Light lofantrj. 

On «'aperçut alors que Spioii-Kop ftnit louniis à un 

rartitlerie, et je Sr< partir, suitaul tos instructions, le bataillon de H 

lletes comme reuforl . 

A 11 b. 10, à la iuite de b blessure du gi^néral Woudgate. je rr 

4'ordre de ne rendre sur la (laeilion. Je U trouirai très encombrée c 

Jugeai qu'il j atait trop de monde en ligne. En conséquence, je i 

'arrivée des rentorls. Peu après l'tre rede«cendu, je reçus i 

demande urgente de renforts di tolouel Util, qui commandait à I 

lite : se* troupes avaient reculé en Uiïsant quelques prisonnier» a 

lûu de* Boere. Je fis partir le reste de l'Imperinl Ligbt Infoutr; d 

Je trouvai nior* ie major Bavlv, de b 4* brignde, et j'appris q 
colonel CroftoD, apiès que le géuéral Woodgate eut été blessé, ava 
demandé du wcours à celte b<i^ade. Le général Ljtlelton lui 
•BTCjéJai Scottiïb Uifles pour le reaforter directement, tandis q 
bataillon ilei ktng't Kojal RiQes contre les pentes l 
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Eit de SpiOL-Kop. C'est li In pnriie sup.'rieure Jfi ces pente* .lu'un 
ilei Vickers-Maiim de Teonraii était pUcf. Ce bnliiillon â'aTançi useï 
loin, mais son aciion n'eut aucune înfltience sur la eituation. 

Je rpçu» de nouieau une demanile urgente do renfort», cette fob 
pour le centre et k gauche. 

J'entopi lesScotii«h HIfles. 

Il ne me restait plu<i, comme rê:ierve, que In Bethuuc'« MounUd 
InTantry et le bataillon de Dorset«kire. Je tes gardai et nç Im en^gtù 
point sur la position. 

Le teu d'artillerie, très liî, était dirige non seulement sur le wm- 
mel, mais aussi sur les pentes qui ; donnaient acc^s, contre nos ren- 
forts et nos détachements portant des bles-és. Il provenait : 

1" De canons de campagne tirant de» shrapneU cl des obuB ordi- 
naires, et situés au Noi'd-Oueat de noire position; 

i' D'un VickerS'MHiim placé k peu près dans la même direction; 

3° D'un canon de même espëce situé au Nurd-Est. 

Ces pièces se trouvaient hors de portée du feu d'infanterie et notre 
artillerie ne pournil lei voir de ses positions de Three-Tree*. Rien ne 
les empêcha donc de couvrir le plateau de leurj projectiles depuù 
8 heures du matin jusque h nuit (]0 heures). 

Les pertes furent considérables à cause du nombre d'hommes mil 
ligne pour rédster à l'attaque de front des lioerii, qui, partant des 
couverts, fut conduite aveu une grande bravoure jusqu'il nos lignes. Le 
colonel Croflon ayant été blessé, le commandement revint au colonel 
Hill, commandant (provisoirement) la 10° brigade. 

La situation se maintint jusqu'i ti heures du soir, heure A laquelle 
je TOUS envDjai un compte rendu par le colonel Morris (sous-cbef 
d'élat-major). (Je demande que ce docuuieut soit joint au présent rap- 
port.) Je t'avais montré préalablement au colonel Hill, qui partages mft 
manière de voir et Gl même des objections à ce que l'éveotualit£ de II 
retraite fut envisagée. Je ne doutais pa^ que l'infauterie, après avoir ai 
bravement résttté toute la journée, ne fût en état de continuer k U 
chute du jour, quand le feu d'artillerie aurait cessé. 

Je retournai auprès de mes réserves, ajant confié personnel lenaent 
le commandement sur la position nu colonel Hill. 

A ti h. 3U du soir, je fus appelé prâs de vous et laissai h ma place 
UD olficier de mon élat-mojor (capiiairse Phillips). C'est lui qui m'a 
fourni la suite du récit. 

Vers 11 h. 30, il fut éveillé par le bruit d'une troupe en marche et 
constata que l'on évacuait la position. 

Il tenta d'enrayer le mouvement, arrêta les Scollish Hifies et réunit 
un grand nombre d'isolés des Dorsetshire, Middleseï et de l'Imperîal 
l.ight Infontry. La Bethune's Houoted Infantry et le gros des Dorsels- 
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hire restèrent sur leur posiiion de soutien. Ln autres onitês élsient 

Il leur enrovA une uote ((^i-joJDte. V), inaia les chcN de corps n'en 
tîorcDt pas compte, alléguant les ordres reçus du lieulenant-calonel 
Tbomejcrofl. 

Nous occupions encore l'fperoD situ£ h 30O mËtres du soramel, mais 
cdui-cî ftait abandonna. Ou ne put ftnblir de signaui optiques A ce 
Bomenl, pur suite du manque d'buile pour la lampe des sîgnaleurs; il 
fallut un temps assez lonç pour s'en procurer. 

A t b. 30 du Dialiu, un bomme qui. \ $oa accent, ne paraissait pas 
AugUis, fut amené comme suspect par un poile. Il décUra qu'on était 
co train de monter un canon de mnnne et demanda qu'on prit soin de 

e pas tirer sur l'tquipe qui l'amenail. C'est la première Fois que nous 
entendîmes parler de l'arritée de canons. 

A S b. 30 du malin, un officier de marine «iol nous dire qu'un 
Mnon de 12 litres se IrouTuit nu pied de Spion-Kop et qu'il avait 
ordre de le hisser sur le souimel. Inlerrogi-, il se dûclara dans l'impos- 
tibîlilË d't panenir atani l'aube. Comme tout mouvemeat après 
Taf^rition du jour aurait élé impossible, h cause du feu de l'ennemi, 
an lui dit de rester surplace et de s'abriter. A ce moment, le^ commu- 
-OÎntians optiques purent être rétaMiea, et le lélégramme (VI) ci-joint 
Itat envoyé. 

Le capitaine Phillips, ne recevant aucune instruction, donna, vers 
I b. 30, l'ordre aux foilurea de reculer Jusqu'à un point oiï elles 
JiuMnt en sûreté. Tous les trains régimenlaires avaient été, en efTel, 
portés en aiant par le sous-chef d'élat-major de la 5* dirision. 

L'a peu après 4 heures du matin, il n'y avait encore aucun ordre i 
■ne quantité de coutoIs, de voilures de munitions encombraient le 
nvin. Des dispositions furent prises pour couvrir le paisage, au moyen 
~ « bataillons de Dorsetshire et de Scottisb Riûes, Une moitié du pre- 
mier de ces bataillons fut employée h transporter 80 eaissea environ de 
lannitions. 

!s unités d'Impérial Light InFantry, de Mlddleseï et de Thorney- 
eroft's Uonnled Intanlrj étaient déjà rentrée* au camp, suivnnl toute 
vraiscmblaoce. La Betbune's Hounted Inraotry avait été renvoyée. 

il faisait jour alors, et les Boers recommençaient à tirailler. Je irou- 
rsi, prèi du ravin, le capitaine Pbillipa, qui me fit son rapport. 
A 4 h. 4S, je recevais votre ordre me prescrivant de traverser le pont. 



xc vfurc lue pieiKimqiii uq irufciiiirr le poni. ■ 

Talbot ^^^^H 

r finirai, commandant t'attaque dt droite. ^^^^^M 
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(I)* 
Au Commandant de la {0<^ brigade ou à tout autre officier. 

Dégagez notre flanc gauche. 

W.-J. BOHUS) 

Clief d^étatrmajor de la brigade. 



(II)* 

Nous ayons assexde monde sur la hautaur; dirigez les antres ren- 
forts sur les flancs. Nous espérons pouvoir attaquer vers 3 h. 45; eo 

tout cas, à la chute du jour. 

W.-J. Bonus. 



(III)* 

A u général Talbot Coke. 

24iaDvier4900, 5h. 5soir. 

Nous avons assez de monde sur la ligne de feu, mais rartillcrie 
ennemie, tirant de la direction de TOuest, est très gênante. Je me 
propose de tenir sur place jusqu'à la nuit et de me retrancher. 

A.-W. HiLL, 

Lieutenant-colonel. 



(IV)* 

Au Commandant de Clmperial Light Infantry. 

i heures du matin. 
Retirez-vous immédiatement. 

W.-J. Bonus, 

Chef d'état-major de la brigade. 



(V)* 

Aux Commandants des bataillons de Dorsetshirey de Middlesex, 
de Scottish lii/ks et d'Imjierial Light Infantry. 

Lo luouvoiLienl de retraite n'a été nullemeut auloris!* j»ar le général 
Coke ou par sir Gli. Warren. 
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Le premier de ces officiers généraux a été appelé auprès du seeosd 
un peu aTant 10 heures du soir. 

Lorjtque le géoéral Coke a quitté les troupes, Ters 6 heures du soir, 
ellt s tenaieut ferme, et il a rendu compte qu elles pouvaient eoatinuer 
à tenir. 

Quelqu'un a donné, sans en avoir le droit, Tordre de la retraite, et 
encouru de œ fait une graTe responsabilité. Si le général était présent, 
il ferait immédiatement réoccuper les hautenre. 

II.-E. Phillips, 

Sûus-clief (T état-major. 



(TI)* 
A C Officier général commandant sur la colline de Tkree-Trees, 

Spioo-Kop, 25 janfier 1900, 2 b. 30 malio. 

Le sommet de Spion-Kop vient d'être évacué par nos troupes, qui 
tiennent encore les pentes inférieures. La retraite 8*est exécutée sans 
qu'on en ait reçu Tordre. 

Les canons de marine ne pouvaient atteindre le sommet avant le 
jour; à ce moment, ils auraient été exposés au feu de Tenneroi. 

Pbillips. 



(vn)* 

Aux Officiers chargés des trains régimentaires . . 

25 jaoTier 4900, 2 h. 30 inalio. 

Portez toutes les voitures en arrière, jusqu'à un point où elles soient 
en sûreté, vers \Vright*s Farm ou dans le ravin au delà du gué. 

Par ordre : 
E. Phillips. 



Elirait du journal du Commandant du génit de la 5* division, 

pour la journée du 24yanrier. 

Analyse. — La moitié de la 17* compagnie du génie fut emplovée 
à creuser les tranchées de Spion-Kop ; le reste fut utilisé pour amé- 
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Uorer le cbemin, en vue du passage Je l'artillerie de moDUgne. el à 
aménager uae source trouTée près du sommcl. Des sacs i terre fur«Qt 
anienéj au pied de U pente et 1000 d'entre eux furent tratisponfs sur 
la hauteur. 

A 9 heures du soir, le connnandanl de la deuiiËmc demi-compagnie 
gngnsit la hauteur avec des outils pour préparer les emplacements 
destint^s aux pièces, quand il rencontra le colonel Tboroefcroft qui 
évacuait U position. Celui-ci i£poudit à l'ofUcier du génie, porteur 
d'une lettre du général (CoLe?), lui enjoignant de tenir 1» position 
Jusqu'au bout, •• qu'il était trop tard, que ees hommes, n'étant pm 
H appuyai pnr l'artillerie, ne pouvaient plus tenir ». 

La 37° compagnie du génie avait été appelée par télégramme du 
camp de Spcarman ; elle nniva au pied de Splon-Kop A 1 h. :)0 du matin. 



Sajijiorl il» comminvlan! Sa^g^nl, de Cétat-inajur de la 5° diviiion. 

De ce rapport, il résulte que l'approvisionnement en eau et en vivres, 
sur le sommet de Spion-Kop, fut aiinuré d'une fni^on sali s Faisante. On 
utilisa tous les mulets du li&t disponibles pour monter de« caissM 
métalliques pleines d'eau. En outre, la source trouvée et aména^ 
par les sapeurs, près du sommet, compléta l'Approvisionnement en 
eau. 

Les trains régimenlaires furent nmeoés jusqu'au pied de la hauteur 
et les caisses de biscuits et de viande de conserve furent transportées i 
bras sur la position. 



ItaiipoTl du iiiaJoT Williaim, confirmant le précédent et établbsint 
que l'approvisionnement en eau. en vivres et en munitions Tut BurQuat 
à tous let momeata du combat. 



Rapport du eolunel Morris, sous-i-hcf d'élnl-major df li S' dii-i 
contlrmant les deui précédent». 



i 
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III* 

Le maréchal lord Bohcrts au Minisire de la guerre. 

Quartier général de Tarmée (Afrique du Sud), camp de Jaeobsdal. 

17fcTrier4900. 
M y Lord, 

Gomme suite à ma lettre du 13 février 1900, je tous adresse le télé- 
gramme ci-joint du général sir R. BuUer, qui demande à ajouter 
quelques mots à son rapport sur les opérations de Spion-Kop. 

J*ai rhonncur, etc 

RoBERTS, marC-chal, 
Comm'nvlant en ch^f dans C Afrique du Sud. 



Le Général commandant en chef au Xalal, au Chef de cabinet 

du général en chef, à Copetown, 

Camp de SpearmaUt 31 janvier 1900, 4 b. 30 do matia. 

JTai enToyé hier par la por^te mon rapport sur les opérations du 7 au 
30 janvier. Je tous prie d*y ajouter la phrase suivante : 

« Sir Ch. Warren ne faisant pas mention de ce fait, je dois ajouter 
que le 21, je lui envoyai, comme renfort, la 10* brigade complétée à 
quatre bataillons par Tadjonction du i« bataillon de SomersetshirH 
Ught Infantry et de Tlmperial Light Infantry, corps colonial d*nn 
effectif de 1000 hommes dont il avait particulièrement demandé les 
services. « 

Bl'LLER. 



IV* 

JHècfs Ttlntiv^s au télé'jramme reçu par nr Ch. Warren et libellé aimi : 
« Envoyez des rei» forts ou tout est perdu. Général tué. » 

-Lettre d'envoi du général Buller, rapports du général Warren, du 
colonel Crofton, du général Wynne commandant la W* brigade, du 
lieutenant Martin, officier signaleur du 2* b'itaillon du Royal Luncaster 
Régiment. 

n réAulte du cont^^nu de cet docuraenis que le général Warn n a 
bien reçu le télégramme dans les termes indiques, mais que le colonel 

17 
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Cj-oFton Aurait donuË l'ordre Aa UK-gtnphtec : u Gûnéml Wooilgiile tué, 
eavovez des renfoHs n. Aucune minute écrite n'ayant été remue «t 
signalour, on ne peut se rendre compte de l'eioctitude de wtte «Ifif- 
mat ion. 



Li Général commandant en chtf au Natal, au Mmîslre de la gi 
(Transmis par l'iDlermâdJaire du MarCchal coramandaDt en oheT t 

Cape-ToWQ.) 

Montieur, 

J'iti l'honneur de vous ndre.sser les rapporta cj-joinis reUtifE au( 
dernières opérations sur la Tugel.i : 

1" Rapport du général Barlon, commnndanl de In garnison de Cbic- 
teley, sur son engagement au gui; de Roliinson, le 19 jnnrier; 

i' Rapport du général Lj-Uvllun, commanilaiit la 4' brigvle, 
l'eDgBRi^nieDt près du gué de Podgieter, le 20 janvier; 

3° Rapport du coiomondant de la Retiiuiic's Mounled Infantr», sur 
les opérations »crs Swnrl^r-Kop, lo 20 janvier; 

4" Rapport du général Rarlon sur la reconnaissance rers ColeoM, le 
33 janvier; 

9° Rapport du commaudant île la garuison de Frfere, sur Mooopjtt- 
tion avec le général Rartou, le â3 janvier. 

Je fis faire ces opérations k l'Est de notre ligne, afin de racilitur ai 
que possible celles que j'entreprenais h l'Ouest. 

Je joins également un rapport du général L;tteltoa, sur la part qu'il 
prit aux opérations du ît janiier; ce rapport doit être lu en n 
temps que celui du général Warren du mâme jour. 

J'ai l'bonneur, etc 

R. BuuUB. 
Gâifral. 



m* 

Ita/i/HirU du lieiHenanl-cahnel TImrud el du •jénèral Bartcm 
3ur l'engagement da JO janoier. 

Ces opérations consistèrent dans l'envoi vers le gué de Hobinoa 
d'une patrouille de 3 orûciers et de iO hommes d'iofanlerie montét. 
Les rapports décrivent avec beaucoup de détaib les mouvements de 
cette patrouille qui s'npprooba du gué, etsaje de le reconnaître, i 
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tomba HHK h Rni de l'ennemi. Paw la dégager, on fit lirer i grande 
fCilsDce deux mnonj de monta^iie «t une mitruitleos?. L'ne notable 
partie de la pHtrouille, înimobilJ»^ ïog9 te Teu de l'eanemi, fut faite 
priMuaicre par les Boerf qui danni laia doute traverser le gué. 



Sappor 



' tVT Cengagenimt jirà du gué d 



PodgicUr, le 20 janvier rSlW, | 
Campdi piéde lWgkti:r. 



Cn télégramme de sir Cb. Wnrren, regu le 20 au matîa, me Taitait 
cannaltre qu'une attaque était dirigée au >'ard de Fair-Vicv, et que je 
■1 atilement créer une divenion en ent-culaut une démonstration 
eootre les positions ennemies dominant le gué de Podgieter. En consfi' 
quence, je donnai l'ordre au 3' liuiailloo des King'e Royal ItiQes d'aller 
occuper quelques iiopjes sur la gauche et une ferme sur la droite, k 






s,eti-ei 



position et celle des Boers. Ce résultat fut 
Toyai é^jalement la liftUon aOa d'avoir UDe 
Duemi. & 300 vardï en aianlde la ferme 
de droite, se [rouTaii un ravin qui fut occupa! par une compagDÎe (capi- 
taine B'.'aumonl]. Celle-ci fut accueillie par un feu très rifii distance 
otOTenne. Il en fut de même pour le détachement qui occupait la ferme. 
Cependant l'eUet produit fut relalîTeinent f.iible et jusqu'à 3 heures du 
Mir, nous n'eûmes qu'un homme blessé. L'u peu plus lai'd, l'ennemi 
ligne une ou deai mitrailleufes e[ nous eommenç^mes & 
des pertes. Jusqu'au moment oil celles-ei se produisirent, on 
rendait difTicilemeot compte des points d'où parlait la fusillade, 
itretenue sans doute par de petits groupes cachés derrière les rochers 
les refMnts do terrain. Pour appuyer DOt troupe*, je 6s ourrîr le 
par deui caDou de marine de 12 livres et deui obusiers, bientôt 
ircét par deui canoms de mariae de 4.7, puis, nrs S heures du 
aair, par la 6J' batterie montée qui s'avança â i,4O0 vaids de remiemï. 
parait avmr élé trèi efficace, fouillaat oomplètement les pentes, 
a vtmea les Boen ^'abriter dans toutes les directions. Leur feu 
Ii)t rapidement éteint, et l'oa a de bonnes raisons de croirv que deui 
de leur* mitrailleuse'* furent touchées. Comme toujours, il est impoi- 
nble de déterminer les perles des Boers, mais « Juger de leur empres- 
anoent il se soualraire aui effeU de notre tir, on peut croire qu'elles 
•ont (érteute*. Eu outre nous vîmes une ambulance se mouvoir sur la 
ion. A 5 h. 30 du soir, le 3' Uuillon des Scottish Rifles et le 



Crofton nurait donn»' 
env^oyez des renfoii 
!ii;|:n:ilcur, on ne peu 
rnation. 



.^ r-.r-\rRICAlNK. 
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Lt Général cûmnvt- 
(Transmis par X 
Cape-Towii.) 

Monsieur, 

J\ii riionnenr - 
dernu'Tes opératioi. 

1^ Happort du :■ 
velov, sur son en:. 

%<> Rapport du 
rcDffnp:emcnt pi' 

3** Rapport du 
les opérations vt.M • 

4^ Rapport du . 
23 janvier ; 

5*^ Rapport du 
lion avec le uvii 

Je fis fain' <• ■■ 
que poÀsiblc ('• 

Je joins i'um' 
prit aux opi'i;- 
temps que «.'t;!' 

J'ai rhonii*- 



. 4*. 



.cui âous la protection du 

r? »cs troupes furent rame- 
>:. .c9> unités placées à la gauche 
.- . :vaient eu qu'un ou deui 

- ;e 'iémonstration produisit 
. -s tranchées et en Tempc- 

A'arren. Les King's Royal 
^urc -lu combat et je suis très 

ipitaine du génie Phillips 

.^ .»M|ues. Les renseignements 

p> ;}0^itions ennemi f s et sar 



riKLTU!!, major géntral, 
.„ ai -i» brigade (fitifanterie. 



. i .'Uivier au gué de Podgitur. 



.*^c :ue». 



Rapfioiii 



■jmtW'i Infantrf/ (m Che* 
'f fiait:. 

■ .'niiittflor, W janvier 1000. 

......âis ie mon régiment dm? \\ 

■y Miiî-ouilles vers les hauteur* 

,^, . j. iiines son feu et le forr.Vmes 

.u wiu'Jies. sur la crête. Nous 

■ a.. '^»»u* avons brûlé 325 car- 

. Nou> sommes rentrés au raT.p 



. "a» 



Ces opr-r.-.' 
d'une patro' 
Les rapporî 
cette patrou . 



.1». >*. ''■ "• n'ini'ÇyjhjneU 
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ÉTUDES Sirs LA GUERRE 8UD-AKRICA1NK. 



1 Chef tCétat-iiiajvr. 

CliJr»e1e)t. i3 jaatietl900. 



I 

^^^^^K de diierse« sources, sigoalnat l'éiacuatioii par \es Boen de I 

^^HÇ^lo, mangwanc-Hill et mjrae de Colen^o, que je me décidai à 1 

"■ e "férîGer le fait par dd? reeonnaisBance aussi forte que possible. 
fino* ce but, Mtame je ne disposaii plus que de deux bat&illoDS (1), 
l'appeUi le Mlonel BUgroTe de Frère avec itO hommes montés, J 

1 I»èeet, et400 bommes du bataillon des Rifles, qui tinreat parcbemiu I 

derer. 1 

Je portai deux ciuons de lî litres de la marine sur les empUcemeat« 1 

prfparés A l'Ouest du chemin de fer et les Ss protéger par 300 hommes I 

• Rifles. Le tlnoe gnuche était couTert par 50 hommes de South 
AfHcan Ligfat Horse. 

Le colonel BlagroTe partit en recoonaissaocc dans la direction de 
liusar-Hill, atec 170 hommes rnootés et i canoQi de campagne. Je 
fappuj.ti aiec dii compagnies des Royal fusiliers et des Roval WeUh ' 

Fusilier*. En outre deui canons de marine se portëreal a^ei loin sur 
ït droite pour pou'oir canonner Blangwanc-Hill et le camp boer situé I 

entre N*i-Hill (?) et Bioys Farm (?). 

L'enaerni continuait de traT^iller dans ses tranchées prèi de Coleaso 1 

■or lesquelles je fis également tirer. fl 

Noos découirlraes un bac aiec un débarcadère eu amont de Coleaso. I 

n fit également des Boers traverser au Sud de la riiiËre et l'on lira ■ 

ir eu. ^ 

Sur la droite, le colonel Blagrore exécuta sa reconnaissance d'une j 

Ciçon très brillante, et dËtermioa l'emplacement de groupes ennemi» I 

Mm importants et de tranchées que nos pièces de campagne prirent pour ] 

objectifs. I 

Malheureusement, une patrouille d'un officier et dit hommes fui j 

mée par les Boers. Le colonel BlagroTe réussit & en sauter le chef et 
•ept hommes. Les Boers montrèrent beaucoup d'audace et pounuirirent 4 

Bos ciTaliers lorsqu'ils se retirèrent; je pus cependant arrêter leur i 

mouiement offensif par le feu des canons de tS lÎTres. On estime de 
300 k iOO le nombre des Boers auiqueb eut affaire le colonel BUgroie. 



(I) Les deut autres bataillons de la brigade aiaienl été appelés «ur 
la haute Tugela, 




» je tLti pMi< poussé UM intaatfnt l 

I* ufU n<:a dea coups dit fru de Cdunia «t 

iru Sorti de Cvicns a MUi'tIn 

18 BUèrteurcmeBt. Il ; t. jtmn, 

ccupé «t rennemi en a lire aBJMir- 
r renfarcer lu tr«ap«5 de iHbngaaie- 

G. Baiiun. major généraL 

lit ta foruiion lU C/âevrfrf. 



■ :rn^e, les Boprs a'oot montré t 
.-./-nn'ott de mtt palrouiUrs, il? to «Dt 
. rt plu^ipuTi iâ(8 Coleoao, cci4ei*i< 



[ )v &■ Tteomttiaance 'litrUe 



I Y ajoutant deâ dêlaiU 



£5 Jsaiicr 49^ 
' iinMiii- art «pvralboaâ bu 

« je revcQBu d« (inter I 
~ >a Uli^gramme (A) de 
' .'-sinte que j'ordoDDai 'mil 
,( R-lMH*'» Stounmd Inranirv, ? 
., Af l>>ae^ ^V^ RiOe», de trarer^r 1 
,( „ [.niiMii «(W*(p* ptf rarlillerie de oiariaei. ï 
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Les preiDTères de cps iinilcs dcïiiient rejoindre l'pxtréme droite des 
1e sir Ch Warren et se mettre nui ordres du général com- 
|aaii<]atit sur ce point du champ de britalllp. A 10 li. 15, je rei;us In 
(ommuntciitioii S. La Tu^eln £ti(i( traversée pnr lu Rethuoe's lUouDied 
Inbatr; à 11 h. iS, par les Scottish Rifles A ntiili :tO, par les Kinç's 
Royal Rifles à 1 heure de l'aprèB-midi. Au moment oâ leii deux pre- 
[jBitres de ces uoit^s effectuaient leur passage, je tI? arriver des rea- 
brts importants lur Spion-Kop, qui se trouTait eocombri^ de troupes. 
1>ani( itiutile d'en eoroyer davanlnge, el, dans l<y. but de cfSer 
BDe dmrsÎM), je preseriiis nu cotoDei Biddrll de diriger son bntailloa 
(ting^'s Royal ftifk)') Notre la bnoleur de Su^r-ljoaf et contre celle 
qui la séparait de la droite de nos li'oupes- 

Grargnaat que l'iDleriHlIe ne Tût trop con>-idéTRt>lr, je recommandai 
irbnlement nu colonel Riddeil d'être IrÈs prudent, d'emoyer dM 
fatrouillei, de ne mettre en ligne que deux compagnies et de garder 
un demi-bntaillon en réMrre. J'ajoutai que je ne pouvais lui donnaf 
d'instructions déSnitiies el que je m'en remettais h son initiative. 
Vers i h, 30, je re^us le message C du major Bnjly, et je donnai immâ- 
dialement au colonel des King's Roynl Bille* l'ordre. Irnosmis par 
rs, de =p rctiror lentement (voir communication D). Je renou- 
velai cet ordre à 3 h. 30 du roir (communication E, par signaleu») et 
à4 b. 30 {oomoiunicntion F, par esurelte'. C?s commuDications ne 

rînreut q n'a lec beaucoup de retard, la hauteur où fiait placé ivJ 
fMIe de signaleurs Ee trouvant matt en arrière du bataillon. Ce i 
|u't 5 heures du soir que je reçus la communiai lion G. 
.A S it. 15. je tis qu'nue partie du bataillon avait atteint le somt 
I jl 6 heures je reçus la communication H du commandant du balailloa ] 
|Bi 6tail sur la hauteur de Sugar-Loaf. A la mèate heure, je 
•OTOTU, par estafette, l'ordre de se retirer sous le couTcrt de la nuit, 1 
qu'il put Taire saos éprouier de pertes. Je ne pensais pas qu'il pAl 1 
MTÏTer ausïi près du sommet. Son mo mènent fut remarquablement I 
exfeatf, et l'afoension des pentes diûicilee qu'il eut à gratir est un 

il peut se montrer fier. Je regrette TÎTeDieiit Ik?s pprles éprouTéei, 
je ne crois pas qu'elles furent sims proril. J'ai su qu'il la droite de 
b ligne de sir Ch. Warren, cette dirersioa a été 1res ipprfciée et que, 

, on n'aurait pu tenir sur Spion-Kop. Sir Cb. Warrcn, 
'Miate, m'a fait connaître (communication L) que mon aide lui arait I 
'*té très utile. 

l'honneur, elc 

N. G. Ltttklioii. 
Major génial, commandant la i* brigaâtt 1 
[A suivre.) 
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AUTBICHB-BON6RIB. 

ClltlTIOX DE mois SOtïEAU ESCJlDttONS Dt TKllN fi).— TrOÎ» «t*- 

droDi du train poitant le» numéros 8S, 9U et 9i seront tonaêi U 
t" jaaiî«r 1903 et mttaebés rPÈpeciiïemenl aux divisloni da 
n' 3 (Vienne), 11° ll(Lin>) et o" 10 (Priemi^h. 

I.'arra* du tritin comprendra alors 91 eseadrona au lieu de 
10 caeadtoni de moala^e. 

La création de» trois nouveaui escadroni éUit prêt 
de l'armée commune pour l'eaercire 190i-1903. 



e dons le bnd^ 



BMPIBE AIXBMAND. 

CktaTIOX D't!< DtTA(:BKIIE>r DE MITtlxILLEUSES %T aODlFICATttWS 

A L'uaCAMSATiON Dcs iHuipEs EN ItiviËii. — L'or^nlsation préme 
[WT la dernifrrt loi raililairp de l'Empire du 25 mars 1899 e 
pleine, en Bavière, depuis le 1 *■ octobre dernier, de la manière 
\VtTiintnunsiBtntl liairaroli du 11 janfier 1902) : 

hfnitlerît. — Chaque bitaillon A effectif fitible est augmenU à% 
I foldat. 

On a cr^-é un délaeliement de mitraitltutes, portant le n' 1. qui Mt 
affecté, danf les mêmes conditions qu'une compagnie, au 3* batailloo 
du 3* r^gimeat d'infanterie k Aug«bourg. 

I. 'effectif de ce détachement est le «uivant : 

4 olBoiers (I capitaine, 3 licutenanls en 1" ou lieutenants). 

77 homroej de troupes, comprenaol 12 sou s -officiers (I feldwebd, 
I Tice-feld«eb«l, 2 sergents, 6 sous-orBcierj, I maréchal fenwit, 
I armurier),! trompette, G2 soldais (1 rengagr, 7 geFreile, 3&senant«, 
18 conducteurs), 1 allier et I ioArmier. 

SI cheraui de troupe, dont 18 de selle. — Le capitaine a droit fb 
« aui rations d'un cbevnl d'oIScier. 

Pour la première formation, il a étâ préletù tur les corps de troupe 
ilu t" eorps d'armfe, savoir : 



(I) Arvuc mi'itaiTi: dti it 



jnghti. juillet 1902, p. 59. 
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le TioMeldweU «t W ■ 

») SorlttM 
l'bifirauef' et k t 

d Sur les corfB àt tiw^ i 

mculi techniques. 

Enfin, l'dffectir du d^tulMMUln tar«M««(SoMu>MVt> M « 
p«r IlacorpontJoti de SI nortM*. 

U récolte de ce* disposiâoasqiw k Jteah—wl riapn ii t ilfut *4aMM 
d« Krt*iit< el Due seule time et eondoettan. Om dornlor* ••iwil 
mafUcèi eotièreineDt chaque utsèe pkr )• piMnaunt, lur t** Iru4i|>i>« 
d'artillerie d« campa^e, d« 18 condoctear* tyitnt tteom\\M tinn «nitAii 
de serrice. Oiaot aux temati. leur effectif «era r«nou*el# |tii> maltll 
l«rs de l'appel du conlingenl lanael. 

Es ce qui coDcerue les cheTaui, ceux qui lonl mVMtMiilr** A l» plu- 
mïère romatioD du détacbement lui ont ili foMml* |iat |ir4Uii>m*nl 
sur les eorpi de troupe moDi£« du i" Corp* d'armA* ; il* ttriirii «ntoM* 
renou*eléx, d'après la roi-rue mfthoitc, k miiori du II «li»ta<ii jwr »n 
(3 chcTaui Mulemeot eo 1903). 

CwulerU. — Le^ ré^menl« de cirilfrie n* '«(gjmrlMlt piMI (JW 
S l;pet, le Upe à effedil rtnforeé (pour S tin\m»*iUi, «1 !■ l^fW A 
eftetil /dtb^e [pour les 8 autre* tifitaiMU}. 

Le rfsiment i effectif nalont M«pr«itil IS «AdMi^ $ mit Ma- 
deciDï, 716 hamme* de tnwpe. C «aipl«f<* Hùbtttfwt tt MA «4r**««l 

U r««iiB«D( 1 eSMif UMc w yw é CS ««(MM, » «« « wM#' 
1>«É(. — L'tfbftf <» 1* «• «• biSMtUHiw iVv ■Vntf W nxtUJimffà 
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Bàr suite ilecesnodlfituttont', IVtfcelif decbtcun de* *•' et 9» baUil- 
lons ilu Iraio est de H ofOdcrs, 2 wédccini, 1 paveur, I fflârinair». 
33i hoDiBwsdc troupe el 180 dicTwaxde troupe. L'effectîr du 3* batail- 
lon est de 10 officiers, i médecins, 1 j>n;eur, 1 lÉtËriiiaire, ââi hoiumti 
de trwupe et 130 theviui de troupe. 

De plus, le groupe d'ittelagea du t" balailiou comprend 9 
de troape et 14 chetaui, et c«t<ii du 3* bataillon i ofiicier, 35 
de troupe et 56 cheTSux de troupe. 



tVAUB. 



tcLktatvM d'Eutb «r utaueub m J" classe dans la cifAiia» 
tTiLlEKNE, — La catégorie des caralieri d"élite {cnvalieri leelti) eréâe 
pif décret du 30 mari; 1898 a 6U supprimée par décret du 31 août 1903 
et remplacée par celle dei éclaireur» d'élite {eiphrafiri ireiti). l* 
choi» de ces fclaireura, leur recrutement, leur mode d'instruction et 
leurs altj-iliulioiis sont délermioés par des prescriptions eiactemeot 
analogues à celle» qui filaient le recrutement et remploi des cavaliers 
d'flile {décrets de mare I8»8, janvier et juin 1890, mars 1900). Toute- 
fois, l'iosig-De qui dislingunit ces dernier* est reraplnc^, pour les êclaî- 
reurs d'éiiic, par une étoile A cinq pointes brodée en ù\ d'argent, "or 
drap du fond pour les sous-o'ficiers, en laine rouge sur fond lileu pour 

lescaTnlierH, et 6iée sur la manche gauche. 

Le décret du 31 aoiU 1902, en même temps qu'il crft lc« éclalreurs 
d7-lite, institue é^ulemeot une spécialité nauTelle, celle des eavAliers 
de 1" classe (cutalieri di i' daisc), recrutée parmi ceux des hommu 
de troupe du régiment ny nnt su moins un an de serTtce accomfili qui 
pr'senteDt dei aptitudes spéciales pour les sports équestres et un goflt 
particulier pour le dressage. 

La désignation de ces cavaliers a lieu tous les ans npiès le départ de 
in classe, h la suite d'un exameu pas^é devant une commission qui 

(omprend le commandant du régiment, les ofSclers supérieurs prÉsents 
nu Corp?, un capitaine aou pourvu d'un coDunnudenient d'ucadnHt 

(secrétaire) et le capitaine conimnndant du candidat examiné ^ii titre 
consultatif). Les sous-ol fiel ers ayant suivi avec succès un cours de por- 

feclionnemeiit i i'Scol'' de caialeric (mcnlioD 1res bien ou bien) sont 

□onunés de droit cavaliers de i" cl«»e A leur rentrée au corps. 
Lé titre de cavalier de I" classe n'est décerwi ituc pour un an et 

doit être réaccordé, ce délai cipiré, b la suite d'un nouvel euuien. 
Le «valier de t" classe ne peut perdre son titre que s'il cbaage 

d'arme pour passer dans un corps autre que rnrtilkrie et le génie : il 



u» ■ 
:r<âe | 
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oonserre son titre lorsqu'il est libéré, et tant qu'il se trouTe dans la 
positioD de congé illimité. 

LMnsigne des cavaliers de 1'* classe consiste on une tête de cheval 
encadrée de lauriers; brodée en fil d*argent sur fond noir pour les 
sous-officiers; en laine rouge sur fond bleu pour les cavaliers; cet 
insigne se porte sur la manche gauche. 



JAPON. 



Budget japonais pour 1902-1903. — Les recettes prévues pour 
Tannée 1902-1903 sont de '273 030,876 yens (le yen = 2 fr. 50) et 
se décomi osent en : 

Recettes ordinaires 224,795,040 yens. 

Recettes extraordinaire^ -48,834,836 

Les dépenses sont réparties ainsi qu*il suit : 

Dépenses ordinaires. 

Liste civile 3,000,(KW yens. 

Affaires étrangères 2,282,785 

Intérieur ^0,58^4^6 

Finance*: 61 ,763,678 

Guerre 38,432,317 

Marine 21 ,340,033 

Justice 10,837,645 

Instruction publique 4,845,708 

Agriculture et commerce 2.948,912 

Communications: 21 ,172,976 

Total 177,216,494 

Dépenses extraordinaires. 

Affaires étraogèreit 52,724 yens. 

Intérieur 9,846,373 

Finances 39,482,096 

Guerre 6,967, M 

Marine 7,076,383 

Jufttice 565,640 

Instruction publique 2, (.'13,106 

Agriculture et commerce 3,824,513 

Communications 22,346,142 

Total 93,207,996 

Soit un total général de 270,424,490 yena pour les dépesses. 



1 



tÎAai : 

AUmiontratioa eeatalt- 2)8, X73 7«M. 

D^«tM« ntiUuîm. - SS.SW, IW 

I.OW.IW 



iMtf I 



CooirilmtiM an foadt JtMiUim 7,930 

Tor*i. 38,i32,3f7 

Déptnta titraùrdinaira, 

CoofCraeliOD iI'on<rmgei de loiiiiicïtûiei . 3,931,772 juis. 

Réfwntiotu et conrtraetîoiu Sii, iTA 

Mptat» de urlographie. _ XttaSil 

Équipement 2,471,088 

t'ahriatioa de muaition» 1 ,K44,S3S 

C«D(tructioiu tempgrairei 47,51i 

KuppreHiou du banditMine à Fotaott. . . 50,000 

Corpf d'amfe temporaire U$,S03 

Hègleroeat d'aff*ire« de guerre 10.370 

ArehÏTM hiitoriques . 50,^1 

Crédit ipéeini 73,087 

Total 7,967,167 

Le total général de» dépenses pour le Département de la guerre 
■'élËTc aiaii it 116 millioD* de francs eofiron (pour ud effectif de ptu 
de 1*9,000 hommet environ). 

Sur le budget gfnf rai livi recettes et dee dépenses viennent ae greffer 
un cerLiin nombre de compte* spéciaux. Ceux d'entre eux qui iaté- 
i*eBsont le Département de U guerre sont au nombre de trois : 

Arienal militaire dt Tokio. 

Hcvenui 6.885,104 yen». 

U^Pen»» «,382,7*3 1 „ Ml lUl 

né«er«â 500,300 ) «■^«^■"^ 

Auaiai iTOtaka. 

Rereoui 6,737.10* yens. 

DépetUM 6,ï 

RtmtTM 8 



j 



6,727,10* j 



9. KODVKLLB8 M: 

Manvfaetvre de lainages de Senju. 
ReTcnuc 2,619,886 «ns. 

Ré«rm 600.700 ( ^'''"■^fi* 



PORTDQAJ.. 



MoQIFtCATIONS A LÏQl'IPEXEnT ET AU MATtUEL DE CAapEMFitT OK 

L'l5rA:iTmi pobtlGiise. — De* m odi fi en lion s a'Mi iroporlnot^s ont 
ilé upportées dans le courant du mois de juillet à t'équipement et au 
maUriel de caropemeot de rîDfiinterie portugaise. 

Équipement. — D'une nani&re générale, on s'esl attaché à diminuer 
le* dimen fions des effets et, en particulier de* parties métallique', rt 
on n*a emplové que des boulons en aluminium. 

On a adopté l'élui-mu^elle en toile <■ kaki ■. le bidon a*ec eo'eloppe 
brérieure en aluminium serrant de ^belel. un sac de diroeDSÎODï 
plus re.^lteint es ei î'outr.int par le haut, et une gamelle en aluminium 
k lectlon elliptique et h ccurercle mobile pouvant seriir d'a^ûelle. 

1^ modifications ont permis de réduire la charge du fantajisin de 
33 kilogrammes k 27 Lilogr. UlT. 

Matériel de campement. — L'infanterie portugaise fait jsage de can- 
tine* pour 40 ratioDoaires, renfermant un seau en fer, 5 marmites 
«rec chaîne a crochet, l écumoire, 3 cuillen i pot, I couteau de cuî- 
tine, I fourchette, 1 jeu de mesurer, 3 flacons et 3 caîises i condiments, 
3 serriettea, I sac de café et i peson. 

Chaque compagnie n 7 cantines, c'est-Ji-dire 1 par section, plus une 
de réserre ; elle dispose en outre d'une cantine pour les 6 ofriciers et 
d'un moulin k eiJé. 

Chique soldat porte sur le sac une toile de tente de couleur kaki, 
dan* laquelle est enroulée la capote. Cette toile peut aussi serTir de 
manteau, grlce h des cordeaux enfilés dans des passants et Qiés d'une 
part 1 un des petits edtés et de l'autre au milieu de la toile et qui per- 
raetleot de serrer la toile autour du cou et autour de lu ceinture, tan- 
dis qu'on la boulonne sur le detaol. 



GBASGEXESia DkW L'AFFECTATION DES TKOUPES DE ClTALERIE. — 

Le prikate o* 127 du i avril IWâ a apporté les modificaiions suitantes 
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à l'affectfttioa des troupes de cnvnlerje de la circonecriptioi 
de Variovie. 



.™™™..,c»... 


.™,™o.>o...... 


1" inrpt ih catattrU. 


13* ditiiion de u'uluriu. 1 0* division <!<! caialerie. 

U> dirisioD de eiisleni:. DiTisioa de cfl<a1urie coœbiDée. 


»• «H" rf. <ai«i*nfv 


M* di>»i«ii * pj«l«rie, 1 •■ dÎTÎsMn ds rawlerie. 
DimiM Je ciii«l*rie «unkiale. | 15* diiUwa de cirtlctie. 


<G" »"rpf iTaniM». 


6* iliTiskin ds esTnlsri». | 13* iltriBion d« unlerte, 


5* rufT» d'armi'ï. 


S' ilitisiDD de cs.aleiie. j IV dirisiou de citilerie. 



Thansforxatioks de BATTBBies LOUBDES. — Le prikaze n' i du 
4 janvier i90i a prescrit de tranâformer suceeuÎTeaient en batteries 
ligëreï les bnlterjes lourdes qui ne sont pas diHigoées pour t^tre tirmécé 
en 1" ligoe avec des ennODS k Ur rapide. 

Les parcs tolanls et locaui correspondunts conserTerool leur organi- 
MtîoQ et leurs eSectirs actuels; toutefois, les caissons des parcs Tolaait 
recevroDt le compartimentage carre«pandaat aui batteries légères ; 
quant aux parea locaui, on se bornera à en retirer tc« nuortions des 
batteries lourdes, en raison de l'adoplion du canon h tir rapide. 



SUISSB. 

Distribution du pistolst Mod&lb 1900. — Le pistolet modËte 
1900 sera dislribuii i tous les officiers de l'armée suisse, il partir de 
l'aiinfe 1903. 

Letf reTolrers modËle 1878 des officiers, sous-officiers et trompette* 
de cavalerie, ainsi que des sous-of&ders non mon tés et des trompettes 
d'artillerie seront échangés contre des revolvers modèle 1882. Cet 
échange n'aura lieu que dans les troupes de IV'lilc. 



Le cobps D'oFFtciBSS D'jtPBts l'ankitaibb de 190Ï. — L'AnmMtre 
pour 1902 fait ressortir, pour l'élite et la landwebr, un total de 9,133 
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«riicieis. dont 4,106 nomini.^p»r le Conseil r^dËral et 4,937 ODramét 
pu- les cinloM. 
Ces oriicieri ae répartis^Dt de la 'agan suitante : 
1* En M qni «Hneme le* grades : 
180 oolonels ; 
3S3 lieutenanls-^oIoTTCls; 
Û3S majon (dont 400 fédéraui) ; 
S,M7 capHunei (itant fltôtf r«t].^r«ui); 
S.'f'^T premier» tieuteoiini» (dout l,3rï tMéTiiui); 
Î,l5ti lieutenaBU (dont 560 féilÉrnutj. 

i" £d ce <iui canurne les armes et srrTÎces : 

13 comnaDdanta de coq>â d'armée ou de diTition ; 
114 omi:iers d'ftal-m;<jar; 
4,571 olfieien d'iofanlerie; 
368 otQciers de caToletie; 
1,166 oIBeier» d'uttllerie; 
I4G officier* dci troupes de Torteresse ; 
23 orficiera du géDie; 
1,191 médecins; 



233 Têtérinftirei ; 

S89 ofSeiers d'adminîstnttion ; 

81 orficieri du senice de ia justice m 

97 BUEnAaiera; 

37 o[|}aier« doa postes et télégraphes; 

S officie» de Tclocipédittea ; 
104 archiviste». 



BIBLIOGRAPHIE. 



Capiluio dî Stato Maggiore Vince!«zo Russi. — Gtili>* m 1 
TACHA. — Roma. Ca^i éditrice il;i!iana. imt. 1 roi- in-8*, 170 \>. 
Prix : lire 3,S0. 

La guerre de montagne c«t étudiée avec un Boin tout particulier dao» 
rarmée italienne. Aui nombreux ouvragea parua aurce aujel de l'tulre 
c6ti Ae» Alpes vient de s'ajouter l'étude R^éuérale rédigée par le capi- 
taine d'état-major Vincenio Roasi. 

Ce IraTail traite la question de la façon la plua complète. Ce n'eat 
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pas uae s&abc i^aumËralion de principes, car In thfûrîe e^t taujour-i bns£e 
«ur des documents dont de nombreuï eilraîu ligureat dans l'ouiroge. 

On y trouve tout d'nbord In description raiautieuse des pHrticu- 
larilés des raglans montagneusea, où U nature géologique du sol tieal 
4oancr les aspects les plus variés nu relief du terrain, au régime Je» 
«aux, h la i^gétalion et même à In populatloii. 

L'iiuteur pnsse ensuite à la conduite des opérations et, 16, il f^t 
heureusement intervenir lei enseignements de l'bidtoire militaire, 
«'appuyant sur i'nutaritf des hommes de guerre qui ont posé, d.ins 
leurs campagnes sur les Alpe<, les Tcii'abtes [irincipes de la guerre de 
montagne. 

L'ouvrage se termine par une étude approfondie des conditions r|.l'- 
cialea que la monlagne apporte au service en campagne et h la tactique 
de combat. 

Nous trouvons rt^sumiî en un petit nombre de pages tout ce qui g'e»t 
écrit sur ce très vaste sujet. Les ofûciera de tous grades et de toulei 
armes trouveront dans le livre du capitaine Rosù de très utiles en- 
seignements. 

A. C. GouiD. — Ambrica:* Riflïxan's Enciclofbdu. — Cincin- 
nati. The Peters Cnrtridge Co., 1902, in-t6, 137 p. 

Collection de mots et de termes emploïéa par les tireur» de- Es'a- 
Unis, avec leur définition, leur eiplicdlion et des iniiicalions géuLTiiles 

Capitaine W. Stavenbagen. — Fhankreichs Kartekwbssx m 
«BScniCBTLiCBEB E^TWiCKELUKG. — Vienne, 1902, in-8°, *0 p. 
Extrait des Mittheilungen d. K. K. Gcogr. Geiellschafl, à Vienm 



Le Gérant : R. ChaPBLOT. 
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OLESTÏON DU CANON SANS RECUt 

EN ALLEMAGNE 



On a exposé dans une pt-écédepte étude la genèse du 
revirement d'opinion qui se produisit en Allemagne, 
dons le courant de 1901, en faveur du canon à tir 
rfq>i<le (l). Il parait intéressant d'exposer aujourd'hui 



(1) Itevue mililaire dei Année! êlrungém, i" semestre 1902, p. 193. 
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les conséquences qu'eurent, d'une pari, l'apparitioa du 
règlement français et, d'autre part, les indiscrétions 
successives qui mirent à jour la valeur réelle, qu'on ne 
paraissait pas soupçonner, du nouveau matériel de 75. 
Le nombre des écrits, brochures, articles de jour- 
naux et de revues, parus dans ces derniers moia en 
Allemag:ae sur ce sujet, est incalculable. Leur lec- 
ture produit uuQ impression de chaos et de confusion 
dont il importe de rechercher les causes. Si les qua- 
lités évidentes du canon français n'échappèrent pu 
à l'exiimeu des artilleurs allemands, on ne parait 
cependant pas avoir tout d'abord compris que c'était 
l'harmonie parfaite de ses organes qui en constituait 
l'excellence. Ses trois propriétés caractéristiques : le lîr 
rapide, l'organisation des appareils de pointage et l'i 
tence des boucliers furent reconnues et appréciées; or 
c'est la combinaison de ces propriétés, bien plus que 
leur valeur propre respective, qui constitue le génie 
du système, à tel point que l'on ne peut dire laquelle 
d'entre elles est, intrinsÊ^qucment, la plus importante; 
cela, il semble qu'où ne le vit pas. La rapidité du tir 
augmente la puissance de l'artillerie, lui assure one 
action immédiate et permet d'employer un plus petit 
nombre de batteries pour une mission déterminée. Mais 
comme on doil s'atfendre 4 trouver en face de soi un 
adversaire d'égale force, il est nécessaire de se protéger. 
On obtient cette protection par le terrain dabord, et 
alors intervient l'organisation des appareils de pointage, 
grâce à laquelle l'artillerie peut s'établir à couvert et 
préparer son tir de façon à ne révéler sa présence que 
par ses premiers coups, de suite en direction; d'où 
l'efTet si important de la surprise. Ënfm l'abri donné pu 
les boucliers et les caissons assure l'artillerie contie 
l'anéantissement, lui permet de rentrer toujours en 
action à un moment quelconque de la lutte et d'envoyer 
quelques rafales, avantage précieux pour les batteries 



V 900. EN ALLEMAGNE. 175 

destinées à accompagner les «ttaques de l'infaDterie, ()ui 
devront souvent s'établir en vue et à proximité de l'en- 
Demi. sous le feu des fractions de l'artillerie adverse 
qui n'ont pas été réduites à l'impuissauce. Cette faar- 
inonie de l'ensemble ne fat pas comprise; aussi chaque 
auteur, suivant son lempéranient, exalta l'une ou ilautre 
de ces qualités au détriment des autres; l'équilibre fut 
rompu, la discussion ^égara et l'on en vint, comme 
conséquence, à n'accepter que partiellement les idées 
françaises sur l'emploi de l'arme au combat. 

Si, pour la clarté de l'exposition, on cherche & 
grouper les diverses opinions qui prévalent en Alle- 
magne, on trouve, en somme, que trois partis sont en 
présence, chaque parti ayant à sa tête un officier 
général éminent, provenant de l'arme de l'artillerie de 
campagne; ce sont ; le général de farlillerie noffbauer 
et les généraux-lieutenants Reichenau et Rohne. Nom- 
breuse est la phalange de leurs commentateurs, mais 
l'exposé des idées de ces trois écrivains, techniciens 
dtslingués, sufSra pour apprécier les principsics doc- 
-trines rivales. 

Le général Hoffhaucr était inspecteur de l'artillerie de 
campagne depuis huit ans lorsqu'il quitta le service en 
18&9, Comme tel, il a beaucoup contribué à l'adoption 
du matériel actuel et il ne prit sa retraite qu'au moment 
où les derniers canons modèle 18% étaient distribués 
aux corps. Il a donc pour cette œuvre, qui est le couron- 
nement de sa carrière, une faiblesse légitime. 11 repré- 
sente le parti du statu rpio. Dans une brochure inti- 
iulée : Zur Frage Schne/lfeuerfeidgeschSlze und ihrer 
Verwendung (La question des canons à tir rapide et de 
leur emplui), il prétendait démontrer que le matériel 
réglcmeotaire allemand était bien supérieur au canon 
français. Sans doute, il ne va pas jusqu'à affirmer, 
comme les plus réactionnaires de son entourage, dont la 
Kreuzteittmg est l'organe, que l'adoption du bouclier 
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serait une honle et que tout est pour le mieux daiui la 
meilleure des armes; il reconnaît que la pièce sans 
recul représente peul-ôti'e l'avenir, mais un avenir très 
éloigné. Pour lui, le canon français, " nouvelle étoile 
dans le firmament ", est bien loin de l'idéal rêvé et ses 
nombreuses imperfeclioas indiquent une adoption trop 
hâtive. Le matériel allemand lui paraît encore 
œuvre magistrale , une oeuvre d'art )>. parrailemeut 
conçue et toujours à hauteur du temps présent. Sans 
doute, ce matériel est en butte aux manies attaques que 
le fut la pièce de 1873, dès les années qui suivirent sa 
construction; mais l'auteur n'est pas loin de croire que 
la coiTière du canon actuel sera aussi longue que celle 
de son prédécesseur et qu'il faudra au moins uoe ving- 
taine d'années avant que les idées nouvelles réussisseot 
& se réaliser d'une façon pratique. 

L'intention du général HofFbauer est louable; il A 
voulu rassurer l'opinion publique dont la cou fiance était 
quelque peu ébranlée. Jusqu'à quel point y est-il par- 
venu? Sans doute, la presse quotidienne tout entière 
ayant pri'mé et vulgarise ses conclusions, l'impressioii 
cherchée s'est peut-être produite; mais les tecbnicîeni, 
même simplement les hommes qui réfléchissent et lai' 
sonnent, ne paraissent pas s'être fait grande illusion 
et considèrent l'ouvrage comme un pieux hommsf^ 
rendu aux vieilles traditions. Les uns, par égard pour la 
haute personnalité de l'auteur, lui consacrent quelques 
pages de réfutation, les autres s'inclinent et passent. 

Le général Reichenau a déjà été présenté aux lecleun 
de la Revue (1), C'est à sa plume qu'est due la brochure 
célèbre ; Der Kampf um die ?>tadenien Fel</geschiilse{lA 
lutte pour les canons de campagne modernes}, parue en 
1901, qui détermina une évolution brusque dans l'opi- 
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nïon allemande. C'est un novateur radical, dans son 
|>ays du moins. H vient de publier tout récemment deux 
nouvelles brochures : Einfluss der Schildr aitf die 
Eiitwickelung des Feldarlilleriemateriah und der Taktik 
(Influence des boucliers sur le développement du maté- 
riel de l'artillerie de campagne et de sa tactique) ; puis : 

MrgnnumQ zii : Einfltisi. elc Versuchsergebnisse 

{Complément à : Influence, etc Résultats d'expé- 
riences). Le titre de son premier chapitre : Die Sclûlde 
■ ein Zwang! (le bouclier — une nécessité!) suffit à 
montrer les tendances de l'auteur. Pour lui le bouclier 
est rendu absolument nécessaire par la puissance de 
Tarmemcot moderne ; c'est ce principe qu'il pose en 
Axiome à la base de son système. Il voudrait voir ce 
boaclier prolongé jusqu'à terre, avec des parois latérales 
ne sorte de toiture, formant une espèce de demî- 
tonrelle. •< L'inconvénient capital qu'on reproche aa 
bouclier, dit-il, est son poids; rattrapons-nous sur la- 
pièce en la faisant plus petite et plus lég«>re, on n'y 
roavera que des avantages, -i 

Toutes les artilleries des grandes armées, continue 
e giénéral Iteichenau, devant être fatalement, dans un 
•Tenir prochain, armées uniquement de pièces cuiras- 
ffées, et le premier devoir d'un canon de campagne étant 
de pouvoir agir contre les batteries adverses, la condi- 
tion primordiale à réaliser est de l'organiser en vue de 
celte lAclie, en le dotant d'abord d'un projectile appro- 
. Or, ajoute l'auteur, le scbrapnel doit absolument 
*trc rejeté. Tiré fusant, il est sans aucune efficacité et 
les expériences qui tendent à prouver le contraire n'ont, 
à son avis, donné de résultats favorables que contre des 
boucliers mauvais ou mat agencés; tiré percutant, le 
«chrapnel qui atteint la cuirasse la traverse simplement 
pour aller éclater quelques mètres plus loin, ne produi- 
unl ainsi qu'un eiTet insignifiant; s'il touche terre, il s'y 
enfonce et fait fougasse sans résultat. Le seul projectile 
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qu'il considère comme admissible est l'obus percutant à 
explosif ptiissaot; dsus tous les cas, pourvu qu'il ne 
tombe pas trop loio du but, celui-ci en ressentira le» 
atteintes. Mais, pour cju'un tel explosif soit efâcace, il 
n'est pas du tout nécessaire qu'il ait un poids de 6 A 
7 kilos, comme actuellement; le tiers de ce chifii-e suffit 
amplement; par suite, on pourra restreindre notable- 
ment le calibre de la pièce et partant son poids, ce qui 
amène naturellement la solution du problème en ce qui 
concerne le surcroît de charge donné par le bouclier. 
Cette réduction du poids du projectile, on la poussera 
aussi loin que possible, mais en tenant compte de deux 
conditions essentielles : minimum de puissance que doit 
posséder le coup isolé pour agir sur le matériel et possi- 
bilité d'observer le point d'éclatement; faute d'y satis- 
faire, on aurait une mitrailleuse et non pas un caooD. 
Ce n'est, en effet, que grAce à la réduction du poids de 
l'obus que l'on pourra amener sur la ligne de fea la 
quantité considérable de munitions nécessaire à l'avenir. 
Comme les batteries ennemies seront, en général, défi- 
lées par le terrain, il sera souvent nécessaire de battre, 
au jugé, de grandes zones; dans ces conditions, la. 
probabilité d'atteindre se trouve extrêmement réduit*; 
il faudra, dès lors, y suppléer par une consommation 
énorme de projectiles. 

Voilà donc le scbrapnel rejeté pour le tir contre l'artil- 
lerie; le général Itcichenau ne l'utilise pas davantage 
pour agir contre l'infanterie ou la cavalerie : ce n'est pas 
la partie la moins paradoxale de ses propositions. 
D'abord, dit-il, en l'adoptant, on encourt l'inconvé- 
nient de la dualité d'approvisionnement; dans quelles 
proportions fera-t-il partie des approvisionnements ? 
Il est impossible de prévoir à l'avance la nature des 
objectifs qu'une batterie devra particulièrement battre 
dans un jour de bataille. Si du moins le schrnpnel pré- 
sentait des avantages sur l'obus pour le tir contre les 
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troupes; mais, à son avis, il n'eu est rien; le schrapnel 
jouil, à ce point de vue, d'une réputation absolument 
surfaite qui ne repose sur aucune expérience de guerre. 
Cela tient à ce que son emploi est beaucoup trop 
compliqué, cju'il exige une coacordiince minutieuse de 
divers éléments dans leurs coolinuelles variations, uue 



laine avec des comman- 

enne donc des journées 

entendre, les chefs 



inter\'eotion permanente du capi 
déments sans fin. tju'on se souvi 
d'août 1870, oi"!, pour se fai 
devaient crier leurs ordres aux oreilles de leurs subor- 
donnés: et pourtant la majorité des projectiles français 
n'éclataient pas, les batteries étaient en nombre infé- 
rieur k ce qu'elles seraient aujourd'hui et la vitesse du 
tir bien moindre. Allez donc espérer régler et diriger 
QO tir fusant au milieu du vacarme des batailles de 
demain ! 

L'obus explosif, continue Tauteur. est parfaitement 
saffisant contre les troupes, dans toutes les circonstances 
de la guerre de campagne, sans mSme qu'il soil néces- 
saire de le tirer fusant; les essais faits avec ce dernier 
genre de tir n'ont jamais donné que des résultats insi- 
gnifiants, à cause de la trop grande précision que son 
réglage exige. Que les jeunes générations qu'effrayent 
mes conclusions, dit-il, se reportant aux luttes de 1870, 
où l'artillerie allemande ne disposait que d'un obus & 
poudre percutant; c'est en vaio qu'on essayerait 
d'amoindrir son rôle, ce riMe appartient à l'histoire. 

En conséquence , le général Iteichenau préconise 
l'adoption, comme seule pièce de campagne à tir 
tenda, d'un canon sans recul di- O'°,03 de calibre, 
fortement cuirassé, ne pesant que 800 kilos en batterie 
ti tirant oniquemeot un obus percutant, de deux kilos 
environ, à explosif puissant. 

Cette pièce, assure-t-il, n'est pas un idéal entrevu 
dans un rêve; elle est réalisée déjà par la maison 
^irhardt; les résultats qu'elle a donnés et que l'auteur 
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expose en détail dans sa deuxième brocbure, sont luut 
à son honnenr. 

Tel est, en substance, le système du général Rei- 
chenau. On voit que l'éminent écrivain n'hésite pas i 
aller jusqu'au bout des conséquences de ses prémisses 
on ne pourra l'accuser de se laisser embarrasser par la 
routine et les traditions; faisant table rase des soi-disant 
progrès accomplis depuis trente ans, il nous ramène aui 
principes de l'aurore des canons rayés. 

Enfin, le g'énéral Rohue représente le juste milieu. On 
a vu (1) comment cet officier distingué, après avoir latl^ 
si longtemps eu faveur des' théories anciennes, aratt 
subitement trouvé son chemin de Damas. Arec une 
ardeur de néophyte, il a proclamé les mérites de l'artil^ 
lerie nouvelle, et son ouvrage sur l'artillerie française 
constitue un des plus beaux éloges qui aient été décernés 
à notre arme. Voici, en effet, ce qu'il écrit dans sa bro- 
chure, parue en mars 1902 et intitulée Die franziisUche 
Feldartillerie : « La France est la première puissance 
<• qui ait osé adopter uu type de canon absolument 
w moderne, et ce système comporte de tels avanta^ 
u que tous les États seront obligés d'en doter leur 
« artillerie à plus ou moins bref délai. C'est pourquoi 
X le nouveau règlement français est une œuvre quifei* 
« époque, parce qu'elle nous renseigne non seulement 
" sur l'arme elle-même, mais surtout, ce qui est plM 

" important, sur son emploi Malgré la prél^adas 

•I intluencc déprimante du bouclier, ce règlement est 
u inspiré plus que tout autre de l'esprit offensif; il 
u attache une importance toute spéciale à l'union ïnltm 
a de l'artillerie et de l'iafanterie ; nulle part il n'y est 
u question de l'efbcacité de l'arme au point de vue 
(( absolu, mais uniquement dans ses rapports avec les 



U) Aiticle précilf, p. 204. 
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«■ autres armes, surtout dans son rôle d'aide de l'infaii- 
'. terie ; il exalte le gaùi des responsabilités et les jouis- 
o sances de l'initiative. Aussi peut-on dire que cette 
• œuvre est, au plus haut degré, digne de son temps •'. 

Au point de vue purement technique, l'auteur recon- 
naît qu'il est insurfisammcnt documenté pour apprécier 
exactement l'organisation du matériel. A son avis, le 
canon français présente hien des imperfections de détail, 
mais Krupp a réussi à les corriger, et le canon ([u'il 
nous apporte, comme réalisant l'idéal cherché, est con^u 
exactement suivant les principes adoptés en France : 
même calibre, presque même poids, organisation iden- 
tique des munitions, entin dispositions générales ana- 
logues. Le général Rohne, lui, conserve le schrapnel; 
la solution de la lutte contre le bouclier, il la cherche 
dans la substitution de l'acier au plomb durci pour la 
fabrication des balles de ce projectile, espérant arriver 
ainsi A la perforation des plaques constituant les cuirasse- 
ments. 

L'usine Krupp prétend avoir résolu le problème, et 
elle expose actuellement & DQsseldorf trois boucliers de 
3 millimètres d'épaisseur, en acier dur, qui ont subi le 
lir d'un canon de campagne de ~o millimètres, exécuté 
avec des schrapnels chargés de balles en acier. D'après 
YltUernatiojiale Revue d'octobre 1902, on tira vingt coups 
à 3,500 mètres; la vitesse initiale était de 500 mètres et 
le poids des balles de 10 grammes. Les intervalles 
d'éclatement étaient de 6i) mètres, en moyenne. De 
80 balles qui louchèrent les boucliers, 63 les traver- 
sèrent net. 

Dans une autre série d'expériences, dont fait mention 
notamment la Kùlnische Zeitung du 8 septembre, des 
résultats analogubS auraient été obtenus en tirant à 3S0 
et même 430 mètres un fusil d'infanterie de T^^jS. 
lléme affirmation de la part de V Internationale Revue, 
avec celle différence que le fusil employé aurait été 
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du calibre de T'^'.S, et non pas le fusil réglemeDtaire 
allemand. Cette deuxième série d'essais pernieltrail de 
conserver des doutes sur la valeur des boucliers em- 
ployés. 

La presse triomphe de ces résultats, a Voilà donc 
l'auréole d'invulnérabilité de l'artillerie française dissi- 
pée », dit la Post du 24 septembre. Les adversaires 
des boucliers en voient déjà le rejet définitif, bien 
qu'ils reconnaissent, en général, que la question du 
canon à tir rapide reste entière, parce qu'à leur avis elle 
n'est liée en rien à celle du cuirassement; d'autres, plus 
sages, estiment, avec le général Roline, qu'il vaut mieaz 
une protection Imparfaite que rien du tout; ne munit-on 
pas les navires de cuirasses, bien qu'elles ne soient pas 
à l'épreuve de tous les projectiles? 

De quL-l côté penchera la victoire? Quand se déci- 
dera-t-elle? Il est difficile de le prévoir. Le monde mili- 
taire se trouve, en Allemagne, dans cet état d'esprit qui 
précède toutes les grandes réformes : on a le sentiment 
qu'il y a quelque chose à faire, on devine l'importance 
des doctrines nouvelles, mais les opinions restent indé- 
cises; en outre, comme toujours, les exagérations des 
partis extrêmes contribuent à cacher la lumière. Enfin, 
il semble difficile d'admettre qnc l'industrie atleniaode 
ne soit pas en état, cinq ans après le voisin, de produire 
une œuvre originale et supérieure. A tout cela s'ajoute 
l'appréhension naturelle de renouveler, par trop de pré- 
cipitation, l'erreur commise en 1896. Pour toutes ces 
raisons, il n'y aurait rien d'étonnant à ce que la situation 
actuelle se prolongeât quelque temps encore avant qoe 
l'autorité militaire se décide à adopter définitivemeat la 
voie dans laquelle on engagera rartillerie et — par suite, 
jusqu'à an certain point — les finances de l'Empire. 
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L'ORGANISATION DE T.'ARTn.T.KBTE 



Par applicalioa de la loi du li juillet 1898 (1 ) nu- l'er- 
ganisation de l'armée royale, l'artillerie îtalieiuie se 
composait jusqu'alors des éléments suivants 12) : 

a I Quatre inspections d'artillerie spécialisées dans lear* 
atlributioos respectives et portant les dénominatiaiu cor- 
respoDclanles d'inspections d'artillerie de campagne, de 
c<jte et de forteresse, des coostructioDs d'artillerie, des 
armes et du matériel (3) ; 

b) Une direction supérieure des expèriencet ; 



(I) T«ile UDÎi)D# de* lois <ar l'orçaoiiUtion de l'annfc ntjait et éea 
Krrioff dJpcntlaol ie rulmini^lralïan lie li gnerr*. Ce leste BW^ae 
reimdail, ta le* nMdifianl UnèruneDt. les di^toïition* relali*e*l Tar- 
gaaildlion <Je rvtilterîc caoleoiiM dini la loi «lu 28 juin 1897 et daas 
le décret sur U eonstilution de l'artillerie, du 23 juillet 1(197. 

(S) Voir BtVHt mililaire de rÉtrançrr, d*S1I, de djcecnbn 1897. 

(3) Lei rnspecteors élsient da grade de lientoiul giaéni «a isaiM- 
g^nétal. Le plut élevé eu grade premit le titre d'inqtectear géBénl ; â 
*tnit pour niisstaa (l'eixmiDer lootes le* question* *e nppwlut »n 
instructiona, études ou eoiutructiotu ialéresMAt l'arme, et de preadre 
l'iaitutiTe des propoiiitîoas d'an cu«ctire géoénl dipu»at lesattnbs- 
tioiu partieulière» de chaque inipeeteur. 
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c) I/itlt commandements (Tarliilerie partas^eaDt le lor- 
ritoire du royaume en autant de circonscriptions, et dont 
le titulaire, du grade de major général, exerçait son 
autorité sur les troupes et services de l'arme atatîon- 
nés dans l'étendue de sa circonscription. 

d) Quatorze directions (T artillerie ; 

e) Vingt-Quatre régiments d'artillerie de campagne 
comprenant chacun un état-major, deux groupes de 
batteries (1), une ou deux compagnies du truin et un 
dépôt (au total 186 batteries, 36 compagnies du train, 
24 dépôts); 

/■) Vn régiment d'artillerie à cheval comprenant un 
état-major, trois groupes de 2 batteries chacun, 4 com- 
pagnies du train et uu dépôt ; 

g) Un régiment d'artillerie de montagne comprenant 
un état-major, cinq groupes de batteries et un dépôt 
(au total l.'i batteries et un dépôt) ; 

h) Vingt-deux brigades d'arlillei-ie de côte et de forte- 
resse représentant un total de 78 compagnies cl 
2 bureaux d'administration spéciaux i\ cette subdivision 
de l'arme; 

ij Cinq compagnies d'ouvriers d'artillerie. 

Cette organisation est appelée à subir d'ici peu des 
modifications importantes. Le parlement italien vient 
en effet de voter, à la fin de la dernière législature, 
un projet de loi déposé le 21 mars 1902 par le général 
Ponza di San-Martino, alors ministre de la guerre, 
projet qui modifle la loi d'organisation de l'armée royale 
du 14 juillet 1898 et celle du 2 juin 189G sur l'avan- 
cement. 

Il serait erroné de mesurer la faveur dont jouit la 



(1) Le groupe comptait quatre balterii?», saut dans six régiments dant 
le croupe attelant des pièces de 0",07 ne comprennil que trois balte- 
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législation nouvelle à la facilité avec laquelle elle obtint 
la coQsécration parlementaire. Le succès du général 
Oltoleag'hi. qui avait repris à son compte le projet de 
son prédécesseur, semble en effet devoir être attribué 
bien moins '\ la confiance du parlement dans la valeur 
des dispositions soumises à son examen, qu'à l'influence 
personnelle exercée par le nouveau ministre de la guerre, 
à la lassitude générale vers la tin d'une législature sur- 
chargée de travaux et surtout au besoin unanimement 
reconnu de donner coûte que coûte satisfaction à l'opi- 
nion vivement préoccupée de l'extrême lenteurde l'avan- 
cement dans l'arme de l'artillerie. La lecture du rapport 
de la commission chargée par la Chambre des députés 
d'étudier les propositions ministérielles suffit à Justilier 
cette impression et laisse deviner que la législation nou- 
velle a causé à cette assemblée, en dépit d'une appro- 
bation qu'elle n'a pas osé lui refuser, un sentiment de 
profonde désillusion. 

L'adoption d'un nouveau matériel qui développe con- 
sidérablement la puissance de la batterie, première unité 
tactique de l'arme, en transforme profondément la cons- 
titution et en rend le commandement plus délicat, devait 
foi-cément entraîner dans l'organisation même de l'ar- 
tillerie des modifications destinées à la plier aux condi- 
tions nouvelles que lui impose le nouvel armement. Tel 
fui, en effet, le prétexte mis en avant par le général 
Ponza di San-Martino pour justifier devant les Chambres 
la présentation de son projet. 

.V cùtti de cette question d'ordre technique, d'autres 
d'un caractère plus général, mais non d'un moindre 
intérêt pour l'avenir des armes spéciales , préoccu- 
paient depuis longtemps les cercles compétents. D'une 
part, " il semblait impossible de procéder à nue organi- 
sation définitive de l'artillerie sans prendre en sérieuse 
considération la question si souvent débattue de la sépa- 
ration des officiers, au point de vue de leur carrière, en 
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officiers combattauts et ea officiers technicieDS (i) t>; 
d'autre part il paraissait indispensable de procéder à une 
réforme générale de la loi d'av&Dcement, u réforme qne 
coDseille une expérience médiocrement heureuse de six 
années et dont la nécessité et l'urgence sont uDanîme- 
ment reconnues (1) h. On pouvait donc espéi-er que la 
réorganisation de l'artillerie, devenue nécessaire, don- 
nerait lieu à un débat d'un caractère général, soumet- 
trait au grand jour de ta discussion les idées en cours 
sur l'organisation imposée k l'arme par l'importance 
croissante et la spécialisation de plus en plus nécessaire 
des techniciens, et fournirait au ministre l'occasion de 
présenter au parlement un projet d'ensemble donnant 
satisfaction, sinon déliniliveaient, du moins pour un long 
avenir, aux exigences techniques nouvelles au point de 
vue tant de la constitution de forme que de Yavancement 
des officiers. 

Si le projet proposé n'a pas cette envergure, s'il appa- 
raît coDime destiné à réparer le passé plutôt qu'à assurer 
l'avenir, et si, malgré ces défauts, les Chambres, en 
dépit de leurs espérances déçues n'ont pas hésité à le 
voter, c'est qu'en réalité il a été rédigé dans un moment 
de besoin et sous l'empire des circonstances comme un 
remède efBcace et peu codteux à la lenteur unanimement 
déplorée de l'avancement dans l'artillerie. En présence 
du méconfentement général il fallait agir vite : déjà 
l'arme de l'infanterie avait reçu satisfaction par le dép6t 
d'un projet tendant à la nomination de quatre cents lieu- 
tenants au grade de capitaine (2) : l'artillerie serait-elle 
sacrifiée? Ne ferait-on rien pour les officiers d'un corps 
auxquels de fortes études et l'importance croissante du 



(1) Rapporl de U commission de la Chambre présenlé par le dépuU 
Mnurigi. 

(2) Loi du 3judlet 1903. 
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rôle de leur arme dans la bataille de l'avenii- sembloiil 
devoir assurer une carrière honorable? 

En présence de cette situation critique, était-il safjodo 
songer à l'avenir avant d'assurer le présent? Ëtait-il 
prudent de soumettre aux Chambres de vastes projets 
prélaut le flanc aux discussions théoriques et destinés & 
s'éterniser devant les commissions d'étude? Ne valhit-îl 
pas mieux courir au plus pressé, obtenir sans retard du 
parlement les emplois nécessaires au fonctionnement 
judicieux de l'avancement et se borner à donner aux 
cadres de l'artîUene une satisfaction immédiate, en 
reavoyaot A une date ultérieure la discussion devant les 
Chambres d'une étude complète de réorganisation de 
l'anne? 

La confiance du ministre dans le succès d'un projet 
de loi, certes plus modeste, mais d'un caractère d'ur- 
gence généralement reconnue, n'a pas été trompée. Il 
demandait au parlement 3 emplois de colonel, 8 de lieu- 
tenant-colonel, 13 de major, 12 de capitaine : le parle- 
ment n'a pas osé les luirefuser et sans enthousiasme il a 
voté ce projet de loi qui, suivant l'expression attristée du 
rapporteur Maurigi (1), « apporte, il est %rai, certaines 
améliorations au fonctionnement de quelques services, 
mais n'en reste pas moins principalement inspiré — inu- 
tile de le dissimuler — par le désir de remédier à 
l'excessive lenteur de l'avancement dans l'arme de l'ar- 
tiJIerie, lenteur regrettable tant dans l'intérêt du service 
qtte dans celui des officiers '-. 

Les modifications apportées à la loi de J898 par la 
lÂgislatioa nouvelle oot trait : 

a} A Ia création d'une inspection générale de l'ar- 
tiUerie el à la suppression d'une des quatre inspec- 
tions; 
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ïj) A fa ci-éatioQ d'un commaadaDt d'artillerie et à la 
suppression d'une direction ; 

c) A la réorganisation des régiments d'artillerie de 
campagne ; 

d) A la réorganisation du régiment d'artillerie de mon- 
tagne ; 

e) A la formation de 3 régiments d'artillerie de cfite 
et de 3 régiments de forteresse au moyen du groupe- 
ment des compagnies de côte et de forteresse existant 
actuellement (1). 

De ces modifications, les unes constituent des ionova- 
tions, les autres ne sont que le rétablissement d'éléments 
autrefois supprimés ; il semble utile d'examiner, dans 
l'un et l'autre cas, les raisons par lesquelles le ministre 
a cru devoir les justifier. 

a) Inspection générale de l'artillerie. — Cette institu- 
tion n'est pas une nouveauté. Gréée en 1887 en rempla- 
cement de l'ancien comité d'artillerie, l'inspection géné- 
rale avait été supprimée en 1894 par le général Moceoni, 
parce que cet organe, placé entre le ministre et les ins- 
pecteurs directement et personnellement responsables du 
service qui leur était confié, restreignait l'autorité de ces 
derniers et amenait une certaine confusion dans l'éta- 
blissement des responsabilités (2). Le général Pelloux, 
considérant qu'il était utile d'imprimer à tous les services 
de l'arme une direction unique, avait rëlablî, sinon la 



(1) Va loi prescrit en outre : 
X' Le renforcement A&i cadrer du 22' régiment d'artillerie (Païenne] 

et l'iiffeetHlion nouTelle k ce régiment d'un major, un capilaine et triui 
lieuleaanls, en raison des conditions spéciales dans lesquelles se trouve 
ce nîgimeni ; 

2' LVITectation nouvelle d'un officier aupérieur et d'un capitaine près 
k Direction supérieure d'expériences et deux ollîcîera supérieurs A I' 
aeniil de construction de Turin. 

(2) nn'ue inilUaiTù de l'Élranger, n» 84'., Je décembre 1897. 



efaarfc da moins le titre d'inspemaor çènéml <At TAv^ 
tOleiK et en arait ioTesti le plus <uicîeD d» in^NRttnm.. 
es loi «sKoruit une certainf autocitt' stir s» RoUtertu» -M 
m ddimîtaQt nettement se^ attri[mtiaii&. 

L'expérience Be plnsieiirs biid^«« semiilr avàr Aé~ 
montré anjooni'bQi qu'on même tîlalain- ne smnil «m» 
ioeonTénieDls exeroer les chnrsTs d 'inqjeotaar ff*tf ii^| 
et celles dlnspectenr. ■■ ha prenve qae li f-^iffiia 
d'inspecteor général est utile, a dàtAâné * 
Chambres le général Ottolens'hi. c'est ^^«m » j 
d'en donner les. charçes et le titre m ] 
iospecleors. ■ Or la tAcbe de c 
lenr activité est oblisé? de s'a 
trop variées poar penoettre i ecM ^m |Mrtc le fibc 
d'inspecteur eénéral de se ooasaerer. dam la iwi wi 
voulue, à la mission sapplémentaore ^m In iaeaafcc cC 
qui est d'importance capitale, potiqn'cile rnniiai 4 
coordonner l'action des quatre inspecâoss «f lai jaMne, 
par conséquent, l'obligation de se tenir parfutaneM ^ 
contant du fonctionnement des malljplea ser v ÎM» ée 
l'arme (l^ N'esl-il pas d'ailleurs li^que et de bonne 
orgBDÎsalion de reconnaître en droit une foortion «nri 
existe en fait et d'assurer 1 son lilolaire, au reitfésentant 
de la plus baute autorité technique dans l'arme, la part 
de commandement et de dignité correspondant & sa 
situation et Â sa respousabilité i'2)? 

La commission, tout eu ne se refusant pas à recon- 
naître la justesse de cette argumentation, avait fait 
remarquer au ministre qu'une proposition de celte 
importance pouvait trouver place dans un projet de 
réforme générale de ravancement, mais non dans un 



(1) Rapport Poon di SaD-Mnrlino, da 31 mtn tWt- 
(il O'tscUisioa de la loi JoTaul U Ctiamiire de* iléputfs. Diwour 
OUoleogtii, «éaace du 25 juin 1902. 
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projet de loi aussi modeste et de portée aussi limitée 
que celui qu'il présentait. 

La Ctiambre a a pus tenu compte des observations de 
sa commission; elle a décidé la création d'une inspection 
g:énérale de l'artillerie {!), avec d'autant plus de facilité 
que cette mesure ne coûtera rien au budget et sera 
compensée par la suppression de l'inspection des armes i 
et du matériel des corps, dont les attributions seront 
réparties entre les autres inspections cl les commande- 
ments d'artillerie. 

L'inspecteur général de l'artillerie, en raison des 
attributions complexes qui lui incombent et de l'impor- 
tance de sa charge, sera traité, au point de vue de la 
limite d'âge, comme les commandants de corps d'armée 
auxquels il est déjA assimilé sous le rapport de la solde 
et des honneurs; il restera donc au service jusqu'à 
68 ans. L'adoption de cette disposition aura pour effet 
d'assurer à la direction technique de l'arme la fixité qui 
lui est indispensable, en évitant la trop rapide succession 
dans ce poste de titulaires expérimentés, mais prémaUi- 
rément atteints par la Umite d'Age résultant de la loi sur 
l'avancement. 

6) Création d'un tteuvième cammandemeni dartillene 
et suppression d'une direction. — Le nombre des com- 
mandements d'artillerie avait été porté de sLv à buit en 
1897 : ils avaient en outre perdu la dénomination spécia- 
lisant leurs attributions (campagne, forteresse, etc.). 
L'expérience a démontré que, soit par suite du travail 
excessif qui leur incombe, soit en raison de la diversité 
des questions ressortissant d leurs attributions, les huit 
commandements existant actuellement ne peuvent fonc- 



(l| Ln loi porte fgnlemcnt création d'un inspectorat gi2n£ral dans 
'arme ilii génie qui oe coraplnit jusqu'alors que deux iospeetoratt 

L'inHp«cteur géDârat du gfnie aura droit aui mûmes prêrognliie* 
ouïra Afi méoies niantagea que l'inspecteur générii de l'urtillerie. 
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tîonner avec toute l'activilé nécessaire ((). Celle consta- 
tation mérite d'autant plus d'attirer l'attention que leur 
tâche va singulièrement s'accroître du fait de la mise en 
ser%'ice du nonveati matériel et de la préparation, plas 
complète que par le passé, de la mobilisation des parcs 
de siège. Le miaîslre a donc jugé nécessaire de créer un 
neuvième commandement d*artiilerie et de rétablir 
l'ancien principe, abandonné en 1897, de la spéciali- 
sation de ces organes. 

La Chambre a souscrit sans observation à la propo- 
sition du ministre; elle a de même approuvé la suppres- 
sion de la direction d'artillerie d'Ancdnc. justifiée pur le 
déclassement de cette place. 

Six commandements se partageront donc vraisembla- 
blement dans l'avenir les questions relatives à rartillerie 
de campagne : les septième et huitième seront chargés 
de l'artillerie de cAte et de forteresse ; le neuvième 
sera spécialisé dans la préparation et la mobilisation des 
parcs de siège. 

c) Réorganisation des régiments ^artillerie de cam- 
pagne. — Dès le mois de mars 1901, au cours de la 
discussion budgétaire pour le sexennat 1900-1906, le 
générai Ponza di San-Martîno avait déjà fait allusion, 
devant les Chambres, à l'opportunité d'une réorgani- 
gatioo des régiments d'artillerie de campagne, dont le 
fractionnement en deux groupes de quatre batteries ne 
semblait déjà plus répondre aux exigences tactiques de 
l'emploi de l'arme. 

L'adoption du nouveau matériel a désormais donné it 
la réorganisation pressentie un véritable caractère d'ur- 
gence. Une artillerie 1res manœuvrière et aussi peu 
volnérabie que possible sera seule en état de profiter 
des arantages que semble devoir assurer la rapidité de 
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tir de l'armement moderne : or le groupe constitua A 
quatre batteries présente, aa triple point de vue de la 
manœuvre, de la vulnérabilité et de la facilité du ravi- 
taillement, des inconvénients d'autant plus graves que 
ces batteries, par suite de leur consommation inteosive 
vont ttre obligées de s'alourdir elles-mêmes d'un nombre 
de caissons de munitions plus grand que par le passé. 
Le général Ponza di San-Martino, dans son rapport du 
21 mars 1902. demandait en conséquence au parlement 
la création d'un troisième groupe pour chacun des vingt- 
quatre régiments d'artillerie de campagne, et la rédac- 
tion de quatre A trois du nombre des batteries composant 
les groupes actuellement existants. 

La commission parlementaire ne fît pas à cette 
demande, pourtant très justifiée, un accueil encou- 
rageant; fâcheusement impressionnée par la conteï- 
ture et la portée de la loi proposée, elle affecta de ne 
voir dans ce projet de réorganisation de l'artillerie de 
campagne que le moyen mal dissimulé de créer vingt- 
quatre nouveaux emplois de major. Elle avait pourtant 
pris soin de se faire donner par le ministre l'assurance 
que tout le matériel de 7 centimètres en service dans les 
batteries serait remplacé à la fin de l'année i902 par le 
nouveau matériel de 73. Elle ne se refusait pas, d'ail- 
leurs, à reconnaître l'urgence d'une transformation 
organique de l'arme eu raison de l'adoption du nou- 
veau matériel, mais elle préte.>Ltait justement de la 
puissance et des exigences de ce nouvel armement pour 
repousser la formation d'un troisième groupe par régi- 
ment et réclamer une transformation radicale de l'orga- 
nisation de l'artillerie de campagne. 

Elle déclarait, par l'organe de son rapporteur, que lo 
groupe était désormais un organe démodé et vieilli, nn 
intermédiaire inutile entre l'unité régimentaire et U 
batterie, que la concentration des feus d'un grand 
nombre de pièces, résultat du groupement de plusieurs 
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halterîes sous ua même commaodpmeDt, deviendrait 
avec l'armement moderne chose inutile et dangereuse, 
et cju'il serait anormal de reconnaître par un vote la 
valeur du g^roupe en tant qu'unité tactique alors que. 
dans certaines armées, les conséquences de la guerre 
sud-africaine ont amené de fort bons esprits à consi- 
dérer la section de deux pièces comme runité tactique 
de l'avenir (1). Au surplus, la création d'un troisième 
groupe par régiment, sans augmentation du nombre des 
batteries existantes, aurait pour conséquence de détruire 
l'unité de composition des groupes d'un même régiment 
et établirait, de ce fait, une situation anormale et «sans 
précédents «. 

Le procès de la proposition ministérielle ainsi en- 
tendu au nom des principes techniques, la commission 
s'armait d'arguments budgétaires pour lui porter le 
dernier coup : u A ces commandants de groupes il 
faudra des adjudants-majors en 2" qui viendront encore 
augmenter l'encombrement déplorable des cadres subal- 
ternes; il faudra tout un personnel dispendieux et 

celte dépense ne serajustiSée que par la promotion au 
grade de major de 24 capitaines d'une excessive ancien- 
neté. Mieux vaut dans ce cas, s'il ne s'agit que d'avan- 
cement, donner le grade de majora un certain nombre 
d'adjudants- majors en 1*' (2), comme vient de le pro- 
poser la commission parlementaire chargée d'étudier 
la question de l'avancement dans l'arme de l'infan* 
lerie(3) ». 

Il était difficile d'examiner plus dédaigneusement une 
question de principe de cette importance et de montrer 
plus nettement que les considérations tactiques, qui 



II) Rapport de la corn mi «s ion. 30 miii 19U3. 
(i) L'aJJudDD [-major en t" a le grade de capilnine. 
(3) Propoiition d'ailleurs repou^tée par le raioislre cl par le parle- 
nieni. 
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semblaîenf la justifier, ne servaient qu'à dissimuler des 
préoccupations d'avaDcement d'un caractère beaucoup 
plus terre à terre. Le ministre ne se laissa pas intimider 
par ce réquisitoire et maintint intégralement devant la 
Chambre la proposition de son prédécesseur dont il 
reprit, en les développant, tous les arguments. « La 
puissance de l'artillerie, déclara le général Ottolenghi, ne 
réside pas uniquement dans la valeur de son armement: 
elle dépend de sa mobilité, de la légèreté de ses 
colonnes, de la rapidité avec laquelle elle prend posi- 
tion, de la Tacilité avec laquelle elle exécute son réap- 
provisionnement, Nos batteries à 6 pièces, telles qu'elles 
sont constituées, sont par elles-m^mes trop lourdes ; 
c'est un fait reconnu ; maintenir la composition du 
groupe à quatre batteries, c'est l'alourdir démesurément 
et commettre ainsi une double erreur au point de vue 

organique aussi bien qu'au point de vue tactique 

Je souhaiterais que nos batteries fussent à quatre pièces, 
mais cette transformation de notre organisation, en 
exigeant la création de nouvelles batteries, nous entraî- 
nerait dans des dépenses exagérées En tous cas, 

dans l'état actuel des choses et avec l'augmentation du 
nombre des caissons nécessitée dans chaque batterie par 
l'adoption du nouveau matériel, je déclare que le groupe 
constitué à quatre batteric-s se trouverait dans des condi- 
tions organiques et tactiques défavorables (i) >-. he 
parlement a donné raison au ministre contre la com- 



(1 ) DiecussJoD du projet de n'organisa lion de l'artillerie. S° f&wee àa 
33 juin 1002. 

Au coun lie celte discussion, lu député Pistoja a fait de très 
mantes alluaioua à la coDstitulion déSnitive qu'il souhaite voir danoer < 
rsriitleric. 

Il espère tout d'abord que l'on adoptera en Italie un affût p«nnettaii 
l'emploi du tii- rapide et aoalogue à celui de rartiilerie française, na- 
pM qu'il ait pleine confiance en la valeur pratique des procédés de tî 
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mission et a approuvé la nouvelle organisation pro- 
posée. 

a) Réorgcaiisation du régiment d'artillerie de mon- 
tagne. — Les quinze batteries et les divers magasins du 
régiment d'artillerie de montagne sont échelonnés au 
pied des Alpes, du col de Tende aux rives de l'Adria- 
tiqae. sur deux théAtrcs d'opérations absolumenl dis- 
tincts. Cet éparpillement, qui place le régiment d'artil- 
lerie de monlHgne sous le commandement de quatre 
commandants de corps d'arraée différents, ne permet 
pas à son chef de faire sentir son action directrice, tout 
en Tobligeant à des déplacements fréquents, onéreux 
pour le Trésor ot préjudiciables au bien du service, 
étant donné qu'il ne peut même pas assister aux écoles 
à feu de la plupart de ses batteries. 

Ces diverses considérations avaient amené la commis- 
sion parlementaire à prendre l'initiative d'un projet de 
dédoublement de l'unique régiment d'artillerîe de 
montagne actuellement existant. Le ministre n'a pas cru 
devoir accepter cette proposition qui aurait eu pour efTet 



de Tnuchage et par ratalej, mai!< parce que le maliîriel ea quesUon 
e«t supérieur en soi, indipeiiilniiiiiient de toute théorie relative il Eon 
emploi, et parce qu'il permet de Tnire varier dans de larges limites 
riDtenïilé du tir au gré des circoDstances, 

Il Mohaile que l'on ne se laisse pas arrêter, dans l'adoplion d'un 
awtJriel de Ur rnpide. par la craiole d'une r^n sommai ion exagérée de 
tiiitnitîon«; ces mêmes h^Mlntions ont marqué tout progr6i d.in^t l'ar- 
■ncmenl de rintanterie ; elles n'ont pas de raison d'être quand il s'agît 
d'une arme comme rartillerïi>, où la discipItDC du feu est relativement 
farile h obtenir. 

Il eitime que la pièce de 75 montés sur un atTùl, dit ft dérormaltan, 
sera aa^eE puissante pour permettre la réduciion du nombre des pièces 
de 6 ï 4 par batterie sans augmentation du noralire des batteries. 
Le grottpe ainsi composé de 3 batteries de 4 pièces sera vraiment apte 
\ la maDiTuvre et constituera uu excellent outil dans la main de son 
cbcf. 
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de lioiileverser toute l'orgaDisalioD visée. Il s'est borué 
A régulariser la situation existante et h simplifier l'action 
du commandement du régiment d'artillerie de montage 
en proposant au parlement le groupement en un régi- 
ment des douze batteries actuellement stationnées en 
Ligurie et en Piémont, et la reconnaissance de l'auto- 
noinie du groupe de trois batteries en garnison sur le 
territoire de Venise, groupe qui possède déjà en fait 
cette autonomie, puisqu'il dispose sur place de son 
matériel et de ses magasins de mobilisation. 

La commission s'est rangée, non sans protester (U, d 
l'avis du ministre, dont la proposition a reçu rappto- 
batioD parlementaire. 

Réorganisation de t'arlillerie de côte et de forteresse. — 
Antérieurement aux décrets de 4894. les troupes d'ar- 
tillerie de côte et de forteresse constituaient cinq régi- 
ments sous l'autorité du commandant de l'artillerie de 
forteresse. Par application de ces décrets, les régiments 
existants furent dissous et les brigades de c6te et de for- 
teresse, rendues autonomes, furent placées sous rautorité 
des commandants locaux; enfin, en 1897, le comman- 
dement et la haute surveillance de ces brigades furent 
confiés aux généraux commandant les circonscriptions 
d'artillerie sur le territoire desquels elles se trouvaient ; 



(1) Disciis»ioQ du projet de loi de réorganisation de rnrlillerie, 
3° séance du SSjjId ItfOâ : 

MaUriGI, rapporteur. — Ln commission accepte ramendement du 

ministre , persuadi^e, d'ailleurs, qu'avant de prendre cette djdsion 

qui intéresse la défeoK nationale, il aura reçu l'nppi'obnlion de^ baulei 
compétences militaires suiceptibles de le conseiller. 

Ottuloghi, ministre de la guerre. — L'honorable rapporteur a 
demitndé si j'arais consulté (nu sujet de l'artillerie de moQtNgne) les 

autorités techniques compéleute^ A vrai dire, il ne s'agit pas ici 

de questions techniques, mais bien d'organisation. Or, en molière d'or- 
ganisalion. le ministre a le droit et le devoir de bien savoir ce qu'il 
tait. 
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les questions d'administration et de comptabilité les con- 
cernant furent, d'autre part, centralisées dans deux 
bureaux d'adminislralion établis l'un à Rome pour les 
brigades de côle, l'autre à Bologne pour les brigades de 
forteresse. 

Celte organisaUon fort instable vient d'être appelée à 
subir une nouvelle transformation. L'expérience semble 
en effet avoir démontré que l'autonomie des brigades a 
donné, au point de vue de l'bomogénéité de l'instraction 
et même du maintien de la discipline, des résultats peu 
satisfaisants. L'action du commandant de la circonscrip- 
tion d'artillerie, en raison même de la lourdeur de sa 
tAche et de la dispersion des brigades placées sous sa 
direction, ne s'exerce qu'avec difficulté; il n'existe par 
suite entre ces groupements ni lien lactique, ni unité de 
doctrine, lacune d'autant plus regrettable qu'en temps 
de guerre un grand nombre d'entre eux seront appelés h 
agir de concert, en vue d'une action commune et sous 
un commandement unique. Cet inconvénient se fait déjà 
senlir en temps de paix aux écoles à feu, où un certain 
nombre de brigades exécutent leurs tirs sous la direction 
d'ofGciers supérieurs qui leur sont étrangers et qui, faute 
de connaître les cadres placés sous leurs ordres, ne 
tirent pas de ces exercices tout le profit désirable. 

Telles sont les raisons d'ordre tecbnique mises en 
avant par le général Ponza dî San-Martino pour Justifier 
sa proposition : elles ne sont ni neuves, ni irréfutables 
puisqu'elles n'ont pu prévaloir en 1894 contre l'argumen- 
tation inverse qui conduisit à la suppression des régi- 
ments de forteresse. Elles ont été néanmoins accueillies 
avec bienveillance par la commission : celle-ci s'est 
bornée à faire sentir au ministre qu'elle n'était pas abso- 
Inatent dupe de son argumentation, et à déclarer que, 
» s'inspiraot principalement du désir d'améliorer la car- 
rière des officiers d'artillerie u, elle acceptait sa proj 
ntioa à laquelle le parlement s'est rallié sans oppositii 



,po^_ 
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11 sera donc créé trois corn mande m eots de brigades 
supplémentaires dont l'existence a paru nécessitée par Ifis 
besoins de l'organisation défensive ; les 78 compagnies 
de côte et de forteresse existant actuellement, groupées 
eu 23 brigades, constitueront 3 régiments de côte et 
3 de fortei'csse se composant chacun d'un état-major, 
d'un certain nombre de brigades et d"nn dépôt. 

La brigade de côte alFectée à la défense de la Sar- 
daigne conservera son autonomie, en raison même de 
son éloignement et du caractère spécial de sa mission. 

Enfin les deux bureaux d'administration de Rome et 
de Bologne, désormais sans emploi, seront supprimés, 
chaque régiment restant chargé des questions adminis- 
tratives intéressant les brigades qui le composent. 

La loi votée, indépeudamment de toute autre consé- 
quence technique, aura pour résultat immédiat de créer 
26 nouveaux emplois d'officiers supérieurs, 12 de capi- 
taines et de supprimer S emplois de lieutenants ; elle 
atteint donc à ce point de vue le but que s'était proposé 
son auteur en la présentant au Parlement. 

Les cadres de l'artillerie bénéficieront-ils de cette 
manne? Leur avancement subira-t-il la poussée attendue 
et unanimement réclamée? C'est ce qu'il serait préma- 
turé d'affirmer. 11 ne suffit pas en effet de créer des 
emplois, it faut être libre de les remplir ; or la législation 
qui régit actuellement en Italie l'avancement dans les 
armes spéciales n'est pas sans apporter à cette opération 
des difficultés assez délicates è résoudre. 

Aux termes de l'article i.? de la loi du 2 juillet 189S, 
modifiée par celle du 6 niai-s 1 898, « les officiers du génifr 
doivent passer & l'ancienneté au grade supérieur dans 
leur arme dès que les officiers d'artillerie de même ' 
grade i.t de même ancienneté sont, dans la leur, l'objet 
d'une promotion », 

Il en résulte que le ministre ne peut faire une promo' 
tion, fût-elle d'une urgence reconnue, dans l'une de 



)nio- I 
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deux armes, sans faire en inèinc temps dans l'antre une 
promotion de même importance. Dans le cas présent, s'il 
voulait appliquer la loi dont il a provoqué le vote et s'il 
remplissait dans les cadres de l'arlillerie les emplois mis 
par le parlement à sa disposition, ïl serait obligé de 
nommer dans l'arme du génie un nombre d'officiers supe- 
rs hors de proportion avec les emplois correspondant 
à leur grade. 

En présence de cette situation contradictoire, le 
général Ottolenghi a dû recourir à un expédient. Il a 
donc proposé à la Chambre d'atténuer la poussée que ne 
manquerait pas de produire dans l'avancement de l'ar- 
iîilepie la stricte application de la loi, en conférant à un 
certain nombre de lieutenants-colonels l'emploi et non 
le grade de colonel ; il a présenté en conséquence, sans 
consulter la commission, l'amendement suivant à la loi 
de 1896, à titre provisoire et jusqu'à ce que l'avancement 
danSk Tartillerie ait repris son cours normal : « Le mi- 
nistre est autorisé, quand ïl y a lieu et de temps à autre, 
i limiter l'avancement dans les divers grades de l'ar- 
tillerie, lorsqu'il arrivera, par suite de l'application com- 
binée de la loi d'organisation nouvelle et de l'article 45 
de la loi sur l'avancement, que l'arme du génie pi-ésente 
des excédents de cadres eu égard aux emplois à leur 
affecter ». (Art. 68 à ajouter à la loi de 1896.) 

La commission s'est trJ^s vivement élevée, au cours de 
la discussion, contre cet amendement introduit à la der- 
nière heure et sans son consentemcat; elle a déclaré par 
la voix de son rapporteur •< qu'elle déclinait toute res- 
ponsabilité à l'égard de cette disposition d'une gravité 
particulière. Si le ministre en accepte la responsabilité 
la commission ne saurait l'imiter : l'application d'un 
(semblable amendement va en effet transformer les espé- 
rances qu'on avait fait naître dans les armes spéciales en 
une douloureuse désillusion don! la commission entend 
□'être pas responsable n. 
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Bien que cette observation judicieuse naît pas modifié 
les sentiments de la Chambre, bien que la cominission 
elle-même n'ait pas osé malgré tout s'opposer au vote de 
la proposition ministérielle, il est impossible de mécon- 
naître le bien fondé de sa protestation. 

Mieux vaut ne pas promettre que ne pas tenir : c'est ce 
que le Sénat italien a essayé, par le vote d'un ordre du 
jour, de faire sentir au ministre. Cette assemblée n'a osé 
ni repousser le projet déjà voté par la Cbambrc, ni en 
renvoyer la discussion à une date ultérieure; elle a teno 
du moins à protester contre les déboires infligés à l'ar- 
tillerie par l'application de l'amendement proposé en 
invitant le ministre k à admettre en principe, pour Tap- 
plicalion de l'article fiS (nouveau) de la loi d'avancement, 
que toute sous-directioa ou service équivalent dans 
l'arme du génie, actuellement confié à un lieulenant- 
colonel, pourrait être dorénavant confié à un colonel ». 

Le ministre souscrira-t-il aux vœux du Sénat? Modî- 
fiera-t-il, comme on le demande, la constitution des 
cadres du génie pour donner satisfaction à ceux de l'ar- 
tillerie ? La chose est peu probable. Quoi qu'il en soit, 
pour avoir hésité à entreprendre franchement la réforme 
générale d'une loi d'avancement reconnue surannée, 
pour avoir essayé de remédier à un mal au lieu d'en sup- 
primer la cause, il se trouve actuellement dans la singu- 
lière alternative ou de laisser vacants des emplois créés 
sur sa demande, ou d'obérer le budget en créant dans 
les cadres du génie des emplois nouveaux sans autre 
utilité que de permettre une promotion correspondante 
dans ceux de l'artillerie. 

(166) 
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UGJiES D OPERATIONS. — EFFECTIFS NECESSAIRES. 

Eq 1S7S, la Russie, ne pouvant vaiacre l'opposition 
que l'Angleterre faisait à ses projets en Europe, avait 
résolu de menacer sa rivale en Asie. Trois colonnes 
Tusses partirent du Turkestan, s'avançant vers l'Afgha- 
lùstan et les Indes. La première colonne remonta 
l'Amou-Daria jusqu'à Tchardjoul ; elle devait être ralliée 
par des troupes venant des rivages de la mer Caspienne 
et était vraisemblablement destinée à opérer vers Merv 
et Uérat (i). La seconde devait se porter de Sumar- 
cande, par Kerkî, Uazar-i-Chérif et Bamian, sur Kaboul. 
La troisième, commandée par le général Abramov, 
partit de Marguelane, franchit les monts Alal et Trans- 
Alsl et s'avança vers le Sud à travers le Pamir. Le plan 
fat A peine dessiné, le traité de Berlin ayant arrêté les 
opérations dès le début; d'autre part, le faible eJlectif 



(t) L3 Russie ne pottéilail à ceUe époque ni le* lerriloiret turkm^oH 
foi ont formé eaïuile l.i proTinee Tntacupieoae, ni le* dUlHcU de 
4lcr* et de Sérekbj. 
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des colouues montre que la Russie n'avait en vue que de 
simples diversions; enfin, les conditions d'action (tracé 
des frontières, troupes disponibles) sont aujourd'hui 
changées des deux cùtés. Néanmoins, il est probable 
que les trois lignes d'opérations indiquées en 1878 
seraient encore celles que choisiraient les Russes, car 
les données géographiques, très importantes dans le 
cas particulier, sont invariables. 

De tous les points du territoire russe, c'est le Pamù" 
le plus rapproché des possessions anglaises. Il n'est 
séparé du royaume de Kaehmir que par la, province du 
"W'akhan, reconnue afghane lors de la dernière délimi- 
tation de frontières et dont la largeur moyenne n'est 
que de 50 à 60 kilomètres. Cependant, par sa nature 
même, le Pamir ne peut servir de base que pour des 
opérations secondaires, entreprises par des troupes de 
faible effectif. En effet, d'Andijane, point terminus du 
chemin de fer, la distance jusqu'à la frontière du 
Wakhan est de .ÏOO kilomètres; les plateaux du Pamir 
qu'il faut traverser sont excessivement sauvages et | 
n'offrent aucune ressource ; on n'y trouve que quelques 
rares chemins muletiers, très difficiles et praticables 
seulement pendant quelques mois d'été. En outre, les 
colonnes auront & opérer, au deh'i de la frontière, dans 
une région présentant absolument les mêmes caractères. 
Enfin, des troupes russes partant du Pamir seront 
pendant longtemps privées de toutes relations directes 
avec celles opérant plus à l'Ouest et ne pourront coor- 
donner leur action avec ces dernières. 

Malgré toutes ces dîfficultéii, le gouvernement russe 
avait, en i878, envoyé la colonne Abramov au delà de 
l'AIaï; en 188îi, on crut à Saint-Pétersbourg que les 
difllcultés avec l'Afghanistan occasionneraient une 
guerre avec l'Angleterre et, de nouveau, quelques 
milliers de soldats russes furent poussés vers le 
Pamir. 



Il seaUr Aant i^'Ul «ato» lian» m ^iiui. >w in t,<u.v<i,<f 
de Uâf êShma^MV An tbaiàr amt aOotf/» Vtntit* k«». 
Indes; (Tifrite hs miiBiii piUttn pw las «Mwwk» 
mtfiluKft et ce jaà s «le tlSw^çwê «bft wwJMM 
plus iwMs, c» aibqws imiiMÉ ■> «* « imt 4«ft 
coleuMS de faMe eAntif (5J«* è !«.««• kMRW» «« 
total) qm t h t tAa vmi k cnrahif le^ Kaetiwiir v4 t» 
Tehilral, dis» le bat de pcuv>.<«)B>»' uu »mU^v*Hiv<tl 
des indîgtecs. Aa point de me d^» i>(4r«li^«« |*riMM 
en elles-mêmes, ce» teotitÎTes n'auraîeul k)u'iiu illh^- 
rèt secondaire, mais elles i>ourf«it-ul nvivir uh jtrttml 
résultat pratique : d'ane part, i cause dr l'etU'l itiomt 
que l'ÎDvasioa prodaîrait sur toute Ia poptilntluit iitili- 
g^DC de la péninsule ; en sccuud lieu, [mvkv qii'uu 
soulèvement sur les flancs et sur Ick di*rrij>i-i'a du 
l'armée anglaise forcerait celle-ci à iiiiniu|)|lj««i< du 
nombreux effectifs pour couvrir Heu uoiiitiiitnioitlIniiR. 

Ces tentatives ne sont nullement irri'iHliMldiiN, Un 
Anglais, écrivain militaire autorÎHé (1), écrivait <iii IHUtt i 
" Il est impossible auK Au^^Iuik de D'oppoiirr' d iim 
qu'an of&cier russe, parlant du l'amir «vor l.llljll oic 
saques, franchisse l'IIindou-Kouchk, urrlvu mi dit JoiMt 
à Astoi- et vienne, quatre jour» uprJls, ittirmifur Mim 
chevaux dans le lac Voulur (ans [lorl'-ii lU' Ncluiitini-j , 
il ne rencontrerait aucune oppiivili^ni do Im |ittH d« In 
population. •■ Les colonne* ni»M» vimUitt initut un 
Tchitral devraient être plu* tott*n qu« <:/>ll«« iJm |(«»(k 
mir, car si les pas»eii A IntuAiir viM uu it"u itfHMë 
difficiles et ai les r^ol^s taiiitiurmn «Mt<li*ja«a t'hA^fd 
les commnnieatiotts winnw |ipéc>ér««, Um Anf^éH MHt 
iostallé an Tehitnl •■ fc ato ittwi Mit4>iehi* fft/'ik h» 
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manqueraient pas de renforcer à la première alerte (l). 
L'assaillant ne pourra donc obtenir le succès et péné- 
trer profondément en territoire britannique que s'il 
est puissamment secondé par un soulèvement sérieux 
d'une population aux instincts sauvages et seulement h 
demi-soumise. 

A mesure qu'il s'allonge vers l'Ouest, l'Hindou- 
Koucltk s'abaisse et présente des passes plus nom- 
breuses et beaucoup moins difficiles à franchir que celles 
situées au Sud du Pamir; mais les chemins d'accès 
manquent souvent et sont toujours d'une viabilité 1res 
médiocre, La meilleure ligne d'opérations pour des 
troupes russes qui, partant de la région de Samarcande, 
voudraient traverser le Turkestan afgban et s'avancer 
vers Kaboul, est celle suivant le chemin de Mazar-i- 
Chérif à Kaboul, par le col de Bamian. De Samarcande 
ou du Sérafchan à Kélif ou à Patta-Hissar, où ils de- 
vraient traverser l'Amou-Daria, les Russes disposeraient 
de plusieurs pistes et d'une route qu'ils ont récemment 
rendue carrossable ; la distance est d'environ 350 kilo- 
mètres. D'après certains renseignements de presse, le 
gouvernement i-usse aurait résolu de construire une voie 
ferrée de Samarcande à Karchi (140 kilomètres); cette 
ligne serait ultérieurement prolongée jusqu'à l'Amou- 
Daria. Lue telle mesure accélérerait beaucoup les 
opérations de la concentration sur l'Amou-Daria, maïs 
il est peu probable que la Russie entreprenne ce che- 
min de fer avant d'avoir achevé celui d'Orenbourg i 
'l'achkent. 

La distance de Kélif à Kaboul est d'environ 530 kilo- 



(1) LeaéeriTaÎDS aagliiU estiment géDÉralement k 10,000 homme* 
l'efiectit du corp« que l'iirmée anglo-indienne d'opérations 
détacher au Tchitrat pour y mainlenir l'ordre et s'opposer iiu! 
«ions des Russes. 



derrtit J 



I. VERS L'IKDC. 

mètres. Dans sa première parlîe le chemin est carros- 
sable, mais la traversée de riIîndoii-Kouchk n'était pos- 
sible, il y a quelques années, que pour des animaux de 
bât. Certains renseignements permettent de croire que 
la voie du col de Bamian a été récemment améliorée et 
qu elle est, pendant ta belle saison, praticable pour des 
voitures légères. Quoi qu'il en soil dans son ensemble, 
cette ligne de communication est diTiicile, surtout 
pour l'artillerie. Par suite, les Russes ne peuvent pas 
diriger sur Kaboul leur attaque principale, mais il leur 
serait possible et avantageux de lancer dans cette direc- 
tion un corps assez fort pour obliger leurs adversaires à 
diviser leur armée portée A hauteur de Eandahar. Les 
Anglais doivent, en effet, s'opposer à la prise de Kaboul 
qui assurerait à l'armée russe le débouché au Sud de 
VHindou-Kouchk et lui permetfraiE, soit de s'avancer 
ïers Péchawer, soit de prendre en flanc l'aile gauche 
anglaise sur la ligne Ghazni, Kandahar. 

Une colonne expéditionnaire de fort effectif mettrait 
environ un mois et demi à deux mois pour se rendre de 
l'Amou-Daria A Kaboul, sans compter le temps néces- 
saire i vaincre la résistance qu'elle rencontrerait. 
Ouelle peut être cette résistance? Si l'on considère que 
Ja durée de la concentration est à peu près la même 
po«p les deux partis, comme la distance de Péchawer à 
Kaboul est d'environ 300 kilomt^tres, la rencontre des 
"Usses et des Anglais pourrait avoir lieu, soit sur les 
'"^les de l'Uindou-Kouchk, vers le col de Bamian, soit 
*•* clébouché Sud-Est des montagnes. On admet généra- 
^**ïeot que l'aile droite anglaise, s'étendanl de Ghazni 
*" Tchitral, serait forte d'une cinquantaine de mille 
'^'^tlmes, dont la plus grande partie, 30,000 à iO.OOO, 
*P**ès avoir occupé Kaboul, s'avancerait au .Nord-Ouest 

* cette ville pour la couvrir. Ce corps anglais serait 
^Mutuellement, secondé par les troupes afghanes. Kiî 

* cas, les Husses pourraient être retardés, dans la 
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première partie de leur marche, par les troupes du 
Turkeslan afghan fortes d'environ 12,000 hommes; en 
outre, l'armée afghane de Kaboul, environ 13,000 
hommes, serait jointe au corps anglais. Il semble donc 
qu'un corps russe, devant opérer de Mazar-Î-Chérif sur 
Kaboul, devrait être fort d'environ oO,000 hommes. 

La ligne d'aclîon principale des Russes ne pouvant 
traverser l'IIindou-Kouchk ni à l'Est, ni au centre, 
devra tourner cette barrière montagneuse par l'Ouest. 
Partant du poste de Kouobk, elle passera par Ilér&t et 
se dirigera, de là, vers Kandahar. C'est dans cette 
direction que l'on doit s'attendre à reucontrer la masse 
principale de l'armée anglo-iudienne. Dans cette zone 
d'opérations, chacun des deux adversaires peut se mou- 
voir librement; il existe deux grandes routes de cara- 
vanes entre llérat et Kaodahar, et le terrain est presque 
partout praticable aux troupes de toutes armes. Les 
distances sont les suivaules : 

Du poste de Kouchk à Hérat, environ HO kilomètres; 

De Hérat à. Kandahar, environ 5Î>0 kilomètres; 

De Kandahar à Tchaman, environ lUo kilomètres. 

Les Anglais, ayant plus de G50 kilomètres k parcourir, 
ne peuvent être à Dérat avant les Russes, à moins que, 
de connivence avec l'Éniir, ils ne fassent leur mouve- 
ment en grand secret avant l'ouverture des hostililéft. 
Mais dans ce cas, ils ne pourraient mettre en ligne 
que quelques milliers d'hommes qui, loin de l'Inée 
et près de la masse russe, courraient grand risque 
d'être écrasés ; comme une semblable défaite, dès le 
début de la guerre, pourrait avoir des conséquences 
très graves, il est peu probable que les Anglais s'y 
exposent. 

On est donc en droit de supposer que les Russes n'au- 
ront pour adversaires à Hérat que la garnison perma- 
nente lie cette viUe, composée de 6,000 à 7,000 Afghans 
disposant de 72 canons. Rien qu'un fort en terre ait été 



^ 
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constniit, en 1883, sous la direction d'officiers anglais, 
en avant du mur d'enceinte de Hérat, les écrivains 
russes estiment qu'il suffira de 22,000 à 23,000 hommes 
pour prendre la ville en quelques jours. Ce corps d'opé- 
rations devra être appuyé par un corps de réserve un 
peu plus nombreux, maintenu à Kouchk et disponible 
pour le cas ou les Anglais voudraîeat, de Kandahar, se 
porter sur Uérat. 

Les Russes ne pourront pas pousser plus avant avec 
an aussi faible effectif, car ils doivent s'attendre à 
rencontrer, soit à mi-chemin, soit vers Kandahar, 
l'armée anglo-iadîence principale, renforcée éventuel- 
lement de 20,000 à 25,000 hommes de troupes afghanes. 
Cette armée que l'on suppose devoir être, au début des 
opérations, forte d'environ 70,000 hommes, pourra être 
portée à 110,000 ou 130,000 hommes, selon qu'elle aura 
été rejointe par un ou par deux corps d'armée expédiés 
d'Angleterre; on a indiqué ci-dessus le temps nécessaire 
aa transport de ces renforts. Dans les circonstances 
actuelles, et à plus forte raison lorsque le chemin de fer 
Orenbourg — Tachkent sera (ei-miné, les Russes pourront 
recevoir leurs renforts plus rapidement que les Anglais; 
il faudra donc que le corps d'opérations rosse sur 
Kandahar soit fort d'environ 70,000 hommes et qu'en 
arriéra, À distance convenable, se trouve un (ou deux) 
corps d'armée couvrant les lignes de communication et 
prêt à se porter en première Hgoe lorsqu'on aura appris 
l'envoi d'un (ou deux) corps anglais en renfort. 

Le corps principal russe peut avoir avantage, dans 
sa marche vers Kandahar, i faire sur son flanc droit 
on détachement de quelques milliers d'hommes qui, 
taisant vers le Sud un détour plus ou moins grand 
dans la direction du Séistan, viendrait tourner l'aile 
gauche des lignes de défense que les Anglais pour- 
raient occuper sur les différentes rivières entre Uérat 
et Kandahar. 
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En résumé, il semble que les Russes devraient mettre i 
en ligne, pour une campagne vers l'Inde : 

i" A droite, corps principal opérant vers Kandahar : 
70,000 hommes en première ligne; 40,000 hommes en 
deusième ligne, couvrant les communications; éventuel- 
lement, 40,000 hommes en troisième ligne, maintenus 
tout d'abord vers Merv et Kouchk ; 

2° Au centre, corps opérant vers Kaboul : 30,000 J 
hommes ; 

3" A gauche, diversions partant du Pamir : de 5,000 I 
à 10,000 hommes. 

Au total, environ 200,000 hommes. 



CARACTERE PROBABLE DE LA CAMPAGNE. 

La Russie peut, sans nuire à la défense des autres 
parties de son territoire, disposer aisément des 200,000 
hommes nécessaires pour une campagne vers l'Iade. 
Elle peut, dans les conditions actuelles, les concentrer 
daus un temps un peu moindre que celui nécessaire à la 
concentration des armées anglo-indiennes, et la con- 
struction du chemin de fer Orenbourg — Tachkent lui 
procurera, dans quelques annëes, an nouvel et sérieux 
avantage à ce point de vue. 

Une autre question se pose : comment les colonnes 
russes pourront-elles être ravitaillées en munitions et 
surtout en vivres? 

Pour préjuger des difficultés à vaincre, il suffit d^ 
considérer que des armées de 70,000, et mém.- 
t00,000 hommes, auront à parcourir plusieurs centaine 
de kilomètres à travers un pays n'offrant que peu c^ 
ressources et dont la population est très peu dense. I* * 
exemples historiques montrent que des corps beaucov^ 
moins nombreux, opérant dans les mêmes contrée 



n'ost pu qu'à grand peine assurer leur alimentation. 
'£n 1839, la colonne principale des forces anglaises à 
Kandabar avait un effectif ne dépassant pas 9,S00 
bommes ; au bout d'un temps très court, elle dut Ctre 
mise à ia demi-ration et cependant les prix des grains 
s'élevèrent à tel point que la population fut affamée. 
En 1879, sir (aujourd'hui lord) Roberts occupait Kaboul 
avec «a corps de G, 000 hommes seulement ; il fut dans 
l'impossibilité de le nourrir en le laissant concentré et 
dut le diviser; néanmoins la présence des troupes 
tDgIaises occasionna une famine qui jeta les habitants 
dans un désespoir dont les Ang^Iais eurent à supporter 
les conséquences. Il en a été de même pour les llusses ; 
dans toutes ses campagnes en Asie centrale, la Russie a 
employé des colonnes dont l'effectif a varié entre 
3,000. et 10.000 hommes et, malgré cette faiblesse 
numërique, les difficultés de ravitaillement curent par- 
fois une iaÛueace décisive sur la marche des opéra- 
tions. 

L'occupation définitive du Turkestan et le développe- 
ment économique de cette province, la conquête de la 
Trsns Caspienne et la construction du réseau ferré de 
l'Asie centrale, enfin l'influence prise en Perse don- 
nent aujourd'hui à la Russie des moyens de ravi- 
taillement beaucoup plus puissants que ceux dont elle 
disposait il y a trente ans. Mais les besoins ont, eux 
aussi, considérablement augmenté; ce ne sont plus des 
colonnes de 10.000 hommes, mais bien, comme on l'a 
vu cî-dessus, des corps de 70,000 à 100,000 combattants 
qu'il faudra alimenter. 

Tant que les troupes resteront sur leur base de 
concentration, vers Patta-Ilissar et le poste de Kouchk, 
il sera, sinon facile, du moins possible de les pourvoir 
de vivres : le corps du Nord, au moyen des ressources 
du Turkestan (Boukhara. i^amarcande et Fergana]; le 
corps du Sud, par des denrées rassemblées en Trans- 
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Caspienne, achetées au Khorassan, ou même amenées 
(l'Europe par voie ferrée. 

Les ravitaillements ne seront pas non plus trop 
difficiles pendant la marche depuis le poste de Kouchk 
justpj'A lierai, car la distance est courte et la vallée du 
iléri-Road est fertile et bien cultivée. Les renseigne- 
ments concordent pour indiquer que l'excédent de 
ressources de cette vallée pourrait suffire à l'entretien 
d'une armée de 100,000 hommes pendant plus d'an 
mois; mais il ne faut pas oublier que cet excédent est 
normalement nécessaire à l'alimentalioD des habitants 
des régions voisines et que la Russie a tout avantage à 
ne pas afl'amer les populations. 

La période la plus difficile sera celle de la marche de 
Dérat sur Handahar (550 kilomètres) ou de Patta-Iiissar 
sur Kaboul (530 kilomètres) ; elle durera un mois et 
demi à deux mois, pendant lesquels les colonnes russes 
ne pourront rien prélever sur le pays, dont la produc- 
tion ne suffit pas à nourrir les habitants. En outre, 
. après une rencontre supposée heureuse et même déci- 
sive, les Russes devront stationner pendant un temps 
plus ou moins lon^ dans la région Kandahar, Kaboal. 
région naturellement pauvre et qui sera, de plus, 
complètement épuisée par le séjour de l'armée anglo- 
indienne. 

Il faudra donc, si l'on veut parcourir la distance tout 
d'une traite, que chacune des colonnes russes princi- 
pales (1) se fasse suivre par des approvisionnements 
correspondant à deux mois au moins. La plus grande 
partie de ces approvisionnements devra être transportée 
par des animaux de bât et presque exclusivement par des 



(1) Le» rolonnes <3« ftiible effcciif, surtout pendunt les périodes de 
marche, trouveront loujours dttna le piifs, qui n'a nulle part le carie- 
tôro d^ertique, les moyeus Je satisfaire à une partie 4e leurs b 



chameaux : poar le corps marchant vers Kaboul, cela 
est forcé à c«ase de l'état précaire des voies de commu- 
nication traversant TUindou-Koiichk; la même décision 
s'impose pour les colonnes principales suivant l'itiné- 
raire Sud parce que, dans toute l'Asie centrale, le 
nombre des voilures et des animaux de trait est fort 
restreint; en outre, chaque voilure devrait emporter une 
forte partie des fourrages nécessaires à son attelage et, 
de ce fait, la capacité utile de transport serait presque 
nulle. 

Il ne saurait être question de calculer ici le nombre 
des chameaux nécessaires, mais il importe, néanmoiuij, 
de donner quelques cbilTres. Le lieulenant russe 
Lébédev [l) estime que le corps de première ligue 
(66,000 hommes et lâ.OOO chevaux) marchant de ïlérat 
sur Kandahar, aurait besoin d'ua convoi de 40,000 cha- 
meaux, mais il admet que cette marche ne durerait 
qn'nn mois et îl ne lient pas compte des animaux néces- 
saires pour amener à llérat les denrées provenant du 
Kborasgan persan ou du poste de Kouchk. Dans son 
plan de 1876, le général Skobélev évaluait qu'il faut 
12,000 chameaux pour un corps de 16,000 hommes, 
ce qui, proportionnel lement, donnerait le chiOi'e de 
52,500 chameaux; ce chiffre doit être considéré comme 
trop faible, les convois augmentant plus rapidement que 
l'effectif des colonnes. Lorsqu'il était gouverneur de 
la Transcaspienne, le général Kouropatkine a établi (2), 
pour les campagnes en Asie centrale, une sorte de 
barème, d'après lequel il faudrait 104,000 chameaux ; ce 
chiffre est peut-être un peu trop élevé, car il s'applique 
an cas où l'on doit traverser des répons de caractère 



(!) Dans son DUTrage lalitulé : Vlndiou, ttxt l'Inde. 
(S) Dans ua Une iuliluié : Zavoétajiii Tourkinénit, la ronquéte de li 
lorkméaie. 
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désertique, n'offrant absolument aucune ressource. On 
pourrait citer aussi l'opinion du colonel anglais Uana, 
d'après lequel le coi-ps russe venant de Hérat à Kan- 
dahar devrait être suivi de 330,000 chameaux, mais ce 
chtfTre est si visiblement e.xagéré qu'il n'y a pas à en 
tenir compte. 

On peut admettre, yrosso modo, qu'il faudrait au 
minimum : 80,000 chameaux au corps de première ligne 
(70,000 hommes) marchant ■;ur Kaudahar, 50,000 cha- 
meaux au corps de réserve (,40,0011 hommes) et 
70,000 chameaux au corps dirigé sur Kaboul. On arrive 
ainsi <iu total fantastique de 200, OUO chameaux; autre- 
ment dit, on se heurte à une impossibilité pratique. 
Certainement les chameaux sont très nombreux en Asie 
centrale ; les statistiques en annoncent 170,000 en 
Transcaspienne et 40,000 dans la seule province de 
Samarcande; on en trouverait encore dans les autres 
parties du Turkestan et, d'autre part, au Khora^sao ; 
peut-être même pourrait-on s'en procurer dans la pro- 
vince de Héral. Mais tous ces chifl'res sont théoriques; 
il faudrait un temps très long pour rassembler une telle 
quantité d'animaux et en outre on s'exposerait à un 
grave danger : en faisant des prélèvements trop consi- 
dérables, on arrêterait les transactions et la vie dans la 
contrée, on y amènerait la famine et avec elle les insur- 
rections. D'ailleurs, en supposant les animaux réunis, 
comment pourrait-on protéger et nourrir un convoi de 
SO.OOO chameaux? Comment pourrait-on le soustraire 
aux épidémies? 

De ce qui précède, faut-il conclure qu'une campagne 
vers l'Inde est impossible? Nullement; mais seulement 
que les Russes ne pourront pas se porter en masse et 
sans arrêt de Uérat Jusqu'à Kandahar; il est à remar- 
quer que les diflicultés seraient égales, sinon plus 
grandes, pour les Anglais, s'ils voulaient s'avancer 
jusqu'à la frontière du Turkestan russe. Donc le mou- 
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vement en avant de chacun des deux partis devra 
s'effectuer par boads successifs; après chaque bond, 
d'amplitude variable, 100 à 200 kilomètres par exemple, 
il faudra s'arrêter pendant un temps plus ou moins long 
pour constituer des magasins, établir, en un mot, une 
base intermédiaire. Celte base devra, avant qu'on ne 
reprenne la marche, être solidement reliée à la base 
précédente au moyen d'un système de relais soigneuse- 
ment organisés, ou mieux, si possible, par une voie 
ferrée . 

Dans ces conditions, la guerre durera de nombreux 
mois, peut-être même plusieurs années. Elle entraînera, 
pour les belligérants, des dépenses considérables. Cha- 
cune des guerres de 1842 et 1818 en Afghanistan a coûté 
à l'Angleterre plus de 230 millions de francs; en 1879, 
les frais s'élevèrent à ."lOO millions, bien que l'effectif des 
troupes anglaises n'ait jamais dépassé 3a, 000 hommes. 
Avec les effectifs considérés ci-dessus, on peut estimer 
la dépense à un minimum de 250 millions par mois de 
campagne, c'est à peu près le double de ce que coûtait 
récemment à l'Angleterre la guerre de l'Afrique du 
Sud. Cette question financière est du reste secondaire, 
étant donné qu'il s'agit de deux Ktats qui, l'un et 
l'autre, disposent d'un puissant crédit. 

VI 

COXCLL'SIOXS. 

I Les considérations qui précèdent permettent de tirer 

I quelques conclusions relativement d rexëcution d'une 

1 campagne russe vers l'Inde, cette campagne étant consi- 

I dérée uniquement comme un moyen, employé par la 

I Russie pour faire cesser l'hostilité de l'Angleterre, dans 

^ le cas où la poUtique de ces deux puissances serait en 

B ecwflit sur un point important. 

^^ â 
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A. — Dans les conditions actuelles, la Russie peut, 
quand et comme elle le voudra, même sans faire appel A 
ses troupes d'Europe, mettre la main sur lléraL Maïs la 
prise de cette TÏlIe, si elle n'était le prologue d'une 
action plus sérieuse, ne serait d'aucun avantage pour la 
Russie qui, par son attitude agressive, attirerait sur elle 
la haine des autorités et d'une grande partie des popu- 
lations afghanes. En outre, l'Angleterre ne manquerait 
pas de riposter par l'occupation de Kandahar et peut- 
être de Kahoul ; l'eil'et moral produit sur les populations 
de l'Inde serait nul ou très faible. 

lï. — ■ La solution devra être nécessairement cherchée 
dans une ou plusieurs rencontres décisives entre les 
armées russe et anglo-indienne; d'après ce que l'on 
sait des projets des Anglais, le choc principal aura lïea 
en Afghanistan, soit sur la ligne Esndabar, Ghazni, 
Kaboul, soit un peu plus à l'Ouest. 

C. — Étant donnés les réserves disponibles de l'armée 
des Indes et les renforts qu'elle peut normalement 
recevoir, les Russes devront mettre en action environ 
200,000 hommes. La ligne principale d'opérations ira 
du poste de Kouchk, par Uérat, vers Kandahar; ao 
corps secondaire se dirigera a travers l'Hindou-Kouchk 
vers Kaboul; de faibles colonnes, partant du Pamir, 
tenteront des diversions vers le Kachmir et le Tchitral. 

b. — La Russie peut, sans nuire à la défense des antres 
parties de son territoire (1), disposer des 200,000 hommes 
nécessaires pour une campagne vers l'Inde. Dans l'état 
actuel des voies de communication, la concentration 



(I) 11 Taut eatendre par \k que U Russie eera toujours k mâroe de 
parer aux dilficuIUa que l'Angleterre, roetincfc dniis ses œuTres «ives, 
ne manquera pa» de lui ïuaciter sur d'auUej poinla : soit en Extrême- 
Orient, de concert ntec le JnpOD ; soit au Ciuca^e, par de^ iutrîguei 
politiques en Perse oo eu Arménie; aoit dii-ectemeni, pir des eiitre- 
prïiea coDlre les cùtca de la mer Baltique. 
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russe peut être termÎQée un peu plus tùt qae la concen- 
trotioo de l'armée des Iodes et les Russes recevraient 
leurs renforts plus rapidement que les Anglais. 

L'achèvement, vers 1903, du chemin de fer Oren- 
bourg- — Tachkeat, assurera à la Russie un oouvel et 
sérieux avantage Â ce point de vue. 

E. — Étant donnée la pauvreté des régions traversées, 
le service des ravitaillements sera tri^s difficile dès que 
l'on s'éloignera des voies ferrées et des magasins d'ap- 
provisionnements. Ces difficultés obligeront sans doute 
les troupes adverses à s'avancer lune vers l'autre par 
bonds successifs, séparés par des intervalles de station- 
nement pendant lesquels on prolongera les voies ferrées 
et constituera des magasins. Par suite, la guerre sera 
longue et onéreuse. 

Dans ce qui précède, on a supposé implicitement que 
l'Angleterre dispose de tous ses moyens pour la défense 
de l'Inde. Il est évident que la tâche de la Russie serait 
facilitée par toutes les circonstances retenant loin de 
l'Asie centrale une partie des forces anglaises, comme 
c'aurait été le cas, par exemple, si les Russes avaient été 
appelés à entreprendre une campagne vers l'Inde avant 
la fin de la guerre anglo-boer. Une telle éventualité 
est peu probable, étant donnée la situation politique 
actuelle; le seul cas qui pourrait donner naissance à un 
conflit est celui où des troubles graves, consécutifs à la 
mort d'Abdurrahmau, surviendraient en Afghanistan et 
amèneraient une intervention simultanée, mais non 
concordante, de l'Angleterre et de la Russie. II est vrai 
que ie nouvel émir, Habib-Oullah, est monté sur le 
trâne sans difficulté et qu'aucun compétiteur ne s'est 
ouvertement déclaré contre lui, mais il ne faut pas 
oublier : 1' qu'Abdurrahman n'avait établi qu'avec 
peine son autorité sur les diverses provinces, dont 
certaines ne lui ont jamais été soumises que nominale- 
ment; 2° que les rares renseignements sur l'AfgbauistfQ 
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publiés en Europe sont très superficiels et proviennent 
de sources intéressées; 3<> que les luttes de partis 
n'éclatent en ce pays qu'après une longue période d'in- 
cubation et que F hiver suspend les querelles en inter- 
rompant les communications. Il est donc possible que 
des troubles y surviennent quelque jour, bien qu'aucun 
indice sérieux ne les annonce. 

(137) 
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XI. — Qualrièmp tentative pour débloquer liBr-fl 
dy^mith. ~ Combat de Pieter*H-llill. — Dëli.'J 
vrance de Ladysmitb. 

§ 1". — Qtialrièmf lenialwe pour débloquer LadysmitKÂ 

Après l'échec de Vaal-Krantz, le général Buller avï| 
ramené son corps d'armée à Chieveley. Il laissait i 
SprÎDgijeld, pour couvrir son flanc gauche, la brigadi 
de cavalerie, appuyée par deux bataillons d'inbnterï<i 
une batterie à cheval et deux canons de 12 livres i 
marine. Le 11 février, les troupes regagnaient 1 
qa'elles avaient quitté ua mois auparavant. Ai 
de cette période, les échecs répétés «l les I 
avaieot soumis leur valeur et leur résistance A. de du 
épreuves. Mais grdce aux qualités de calme et de fi 
persévérance du soldat anglais, elles n'avaient pas cé< 
au découragement. Après quelques jours de repos e 
étaient en état de repartir, et leur chef allait reci 
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nieacei- avec plus de succès, cette fois, ses tentatives 
contre les lignes de la Tugela. 

La situation s'était modifiée. Le nouveau généralis- 
sime dans l'Afrique du Sud, lord Roberts, avait compris 
qu'on ne pouvait espérer de résultats décisifs des opéra- 
tions entreprises au Natal. Il avait en consé^iuence laissé 
le général Biiller répéter avec ses seules forces ses 
assauts obstinés sur la Tugela, et concentrait sur la 
Modder-River les renforts envojV^s par le War-Office, 
afin de prendre l'offensive à travers les plaines de 
l'Orange. Il revenait ainsi à des dispositions se rappro- 
chant du plan initial de l'état-major anglais. Une concen- 
tration relative des forces et le choix judicieux de leur 
point d'application allaient avoir immédiatement d'heu- 
reux résultats, dont les conséquences devaient se faire 
sentir jusqu'au Natal. C'est en effet l'offensive de lord 
Roberts, bien plus que la dernière tentative du général 
Butler qui réussira à débloquer Ladysmith. 

A partir du mois de février l'intérêt principal de la 
campagne se transporte donc de l'Est à l'Ouest, des 
bords de la Tugela à ceux de la Modder-River. Cepen- 
dant, avant d'aborder le récit des opérations qui coodin- 
sircnt lord Roberts à Blœmfontein, nous achèverons 
celui de la campagne du Natal jusqu'à l'abandon du 
siège de Ladysmith par les Boers. 

Le général Buller veut agii' cette fois en aval de 
Colenso. Profitant de l'expérience acquise au cours de 
ses échecs précédents, il se propose d'attaquer d'abord 
les hauteurs de Illangwane-IIill que les Boers ont con- 
servées au Sud de la Tugela. Il espère ensuite franchir 
la rivière derrière eux et déborder pur l'Est les positions 
de la rive gauche qu'il n'avait pu aborder dans la mal- 
heureuse journée du 13 décembre. 

Le terrain sur lequel il allait opérer offre un aspect 
un peu différent de celui qui avait sorvi de thédtre aux 
opérations précédentes. Après avoir traversé Colenso, 
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la Tavela se beurte au massif de Ulangwane-HUl qui 



la force h iucarver brusquement sou cours vers le 
Nord, Elle reçoit sur sa gauche les eaux de deux petits 
torrents, l'Onderbpook-Spruit et le Langrerwacht-Spmil, 
qai entament assez profondément le versant oriental 
du Grobler's-KIoof. La vallée, étroitement resserrée 
entre des pentes abruptes, s'inflécliil ensuite vers l'Est 
pour traverser bientôt, en une véritable cluse, rim- 
poriante cbalne de bauleurs jalonnée par les som- 
mets de Cîngolo-Ilill, Moote-CLristo-ÏIill. sur la rive 
droite, et de Pîeter's-Ilill sur la rive f,'aucbe. Vers son 
contlueut avec la Klip-River, elle s'élargît très sensiblc- 
aient et se couvre d'un épais manteau d'arbustes épi- 
neux. 

Vaes de la plaine de Colenso, ou mieux de la petite 
colline de Bassar-Hill, les hauteurs de la rive droite 
barrent l'horizon vers le Nord par une crête continue, 
jaJonnée par les sommets de HlangTvane-Hill, de Green- 
Uill, de Gun-Spur et de Cingolo-Hill. £n avant, la vallée 
boisée du Gomba-Spruil tranche par la verdure de ses 
mimosas sur la teinte grisâtre des sommets dénudés. La 
végétation qui garnit abondamment les fonds des vallons 
envahit également les pentes inférieures par d'épaisses 
broussailleti. Ça. et là les dongas diversement orientées 
-offrent à la marche des troupes tantàt un obstacle, tantôt 
an couvert favorable. 

Depuis le combat de Colenso les Boers avaient ren- 
forcé leurs positions de !a rive droite. Au moment où le 
général Buller se préparait à les attaquer, leurs tran- 
chées formaient une longue ligne de défense, appuyée 
A droite à Ulangwane-Hill, A gauche à Monte-Christo, et 
tracée sur la crête de Green-Hill et de Gun-Spur. Les 
défenses de IIlangwane-Hill dominaient Colenso et le 
coude de laTugela, formant ainsi le prolongement des 
positions de la rive gauche que le général fiuUer avait 
attaquées de front dans la journée du IS décembre 1899. 
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Les hauteurs de Moate-Christo et de Cingolo auxquelles 
s'appuyait la gauche n'avaient pas été foi-lifiées. 

Cette formidable ligne de retranchements, qui s'éten- 
dait sur une longueur de plus de six kilomètres, au Nord 
de la vallée du Goniba, ne constituait cependant qu'une 
position avancée. La principale ligne de défense était 
tracée sur les hauteurs de la rive gauche, depuis le con- 
fluent de rOnderbrook-Spruît jusqu'à Pieter's-Uill. Elle 
était couverte sur son front parle fossé de laTugela. Une 
passerelle établie au Nord de Hlangwane-Hill la reliait 
k la rive droite. 

De quels elfectifs les Boers allaient-ils disposer pour 
défendre ces positions? En l'absence de renseigoemcnts 
précis, on peut admettre qu'ils y consacrèrent la majeure 
partie des troupes chargées de couvrir le siège de Lady- 
smith, sans pouvoir opposer au général Butler plus de 
5,000 à 6,000 hommes. Ce nombre diminua très rapide- 
ment à partir du moment où la nouvelle de l'invasion de 
l'Etat libre d'Orange pur lord Roberts fut connue dans 
les laagers du Natal. Les Orangîstes, en cH'et, courant à 
la défense de leurs foyers, abandonnèrent la Tugela, et 
la résistance des Trausvaaliens, découragés par cette 
défection, devint moins obstinée. La nouvelle de la capi- 
tulation du général Cronje h Paardeberg devait porter 
un coup plus sérieux au moral des défenseurs du Natal. 
A ce moment l'abandon du siège de Ladysmith était 
déjà décidé et les troupes de couverture ne servaient 
plus que d'arrière-garde pour protéger l'évacuation des 
convois et du matériel de siège. 

Dans le camp anglais, après un court repos, les dispo- 
sitions furent arrêtées pour reprendre les hostilités à la 
date du 14 février, le jour même où lord Roberts fran- 
chissait la frontière de l'État libre d'Orange. Le 12, le 
général Buller s'était porté avec la brigade montée du 
colonel Dundonnald sur la colline de Hussar-IIifl pour 
reconnaître les positions de l'ennemi De ce point il pou- 
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vait en embrasser l'eDsemljle. D'autre part son serviceS 
des renseignements Invait ofienté d'une façon asseal 
précise sur la force et l'étendue des lignes enne-, 
mies (1); il était en état d'ari'èier ses premières dispo-.' 
silions. 

Les troupes anglaises se mettent en marche le 14.1 
Elles comprennent In brigade montée Dundunnald, lafl 
2* division (deux brigades d'infanterie el troupes no^ 
embrigadées), la 3° division (trois brigades d'infantei 
et troupes non embrigadées) et l'artillerie lourde; ; 
total : 3 corps d'infanterie montée, 18 bataillons d'infan-;! 



(1) D.1UÏ une lettre du 19 SÙiùet \mO, M. Bennet Burlei){h, correi^ 
|)OD(lant du Dailij TeUgrnph, publie le document qui suit, émaniinl dtf 
des rFnseignera«nU de l'âUt-major anglais et dont il a pu 
nicalion : 

1' Buitar-Bill. — L'ennemi n Foutume d'occuper les dooga^ fituées 
)ri* de cette hnuteur. Il tient égnlerfeot le lit du (latnbn qui présente 
le lions converti nméllor^s par sen soina. 

2* On iignale cinq langera boer^ au Sud de la Tugela dans un rajon île 
trois milles de EHangwnne-HIII. L'un d'eux se trouve sur cette hauteur 

tme, un second à Bloj's Farm, tout prËv des chuten de la ririère. un 

ir l'âpcrOD Sord-Oueït de Cinçolo, un au Nord du col sur cettu liauleur, 
Vn dans la vallée du Gomba. Les Buers ont l'habitude de dresser de 
:s tentes pour attirer le feu de l'nrlillei'ie. Ils bivouaquent généra- 
Ibintiit derriëre les hauteurs ou dan* les donga»- 

3* La passerelle est eiluée derrière Hlangwane-Hill; elle est coustruite 
lu roojen de rails jetés sur des pile;i en pierres sËches, aTcc des 
traTencs pour tiibtîer. Elle est sufllsanlu pour doiii hommes ou deux 
Chefaui de Tront. Il existe également un bac It trnillc de forme carrée, 
IpOOTant porter vingt hammeâ cnTiron. 

" ennemi a cerlaincmeul sur HlsngTViine-Hill deux pitces, un gros 
e tSfi du Creusai et un Vickers-Maiim de j lÎTrc. Il est possible 
fiependant qu'il en ait été nmené d'autre». 

5* Au Nord du Gomba, l'ennemi n couilruit trente tranch^'es ctiviron; 
la Sod on signale une longue tranchée près de la Ternie d'Audréas 
Préloriuo. La (erre des excnvalion^ h été tranaportée à iii mëtrcs en 
«nuit des ouvrages, de façon i dissimuler l'emplaeement de ceux-ci. 

• (Wnisons ea «root tenues cubées dam des dongas du «oisiitHge 
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terie, 6 batteries montées, une batterie d'obasiers et 
a pii^ces de gros calibre, environ 20,000 borames (l). La 
garde du camp était confiée à in brigade Hart (3'). En 
outre la première brigade de cavalerie avec une batterie 
à cbeval et deux bataillons d'infanterie était maintenue à 
Springfield, sans qu'on s'explique bien la raison d'on 
semblable détacbement. £lle ne rejoignit le corps 
darméc que le 22 février. 

§ 2. — Attaque des hauteurs de la rive droite. 

Journée du 1 4 février. — Le général Buller se porte 
sur Uussar-EIill dont on n'avait pas maintenu l'occupa- 
tion après la reconnaissance du i2. La brigade Dundon- 
nald, précédant le corps d'armée avec un bataillon 
d'infauterie et une batterie montée, disperse un détache- 
ment ennemi qui cberche à la prévenii' sur la bauteur; 
elle pousse ensuite ses patrouilles jusqu'à la rive méri- 
dionale du Gomba. Derrière elle s'avancent les 2* et 
5" divisions. L'artillerie montée de cette dernière et la 
batterie d'obusiers ouvrent le feu, dans l'après-midi, des 
pentes de Hussar-Ilill, contre Hiangwane-Hill, pendant 
que l'artillerie lourde s'installe sur un mouvement de 



peadnot Je bomUnleineut préliminaire. En dirigenni. lu [i^u itur In 
derrières et les tlancii des ouvrages on pourra gêner le« inoutemcDb 
de l'ennemi. 

6° Le.4 pentes de Cingolo-Hill i{ui foot f»cc au Gomlti a'auralont éti 
fortifiées que trËs taril. On n'y iigtiide pns d'artillerie, mois il fiul 
s'nUendre à ce ijue l'ennemi en nmÈne. 

7° On signale six canons et deux Maxims sur les crêtes entre le 
chemin de fer et la route de Lndysmilh, sur lu riie gaucbe de la Tugela 
(au Nord et au Nord-Ouest de Fort-Wjlie), et un ctnou sur un ki^jc- 
au Nord'Ouest de k ferme de Prelorius. 

(I) Voir il l'appeudioe n° 21 l'onlre do bataille détuillé des trou| 
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terrain pliis au Sud. L'inranterie de la â" divîsioQ se 
retranche sur la colline, tandis que la 2* division qui a 
marciié en arrière et à droite «st encore à la totiibiie de 
la nait h 3 Idlomèti'es au Sud du Gomba (1 j. Les troupes 
bivouaquent sui' leurs positions. 

Journée du 15. — Le lendcniain le générai Buller se 
borne à pousser sea patrouilles dans la vallée du liomba 
et à éteniire sa droite sur la cotlinc de Moord-Kraal. 
L'artillerie de la 2^ division y prend place, prolon- 
geant la droite des batteries de Hussar-Uill, et toutes tes 
pièces du corps d'armée prennent part à un bombarde- 
ment général des positions ennemies. 

Journée du 16. — La canonnade se prolonge pendant 
la journée du 16. L'artillerie ennemie, qui jusqu'alors 
n'avait pas riposté, répond par intermittences et dirige 
son feu sur les batteries de Ilusssr-Hill. La chaleur, 
élouftantc depuis le commencement des opérations, 
oppose un obstacle sérieux aux mouvements de l'infan- 
'terie. Aussi les troupes restent-elles presque immobiles. 
La brigade montée a poussé des reconnaissances au Nord 
dtt Gomba et constaté l'occupation des pontes de Monte- 
Christo. Ses patrouilles peuvent atteindre le versant 
oriental de Gingolo-Hill. Pendant ces tiltonnements, le 
général Buller s'est confirmé dans son projet de 
déborder par l'Est les positions de l'ennemi. 

Journée du 17. — Le mouvement est entamé le 47 au 
matin. Pendant que rartillcrie continue à cauomier les 
hauteurs occupées par les Boers, trois brigades d'infan- 
terie, disposées en échelonsladroiteen avant, traversent 
la vallée du Gomba. L'ase du mouvement est marqué 
<p{tt l'alignement Moord-Kraal, pointe Nord de Cingolo- 



(!) Fourtcfu Days Howil^er Wur/c on service, Major A, llaniilton 
Gordon, monographie parue dans les Pruceetlings of llie Hoyal Ardiitry 
itution (leptembre et octobre iMÙ). 
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HUl. A la gauche, la 6' brigade se dirige sur les contre- 
forts méridionaux de Monle-Christo, tandis que les i* et 
2' brigades, dessinant un mouvement enveloppant, ont 
poiir objectif Cingolo-Hill. A ^ext^^^me droite, l'infan- 
terie montée du colonel Dundonnald, appuyée par un 
bataillon de la 2° brigade, s'est portée sur les pentes 
orientales de Cingolo-Hill et a refoulé quelques patrouilles 
ennemies. L'infanterie progi-esse lentement au milieu 
des broussailles qui couvrent le sol raviné de la vallée du 
Gomba et les pentes de Cingolo-IIill. Tandis que la 
6* brigade est arrêtée à son débouché de la vallée par 
les feu.v partant des retranchements de Green-Uill et des 
pentes de Monte-Christo, le mouvement enveloppant ne 
se heurte à aucune résistance sérieuse et les brigades de 
droite occupent les hauteurs de Cingolo, en poussant 
jusqu'au col qui les sépare de Monte-Christo. A la nuit 
elles bivouaquent sur leurs positions, tandis que la 
G* brigade est ramenée au Sud du Gomba. Dans la soirée, 
une batterie montée avait franchi ce ruisseau et s'était 
portée en arriére de l'aile droite, pour être en mesure 
d'appuyer le mouvement débordant dans la journée du 
lendemain (1). La 5' division (2) était restée sur les 
emplacements qu'elle occupait la veille au Sud âa 
Gomba. 

Journée du 18, — Le lendemain, la 7° batterie montée 
traverse le ruisseau et va joindre ses efforts A ceux de 
la 64*, chargée d'accompagner l'attaque de l'aîle enve- 
loppante. Le reste de l'artillerie conserve ses posi- 
tions sur les hauteurs de IIussar-Hill et Moord-Kraal; 
elle dirige son tir sur Monte-Christo et sur les retranche- 
ments qui en garnissent les contreforts méridionauv. En 
même temps le grand mouvement débordant de l'iufan- 




(H M»jorA, Hamillon Gorduii 
(2) 10° et 11* lirigades seulem 
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lerie se développe, La 2° brigade et rinfanterie montée 
attaquent Moate-Chriitto en partant du i^ol qui i^épare 
cette hauteur de Cingolo-Hill, Elles sont appuyées pai- 
le feu des deux batteries montées en position sur les 
pentes derrière elles (1). La 6* brigade traverse de nou- 
veau le Goniba et prend pour objectifs les tranchées des 
contreforts méridionaux de Monte-Christo. La 4" brigade 
marche à sa droite et la relie à l'aile enveloppante. L'in- 
fanterie peut progresser facilement à ia faveur des 
broussailles qui garnissent les premières pentes. Vers 
midi, la 2* brigade est maltresse du sommet de Monte- 
Cbristo. Les autres ont réussi A enlever les ouvrages de 
l'éperoQ de Gun-Spur. L'enoemi, débordé, se voit obligé 
d'abandonner ses positions sur tout le front ; il est en 
pleine retraite vers 3 heures du soir et ne tient plus sur 
la rive droite que le sommet de Illangwane-llill. Le 
général Buller occupe avec trois brigades et ti-ois batte- 
ries montées la crête qui formait au début de l'action la 
ligne de défense des Boers. Sans essayer de recueillir les 
fruits de son succès par une poursuite rapide (2), il fait 
bivouaquer ses troupes sur place. 



(I) Une Iroinièmc bnlterie montre dsTnit rejoindre ilnns l'après-midi 
Dette arlillerie rbarçée d'nccompagner l'nUnque (Major A. llarotlton 
CordoD," ouTiiige cité.) 

(S) Ici «e pince un lucideot que le correspondu nt mililnire du Timei 
tu leul ï Mater. Au moment oti l'.iile droite de In ligue soglai^e pous- 
snit rapidement le long de In crâln de Monte-Christo, en menaçint le« 
deirières de l'ennemi, le 1" lintaillon de la Rifle Brignde, qui Formait 
la dtNlne de In i' brigade, t^n Irouin 1res en nvaDt du troDt gÉuérui. 
B était alors en arri£re des ligues ennemies et sur un conlrerort de 
Honte-ChriBto qui dominait l'emplacmeut d'uu des Inngcrs des Boer^. 
Il aperçut i^ ce moment une masse de 2,000 il 3,000 cavaliers se diri- 
geant vers le Nord. Pensant qu'il avait devant lui la brigade inonljedu 
edonel Duudoanald, il n'abiilint de tirer et reconnut trop lard qu'il 
éUit en présenre du Rros des Boer* en pleine retraite. Il laissa ainsi 
échapper une belle occasion de porter le désordre, par son feu, dans 



ÊTUDBS SCR L.V GL'ERRK SKD-AFKICAINIÎ. N' SiJO 

f Journée du 19. — Le 19, lu lirigade Hart, chargée ju;*- 
ii'alors de la garde du camp de Chieveley, recevait 
jTordre de venir occuper Colenso, pendant que les 2« et 
■3* divisions se portaient sur lllaogwane-£IilI, dont la 
■ 6" brigade s'emparait sans grande résistance. Une partie 
f de l'artillerie lourde s'avançait sur les pentes inféneures 
' de Monte-Christo (1). 

Le général BuUer avait obtenu un premier et important 
résultat. Il avait refoulé les Itoers au Nord de la Tugeta 
et reconquis par rocciipalion des hauteurs de lllaugwane- 
nill le point de passage de Colenso, Le mouvement 
débordant des troupes anglaises avait pour effet de 
faire tomber d'un seul coup les lignes si laboriease- 
inent fortifiées par les Boers. Le combat porté sur des 
points où ceux-ci n'avaient pas eu le temps de se retran- 
cher tournait à l'avantage de l'offensive. " 11 n'est qae 
<i juste de dire que l'opération avait été bien conduite. 
« On s'était avancé cette fois, en formations conve- 
u oahles, minces et étendues, soutenues par de fortes 
n réserves. On avait tiré boa parti du terrain dont les 
n coupures et les couverts ralentissaient la marche, mais 
'• facilitaient les approches <2).» Et cependant le souvenir 
des échecs passés marquait encore son influence dans 
les hésitations et les atermoiements du début. Les 
troupes, qui ont quitté Chicvcley le t i, ne font sérieuse- 
ment sentir leur action que le 18. Il a fallu quatre jours 
pour dessiner à moins d'une étape du point de départ un 
mouvement débordent contre des positions reconnues 
d'avance. Les longues heures de canonnade sans résultat 
qui remplissent les premières journées montrent une fois 
de plus l'inutilité d'une prépanition par l'artiHerie seule J 
sans la menace de l'infanterie. On ne peut cependant pa&l 



(!) Naval Briffudei in ifir South Af> 
(2) La 'juerrc txtd-africaine, cnpili ' 
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iocriminer la valeur technique des artilleurs anglais. La 
monographie du major Uamilton Gordon, qui comraan- 
Diandnit la batterie d'obufiiers de campug'nc au cours de 
ces opérations (1), montre l'attention avec laquelle les 
positions eunemies furent reconnues par des postes 
d'observateurs disposant de puissantes lunettes, le soin 
qui présida à la désignation et à la répartition des objec- 
tifs entre les batteries, la précision du réglage du tir. 
Avec de bonnes lunettes, dit-il, nous n'avions pas 
« grande difficulté à découvrir les tranchées ennemies,' 
« ni h distinguer celles qui étaient simulées, ainsi que 
« les emplacements des pièces quand ils étaient visibles. 
I' Ces dernières étaient souvent placées de façon à tirer 
u de flanc, abritées du feu et des vues directes. Les 
« pièces tirant avec de la poudre sans fumée étaient 
« difficiles à découvrir, lorsque leurs emplacements ne 
c: les trahissaient pas. Far contre, il était aisé de 
« régler le tir sur des tranchées horizontales, b Par 
bien des points le récit du major Uamilton Gordon 
évoque le souvenir des opérations d'un siège conduites 
avec la méthode lente et compassée en honneur au 
siècle dernier (2), 



(1) Fourleoi Dii'js BmeiUcr Work on service (miijor Il.imlllon 
Gordon, ouvnige citf.) 

(!) SiçDaloDg une fois de plus le» inconTémentg des fréqueDteE modi- 
fieatiODg itpportûes <tnn* l'ordre de baCnille des troupei an^-laîses et les 
Incertitudes qui en rf^ullenl piirfoiti iliins leti droila au coDimnndemeDt 
>4m diff^ients cliefs. Le mNJor Hnmiltoa Gordon fait la remarque 
«uhaale : 

« I-e nombre dea gân<;rHUi qui donuËreut des ordres S ma bnltoric 
(le 18 fiWrier) eit vraiment extraordinuire. Alors que le gf aérnl en ctief 
<lait h porife de lui fiiire parvenir directetoenl «es instructions, des 
«rdre« lui Turent donn<-s par plusieurs gÉafraui de diTision et de 
brigade, qui tous parnlssnient prendre un inlërët particulier A nos 
opérations. A huit reprises successiTes la batterie passa sous le com- 
■ntinieinent de généraux différents. » 
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Au cours de la période du lîi au 20 février les perte» 
des Anglais, relativement faibles, s'élevèrent à : 



Total (1)., 



Les pertes des Boers pendant le même temps étaient 
de: )2 hommes tués et 46 blessés (2). 

g 3- -— Première attaque des hauteurs Je la rive gauche. 

Les Boers s'étaient retirés au Nord de la Tugela, rom- 
pant la passerelle qui les reliaient à la rive droite. Ils 
avaient abandonné Colenso et les collines de Fort-Wylie 
au Nord de cette localité, mais conservaient loccupa- 
tion du massif de Grobler's-Kloof auquel s'appuyait la 
droite de leur nouvelle ligne de défense. Le centre et la 
gauche étaient reportés vers le Nord sur les hauteurs de 
Terrace-UiU, de ilailway-Bill et de l'îeter's-Hill, qui for- 
maient une véritable muraille en arrière du fossé de Is 
Tugela, barrant directement la route et la voie ferrée 
de Ladysmitb par Pieters (3). 

Dans la journée du 20 la brigade Hart (4), accompa- 
gnée de deux canons de 12 livres de la marine, s*était 
portée au Nord de Colenso sur les hauteurs de Fort- 



(t) TnblpHU des perles publié par le War-OIfice. 
(3) LielC9 noniinaliies ilu Stanilarl and Diggers ncwi |iâ fé< 
1900). 

(3) Le croquis ci-contre indiquii les emplacemenls des ouvrages de la 
ligne de défense. 

(4) Le général Hnrt .tTnit Liis^ê un b.ilaillon il U garde du c.-imp Ji 
Chievelfj. 



[ 
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^ ylie, tandis que les 3' et o* divisioDS s'avaiiraieiit 
par lIIangwane-Bill jasqu'i la rive méridignale de la 
Tu jçela. En même teaips l'artillerie de campagne, 
Pï'^Bant position sur les collÎDes de Furry-Uill, et ane 
Pairtie de l'arUllerie lourde, établie sur les peotes occi- 
dentales de Monte-Christ", commençaient à caoooner 
'es hauteurs de la rive ^uche (li. 

Oans l'après-midi, le colonel Tbomeycron LraTersait 
'* ïivière en aval de Coleaso et poussait une reconnais- 
^^ dce sur les pentes du Grobler s-Kloof. Il ne pouvait le 
*** ^inlenir et se vovait obligé de' repasser sur la rire 
'l'^'oile. 

€!^ependant le général Bnller avait reça qoelipu* res- 
^K-ts d'artillerie (2); il avait enSn rappelé ta brigade de 
"^^ Aciérie détachéei Springfield et allait disposer de too» 
^^s moyens d'action pour l'attaque des hauteocs de U 
^* 'Xre gauche. Maître du coude de la To^eJa, il Ta cberdier 
«a déboucher et à forcer le centre des positioQS enae- 
*»»ies. 

Le 21, un poot de batevox est jclé •■ pied de 
^ langwane-flill (3) : la brigade Coke if) tnvene la 
X^A^emière. Elle est suirie par une lj«tlerie flsoafée et dess 
**^t«iIIons de la brigade Wynne ill*^ (4,i. C« Uvcpe» 
^^gneot vers le Nord-Ouest les premîe» nMOTCflKalK de 
^-^::iTain au pied du Grobler" s- Kloof. Aceo ril Be» jar te bm 
^ iolent des défenseurs de ceUe bautenr, eBes fe boflMrt 
'^ occuper les collines qui dominent imméAMitatttU le 
t»OBt à I50Û mètres environ de U rivière (5>. Au vmn de 



(1) Savnt Brigade» m ili* k>k(A Afritmt Vin-, ■evra^tcM^ 

|2J Voir appeadiee n' 31. ordre ik Wulk^ 

• 3) Voir le croqaif ci-contre. 

(t) Uojor HnuiillOD Cord«n, onmg» dtf. 

l5l CtirrejponJ»ot miliUTC 4v Tim*». HuAt ytt M v m é»U t>%«** 
Coke, le ^* bataillon du 'SMotmUhinVi^hèuâtj U»mmt*9nm*. 
Il eut 86 hommu mis bon de i 
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journée et dans la matinée du lendemain, le 



tlarmée traverse la rivière, son artillerie prend positloD 
dans la vallée même, les canons de marine rfrsljint sur la 
rive droite, et ouvre le feu vers le Nord-Ouest contra Us ^ 
hauteurs, u Le 22 à midi, près de cinq brigades ootti 
u versé, il ne reste sur la rive droite que celle du ^éa^l|I' J 
(1 BartoQ et une partie de celle du général Hart. 1 
« Boers occupent toujours les hauteurs; le pont t 
« bateaux et les troupes qui l'ont traversé sont exp 
(( au feu des quelques pièces dont l'ennemi dispaàKiJ 
« Celles-ci sont complètement dissimulées et toute l'a 
« tillcrie anglaise occupant un front de trois miUeBdf 
H deux cAtés de la rivière est incapable de les rédv$NlJ 
H au silence. Ileurensemenl leur feu n'est pas trèsq^ 
" cace. Cependant quelques obus tombent à une disi 
« dangereuse du pont (l). n 

Dans la soirée, le général Buller cherche à doosej 
l'air à ses troupes entassées dans le fond étroit i 
vallée. La H" brigade se porte en avant vers le Noni 
droite appuyée à la rivière, avec deux bataillons eo: | 
mière ligne sur un front de 800 mètres environ. EU^ 
suivie de la brigade Hildyard {'2') et soutenue par \tK 
de l'artillerie tout entière. Les Boers, tirant, suivant II 
habitude, grand avantage du terrain coupé de la i 
gauche, opposent une sérieuse résistance. Des bai 
de la rive Nord de l'Onderbrook-Spruit, et des penta 
Grobler's-Kloof, ils prennent dans une véritable éqafll 
de feu les troupes anglaises insuffisamment couvertes! 
leur flanc gauche. 

Celles-ci parviennent cependant à s'avancer jusque 
rOnderbrook-Spruit, mais leur situation reste préca 
Les unités de première ligne se retranchent sur le ti 



(1) Times. S a»ril 1900, leUie 
190(1. 
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raia conqais et, peadant la nuit, la 2' brigade, renforcée 
de deux bataillons de la 6*. vient remplacer sur la cbatae 
la 11' qui passe en réserve, u Dans la soirée du 22 et la 
a matinée du 23, les positions ennemies aux environs du 
.1 Langerwacht-Spiruit et tous les ravins qui débouchent 
• dans ce torrent étaient complètement fouillés par 
« le feu de l'artillerie; dans l'après-midi du 23, le 
M générai Ilart se portait à l'attaque des hauteurs (de 
Il Wynne-Hili) avec trois bataillons de sa brigade (a") 
« soutenus par deux bataillons de la4*(0. n Ne trou- 
vant aucune résistance sur ce mouvement de terrain que 
les Boers ont déjà évacué, la S' brigade franchit, vers 
3 heures du soir, le Langerwacht-Spruit et se porte à 
l'atlaqnc des hauteurs de Terrace-llill en prenant pour 
premier objectif le contrefort dénommé Hart's-lliil. Elle 
abordait ainsi l'un des points les plus forts de la ligne 
ennemie. Pour appuyer son mouvement, trois batteries 
montées, la batterie d'obasiers et deux canons de 5 pouces 
venaient prendre position an Sud et près du confluent de 
rOnderbrook-Spruit (2). 

a Ma première intention, dit le général Buller dans 
M son rapport, avait été d'employer cinq bataillons à 
a cette attaque, mais le mouvement le long de la voie 
B ferrée fut très lent ; il fut en outre entravé par la fusil- 
u lade et le tir des Maxim-Nordenfelt de l'ennemi qni 
« nous causèrent de grosses perles. 11 était déjà lard, 
u lorsque le général Hart prononça son attaque avr^c 
•1 deux bataillons seulement, les autres n'étant pas 
■■ arrivés. Il fut renforcé par un demî-bataillon, et l'as- 
<< saut fut conduit avec les Royal Inniskilling Fusiliers, 
'• les Connaught Rangers et la moitié des Hoyal Dublin 
« Fusiliers ». — " L'attaque, raconte le correspondant 



(1) Rapport du général Buller. Voir l'appeDdio 
(S) Major A. Bamilton Gordon, ouvrage eilé. 
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militaire du Times, qui assistait à cette action, fat 
confiée au coloQel Thackeray, des InniskilliDg, ne 
disposant que de son liatailloD, de quatre compagruies 
des Dublin Fusiliers et de quatre compagnies des 
Connaught Rangers. Le flanc droit était couvert par 
les quatre autres compagnies des Dublin Fusiliers, 
postées dans une donga à l'Est de Terrace-Uill, et te 

gauche n'avait aucune protection Trois heures 

avant l'attaque le bombardement avait commencé 

On pouvait voir distinctement les Itoers se lever tu 
peu le long de leurs tranchées pour tirer, et faire 
ensuite le plongeon dès qu'ils entendaient un obo^ 
pour reprendre le feu après l'explosion. A 6 heuret 
du soir, les Inniskilling s'avancent, suivis des Cod- 

nauglit en soutien, et des Dublin en réserve 

Les hommes traversent rapidement le terrain acci- 
denté situé au pied de la hauteur sans éprouver de 
perles sensibles et se trouvent relativement abrités 
dans l'angle mort des premières pentes. A ce moment 
les Boers qui occupent les tranchées de la crête s'en- 
fuient en jetant leurs armes et les Inniskilliug s'em- 
parent de la partie méridionale de la hauteur. Alors 
la situation se modi6e. A 400 yards devant eux ils 
découvrent une deuxième ligne de tranchées, tandis 
que sur leur gauche les Doers tiennent encore un petit 
kopje, et que leur droite est en butte au feu partant 
des hauteurs de llaihvay-lliil. Ils sont le centre où 
converge une violente fusillade. Autour de leurs flancs 
découverts, les Bners qu'ils avaient chassés des 
premières tranchées reviennent A la charge et les 
fusillent par derrière. La ligne anglaise s'arrête k 
200 yards des retranchements ennemis et se voit 
bientôt obligée de reculer. DéjA la nuit est venue(I). 
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L'attaque avait complètement échoué. Les Anglais 
parvenaient cependant à se maintenir sur le contrefort 
de Hart's-Hill. " Mais pendant la nuit l'ennemi dirigea 

une contre- attaque contre la pauche. Le combat fui 

très vif et on en vint au corps-à-corps ; des prisonniers 

furent pris et repris, et l'on dut plusieurs fois charger 

à la baïonnette (1) ". 

Les unités engagées avaient été très éprouvées et 
accusaient de fortes pertes (2j . 

Le lendemain, malgré un nouveau bombardement et 
les velléités de reprendi'e Tattaque (3), les troupes 
angolaises se bornèrent à conserver leurs positions. 
Bientôt même le général Ruller, renonçant â son projet 
de forcer le centre de la ligne ennemie, ramenait sur la 
rive droite la majeure partie de ses forces, en se prépa- 
rant é recommencer sur un autre point une nouvelle et 
dernière tentative. 

Ainsi, pendant les journées des 22 et 23, le corps 
d'armée auglais, maître d'un point de passage sur la 
Tugela, n'avait pu réussir à en déboucher. Insuflisam- 
>inent protégé par la possession des collines qui domi- 
naient le pont de bateaux à 1500 mètres à peine de la 
rivière, il avait lente néanmoins de pousser vers le Nord 
«t s'était heurté à l'un des points les plus solides des 
{positions ennemies. En outre l'altaque de Terrace-IIill 
avait été entreprise avec des forces trop restreintes pour 
fetre menée à bonne fin. Le général Buller n'avait pas sa 
trouver le défaut de )a ligne adverse. Il semble que 



(Ij Rapport Ju génAfBl Buller. Voir l'nppfndice n° 21. 
(i) Le Inbleau drs perle;, publié par le Wur-URice, n'iodiquc pus le 
iéUÎI. Il ne donne que les cbiOVes globaui pour U pÉrîotle du 20 au 

Pféïrier. 
(3) Des ordres donnés pour reprendre l'-illaque k 4 heures du soir 
furent rapportas d.-iDË 1r huile (Mnjor A. HLimilion Gordon, ouvrâgs- i 
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c'est entre les positions ancionoes de Grobier's-Kloof, 
tournées vers le Sud, et les bauleurs nouvellement forti- 
fiées de Terrace-Uill qu'il pouvait espérer le reaeontref. 
Une action vigoureuse de tout le corps d'année vers le* 
hautes vallées de l'Onderhrook et du Lan^ervnebl 
aurait peut-être réussi à rompre la barrière qui coUTntl 
le siège du Ladysmith. Mais il ne faut pas se dissimuler 
que l'opération était difficile, même en tenant compte de 
la supériorité numérique dont disposait l'assailiant. 

Le dimanche 25, une suspension d'armes permit 
d'enterrer les morts et de relever les blessés. 



§ 3. — Combat de Pieters-BUL 

Sans perdre courage, le général Buller prend dt 
nouvelles dispositions pour recommencer son attaque 
sur un autre point. Les troupes qui ont occupé Wj-nneV 
Hill et Uart's-Uill sont maintenues en position. Elles 
forment, sous le commandement du géuéral Lyttellon, 
un ensemble de cinq bataillons appartenant fi des bri- 
gades dilFércntes et composées d'unités mélangées par 
les hasards de l'action (t). 

Plus au Sud et eu liaison avec elles, la 10" brigade, 
appuyée par une batterie montée, tient les débouchés 
immédiats de Coleaso, En réalité, depuis cette dernière 
localité jusqu'à Ilart's-Hill, les troupes anglaises, fati- 
guées par plusieurs jours de combat et de nombreuses 
nuits de bivouac, forment un mince cordon que ne 
soutient plus le reste du corps d'armée, rameué sur la 
rive droite. 



(1) Royal Weish Fusiliers (&' brigade) ; OeTOnebire, Royal WcM 
Surrer, deui cent pagaies du West Yorkshire, lieux eotupogoic» de l'Eut 
Suirey (ï° lirigadc) ; quatre coiii|jaf;nies des Scotlisb Hifles {i"- lirigjile) 
(Rapport du géuérnl Buller. Voir l'appendice n° 21.) 
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Dès le 25, des reconnaissances sont entreprises le 
long de la Tugela, pour déterminer un point de passage l 
permettant de déboucher en face de l'aile £;auche desfl 
Boers «H do déborder, si possîlile, les positions suEl 
lesquelles ils sont retranchés. Toute l'artillene est ' 
installée sur les hauteurs qui bordent ÏRimédialaneDl )a 
Tugela depuis le contrefort septeotrional de Ulangwane- 
Uill jusqu'au sommet de Furry-Hill inclus. Elle Torme 
ainsi " une grande batterie do 76 pièces sur un front de 
4 milles 1/2(1) ••, battant les hauteurs de la rive gauche^ 
A une distance moycmie de 2,300 mètres, et commea'^i 
çant, dès le 26 au matin, le bombardement des positions J 
qui seront attaquées par les Anglais dans la journée du 
27 seulement. Pour protéger cette arlillurie. deux batail- 
lons d'infantvrie garnissent la rive méridionale de la 
Tagela. 

he 26 au soir, on avait achevé la consti-uction du 
nouveau pont (2) et de la voie d'accès. 

Depuis le confluent du Langerwacht et de la 
• Tiigela, les hauteurs se rapprochent de la rivière par 
des pentes très raides couvertes en partie de brous- 
sailles. Les seuls points par où l'on puisse accéder & 
la berge sont les brèches ouvertes par quelques 
H torrents qui drainent les eaux sur les pentes de la rive 
tt droite. Près de Manxa Nest, la rivière U-averse en un 
étroit déGlé. bordé de rochers escarpés, la cbaluc des 
collines de Monte-Christo et de Cingolo-llill ; en aval, 
elle ne présente également que peu de points de 
passage (3). >< L'ennemi occupait les troiï pitons 
Vocheux de Terrace-Hill, de Railway-Hill et de Pieter'»- 
^i, séparés par de profonds ravins que contourne, en 
tranchées, la voie ferrée de Colenso à Ladysmith. 



(i) B»pport du géoÉml Buller. Voir r.tppendici 

(î) Voir k croquis page 3aM. 

(3) Hajor A. Hamilton Gordan, ouvrage dU. 
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Telle était la forte position A laquelle allait se heorter 
le général Buller. Ileureusement pour lui. les cir- 
constances devaient le favoriser. La manœuvre qu'il 
projetait, et dont le but était de déborder l'aile jG^auchv 
des fortifîcatioDS ennemies, présentait plus de chances 
de réussite que les attaques de front des lenlatives 
précédentes ; bien que dans l'exécution il dut eacorc, 
par suite du manque d'envergure de ses mouvements, 
être conduit à aborder directement une partie des ligoet 
ennemies, les c lie mine ments défilés que l'infanterie 
allait trouver dans les ravins de la rive gauche devaient 
faciliter son approche e^t cootribuer su succès. Mait 
celui-ci fut surtout décicïé. por les événements qui M 
déroulaient simultanément dans l'Etat libre d'Orange. 
La capitulation du général C.ronje à Paardeberg fol 
connue au Natal le jour même du combat de PielerV 
Uill. Cette nouvelle eut une action profondément démo- 
ralisaute sur les Boers, tandis qu'elle exalta la conli&nee 
des troupes anglaises. D'ailleurs, l'abandon du sîégo d< 
Ladysmith était commeDCô depuis le 2il févi-ier. Les 
Orangistes avaient quitté le Natal pour courir A la 
défense do leurs foyers. Les commandos qui défendaient 
les lignes de la Tugela ne constituaient plus guère 
qu'une arrière-garde chargée de protéger l'évacuatios 
du matériel et des convois. 

Ils devaient, cependant, opposer encore une sérïeuw 
résistance. L'attaque fut décidée pour le 27. Les troupes 
qui en furent chargées, placées sous les ordres du 
général Wai-ren, comprenaient les 6* (1), H' et t' 
brigades, formant un total de 11 bataillons, sur les 
24 dont disposait le général Buller. « Il fallut toute 
'I la matinée pour leur faire traverser le pont jelA 
'I au pied de Ilarl's-Hill et les disposer sur la rive 
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septentrionate. Il était près de midi, lorsqu'oD vit la 

brigade Barton (6") s'élever sur les pentes inférieures 

de Pieter's-HiU è l'Est du ravin qui sépare cette 

hauteur de Railway-Hiil (1) ». Elle gagnait du 

terrain, sans rencontrer de résistance, » grâce à l'appui 

des feux de l'infanterie et des mitrailleuses placées sur 

la rive méridionale (2) ■>. En arrivant à la crête, elle 

était arrêtée par une fusillade violente. Pendant ce 

temps, la 11* brigade, qui s'avançait un peu en arrière, 

s'est dirigée sur Raiiway-Hill, cheminant dans le ravin 

qui sépare ce sommet de Terrace-Hill, puis gravissant 

lest pentes sud-orientales du mamelon qui lui a été 

assigné comme objectif, A sa gauche, la 4* brigade s'est 

portée directement sur Terrace-Hill et se trouve bienlAt 



i 



' de donner la main aux troupes du général ' 

Hart, maintenues depuis le '23 sur la rive gauche. Dans ' 

ce déploiement en éventail de trois brigades (onze batail- 
lons) sur un front de plus de 4 kilomètres, un énorme j 
intervalle s'est creusé entre les H* et 6* brigades, ce qui | 
D'est pas sans rendre précaire la situation de la dernière 
de ces unités. Heureusement la ti° brigade avait réusai 
k gagner du terrain ; malgré une erreur de direction qui 
l'avait primitivement entraînée trop à l'Ouest, elle attei- 
gnait la voie ferrée et pouvait ensuite déloger les Boers 
de leurs retranchements sur la hauteur. L'action simul- 
tanée de la 4'" brigade contre Terrace-ilill contribuait à 
assurer le succès. La rupture de la ligne ennemie sur 
VD point entraînait son abandon c implet par les Boers, 
qui évacuaient la hauteur de Pieter's-HiU devant la 
6' brigade. Il était 5 heures du soir lorsque la journée 

Ifut ainsi décidée. Pendant toute sa marche d'approche, 
l'infanterie avait reçu l'appui efficace de rartillerie. 



(I) Mijor A. Uniniltoa Gordon, outrage cité. 
(S] Rapport du général Buller. Voir l'appendic 



la journée 
approche, ' 
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continua de tirer jusqu'au dernier moment. Les pièces «I# 
marine, dit le rapport officiel, prolong^èrent leor lir snr 
les tranchées ennemies jusqu'à ce que les tiraillfun 
s'en fussent rapprochées à \5 yards(l). o A 8 heures iln 
soir, le feu avait cessé, et le lendemain matin l'ennemi 
avait disparu (2) n, sans qu'il y ait eu de la part des 
Anglais la moindre tentative de poursuite. Rieo n'empê- 
chait plus le général Buller de gagner Ladrsmitb. Lei 
Boers avaient levé le siège et évacuaient vers le Biggan- 
berg leur matériel et leurs 

Le 28, les troupes anglaises acbe^'aient de franchir li 
Tugela et s'avançaient le loDg de la voie ferrée. La bri- 
gade montée du colonel Duudonuald prenait les devanb 
et entrait dans Ladysmitb, le même jour, à 6 heures Ai 
soir, non sans avoir été arrêtée un instant par Ja rfaii- 
taace d'uu détachement ennemi près de Neilhorpe. l'CD- 
dant ce temps, la brigade de cavalerie s'était portée ven 
la droite sur les pentes de Hutwana-Mountain; elle eoBft-' 
tatait la présence d'une arriére-garde qui se retinifle 
lendemain à l'approche de l'infanterii 

Le 1"'' mars, le général Buller faisait son entrée danf 
la ville et délivrait les troupes du général White assié- 
gées depuis quatre mois. 



(As 



..) 



(100) 



(1) Bapporl du général Buripr. 

Les récits du major A. Hamitlon Goriloii ft ilu cnpilaïne Limpuid* 
2'trTible [Naval Erii/ada in l/ie Souih Afritan War). ^ani n-praluitr 
ce chiffre de ]9 yikrds, qui puratt bien fiublc, «ont d'accord pour Mi*- 

later que le feu percuinnt Tul prolongé jusqu'au tugmeot da 1* 
(S) Ibid. 
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APPENDICE N<> 49 (suite). 



Copies des télégrammes échangés le 24 janrier 1900*. 

A. 

Sir Ch. Warren au général Lytteiton, 

(ReçD il 10 heores du matin ) 

Prétez-moi tout le secours que tous pourrez de votre côté. Le mien 
est dégage, mais rennemi est très fort du TÔtre, et Crofton me télé- 
graphie que, s'il ne reçoit pas immédiatement des renforts, tout est 
perdu. Je lui envoie deux bataillons, mais il faudra du temps ayant 
qu'ils n'arrivent. 

B. 

Un inconnu au général Lytteiton. 

(Reru à 40 b. 15 du matin.) 

Nous occupons toute la crête du plateau de Spion-Kop, mais nous 
violemment attaqués de votre côté. Secourez-nous. 



C. 

Le major Bayly^ officier d^ état-major, au général Lytteiton, 

(Reçu â 2 b. 30 du soir.) 

Le feu est très vif dans le voisinage du drapeau qui marque le poste 
de signaleurs. La Bethune*s Mounted Infantrj et les Seottish Rifles 
Tiennent à notre secours. Nous avons de la peine à tenir. Ne pensez- 
TOUS p«'>8 que les King*s Royal Rifles pourraient se porter vers la droite, 
eoBtre les hauteurs occupées par les Boers. Ceux-ci dirigent un feu 
TÎolent du Nord-Ouest, direction dans laquelle ils ont un canon. Vous 
ne pouvez voir ni notre gauche ni l'ennemi. Nous manquons d'eau. 
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L( ClUf ^état-iitajor dt la V brigade au Coloittl det Kmg't fioyal 
Hi/tet. 

< Gomma niolioa opliqa* eiiToyia 1 3 heura da Mir.) 

iteIirei-«ous Icnteroenl jutqu't nouid ordre. 



Lf ChtI d'élal-mojùT de ta i* brigade au Colonel det King'i Boyni 

Rifles. 

iCammUDicDiioD Dplique nDTOtfe ■ 3 h. 30 dn uir.) 
Relii'ei-vou4 lentemeat jusqu',^ nouvel ordre. Rcodei compte i* 
l'heure d'nrrÎTée du Ulégramme prêcédeat 



Le Chef d' étal-major de la i' brigade au Colonel det King't Royal 
n,fle>. 

(i'ar osUfeUii cDiojce i 4 b. 50 du Mir.) 1 

A moins que l'ennemi ne se soit lui-même relire, repliei-voui, t . 

\'*tm dei tcDËbres, jusqu'à In passerelle (jue l'on vient il'ét«blir prit 

àt gai où 10US êtes pftasé. Un feu sera allumé pour vous guider. | 

Gaidei cette estafette, si elle vous est utile. Voua trouterei prêt d> | 

|iti 4m bntncnrdiert, si vous en avez besoin. J'espère que tout n kiei. i 



lit C*iatKl dit King's Soyal Si/les nu Chef (ï étal-major. 

(CommanicatioD opliqoe rc^ne h 6 bautes da loiT,) 

te UM ne nlîrer, si je puis rappeler les sections portées en a*aB^ 

«kia Im «twMUiiîutioiis sont diflicileg et la peule très rside. J'ai itn- 

ou tnik hwttBMi biMiés. 1 



4^ >. d 
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H. 

Le Colonel des King*$ Royal Rifles au Chef (T état-major, 
(Commanication optique par fanions reçue à 6 heures du soir.) 

Nous sommes arrivés sur le sommet. A moins que tous ne me 
donniez Tordre de me retirer, je m'arrête ici. 



K. 

Le Chef (Télat-major au Colonel des King't Royal Rifles, 

(Communication optique par fanions reçue à 6 heures du soir.) 
Retirez-?ous lorsqu'il fera nuit. 



K. 

Le Chef d'état-major au Colonel des King's Royal Rifles. 

(Par estafette enroyée à 6 heures du soir.) 

Je vous envoie une lampe de siçnaleurs. Le général considère que 
TOUS ne pouvez pas tenir Sugar-Loaf sans être appuyé, et, n'ayant per- 
sonne pour TOUS soutenir, vous donne Tordre de vous retirer sur la 
passerelle de piétons et le bivouac près des canons de marine. Accusez 
réception de la présente communication. J'ai fait pré{>arer pour vos 
hommes du rhum, du thé et du bois. 



L. 

Le général Warren au général Lyttelton. 

(Par fil télégraphique, reçu à 6 b. 50 du soir.) 

L'aide que tous m*avez donnée m'a été très efficace. Nous essayerons 
de rester demain dans le statu quo. Le ballon nous serait très utile. 



BTUDEB SVR IJl. GUERRE BCIV. 



ffatal au Mmùlrt de h fuem. ■ 
Mari^chat Tomroanilaiil en rMi ^ 



Le Gt'mfral commandant en chef a 
(Tranamiï par l'intermédiaire di 
Cipe-Town.) 

Monsieur, 

Couimi? ïuite à. ma lettre du miïme jour, j'ii l'honneur de •< 
adresser deux rapports du f^Ënéral ttarton : 

1 " Bapport du ï\ janvier, relatif à une escarmouche contre an JJ 
chcment ennemi, au cours de laquelle le ctpituine DaltoD, du caip> 
médical, tut grièvement blessé en portant secoun â ua officier \i\hA: 

S" Bapport du 2S janvier, relatif au même iaddeDt et reUtAni !t 
mort du capitaine de Rougemcnt. des South African Ligbt tIor»e. 

Cet incident est regrettable. Cependant, l'ennemi traite hubiiuellr- 
meot nos blessé» avec beaucoup de bonté. 

J'ai l'hoDoeur, ctc 

II. lilLLBB, 
gtniral. 

Ces deux rapports n'oiTrent pus d'iat£r6t nu point de vue An Oft- 
rations. 

Le dernier contient la liste nominatîTe dos pertes éproarfet duili^ 
JËmonstration sur Colen«o le 23 janvier. Elles s'élèvent I : un ol 
et trois hommes lues, un oFOcier el quatre hommesi blessJi, i 
hommes disparui (prisonniers). 




ÉTUDES SUR L\ GUSKRK SUD-API 



APPENDICE iV 20. 



Lt maréchal lord Roberla tu Minittre de la guarre. 



i l'honneur de tous idres^rr un nip[>ort du général «ir R. Buller, 
eommandanl les troupes du Natal, daté du camp de SprJngGeld, du 
8 f^irier 1900. et donunnt le compte rendu des opéntioas du i^ jan- 

u 7 féTrier. Je regrette que, par suite d'une erreur, ce lapporl ne 

foil pa« parvenu en temps opportun. 

i l'hooneur, etc 

ROBERIS, 

Marichat. 



C«nip de SprlngReld. B Mirier 4900. 
Uoosieur, 

J'ai l'honneur de tous rendre compte des opérations suivuites : 

Le 23 janvier dernier, je décidai d'éracuer la région h l'Ouest Avm 
5piOD-Kop. L'ennemi avait renforcé sérieusement sa droite, en sortaifl 
tfaK toute tentatifc pour pousser ma gauche en avant n'aurait probi- 
Ûemeot pas réussi; en ontre notre échec de Spion-Kop montrait qae ' 
l'enoeaii était également en force devant notre droite. 

Je fi« doDC rétrograder mes troupes, et commençai A préparer une 
Mitre opération par un nouvel itinéraire. Les di^ipositions arrêtées nécet- 
iitaient la construction d'une route sur une hauteur trfcs escarpée, et 
llnitallation d'artillerie sur cette position. Le temps fut malheureuse- 
Ment très défavorable et retarda sérieusement les IrnvauT. Cammeoeés 
le i7 janvier, ils n'étaient terminés que le S février au soir. On atut 
Akbli un chemin d'un mille et demi de longueur, b Iraven un terrain 
trè« difficile et sur une pente Iri:^ raide, et l'on axait installé sur Is 
bauteur âix canons de marine de II livres, deux canont de campagne 
de 15 livres et une batterie de monlagne de six pièces. 

Malheureusement, le mauvais lemps nous empêcha d'amener deux 
LS de 5 pouces- sur lesquels nous comptions. 

La démoaalration contre les hauteurs de Brakfontein, dont la 11° bri- 
gade [général Wjnn«} fut chargée, fut très hien exécutée. Les hommes 
i^aTaBctrent même plus près de l'ennemi que je n'aurais désiré, mais 
Ken qu'exposés ii un feu très viF d'artillerie et de mousqueterle, ils 
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pumtt Mpend«Dl m retJr«r «■ b«i «nlre, ea d'épnMTast lieureaseawat 
(joe dei perte* lrè« Ijftm. 

Let batteriu furenl éga)eiBE*t cipotCcs i un feu Iràs lif. et lei 
bomme« continatreDl à serrtr )f an |iîï«m mrtc tiutant de calme qu'à la 
lurade; le« pertes Turest beurenvenent fùUes. 

Dès qu'un leropt tafGunt m fat é«oalé pour que les trnnehée* ennt- 
iiiiei de Incr^te de BrakfonteJu fuueot oeenpées, lei bitterie^ m mirent 
eu mouTement, par écheloai î partir de la ^ucbe, et IraTenërent Ih 
pont de bateaui d" 2 construit la nuit préefdente. Sous le couTCrt de 
leur feu, la 4* brigade, appuyée par U 2< di*i«ioD, 3^ porta en anat 
cour protéger l'établuseroeot du pont de bateaux n* 3. Celui-ci fui 
i-apidemenl jeté, pendant que l'enneaiî dirigenit contre les IramUeurt 
un feu bien réglé, mais 1 trop grande di?Unce. 

AussilAt que le pont fut achevé, le 2" bataillon de Durham Litht 
Intantry, appuya par le l"de la Rifle Brigade, se porta sur Vaat-Kranti. 
Malgré let pertes cousidérables causées par un leu 1res lif parlant des 
hauteurs attaquées et des raTins sur la droite, les bocomes ne furent p*j 
Krrétés et la position fut enleiée. Un peu plus tird, toute la 1* brigidc 
TÎDt l'occuper, en même temps qu'un bataillon de la 3* brigade t'itt- 
bliasait A la ferme de Mou^r». Nous coaserrdtnes ces poittioos jusqu'au 
lendemain matin. 

Le 6, le pool de bateaux n" 2 fut replié et un noutesu pont [ut 
construit au pied de Vaal-Kranti, pour faciliter les commuDicalioiu. 

Je dois meDliooiier que Vanl-Kranli était occupé par un canon et par 
120 Boers, qui l'éracuérent deiant notre attaque, sauf U moitié d'euttr 
eu> qui furent tués par noire feu; nous fîmes en outre 6 prisonoien. 
J'ai le regret de signnler que parmi les défenseurs de U position, il >e 
trouvait des Cafre» armés; nous eùinei nin«i la preuve dt visu que l«f 
récits recueillis au sujet de l'armemeut d'indigines par les Boet* 
n'étaient pas ineiacls. 

r^ous Times également un détachement d'artillerie conduit sur une 
position de combat sous le couvert de la croii de Genève. 

Dans la soirée du (i, je Qa relever sur Vaal-Kmnlz In 4* brigade par 
lu 2°, et l'on essaya ce jour-lâ et le lendemain de !^e retrancher sur U 
position, sans v réuuir fi cause de In nature rocheuse du sol. 

La hauteur était bainyée pitr le feu de deui pi^ceï qu'aucune des 
miennes ne pouvait faire Inire, un canon de IS cm. du Creusot p\aet 
sur Spion-Kop et un canon do IS livres sur le sommet de Doorn-Kloof. 
Nous ne pouvions plus voir le premier, et le second était mout^ aur 
une sorte d'affût k éclipse. 

Nos canons de marine tirèrent contre eux pendant ces deux jours, 
saua pouvoir les réduire bu silence, bien qu'ayant réussi à faire sauter 
leur magasin à munitions. 
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Comme la ptuseuioa de Vaal-Knmli ËUit ïadispenMble pour le« 
OfiJrations ultérieures, et qu'il était impossible de Taire des retraoehe- 1 
lents sur celte hauteur ca rsUoii du sol rocheux, j'en conclus que le 1 
mauvement en avant par cet itinfraire ftait impraticable. Je rappel^.'! 
donc la t' brignde à la chute du jour et me décidai à chercber unaJ 
■ulre Toie. 

Afin de dooner une idée de la nature du pays, je puis citer l'épisode^ 
•amnt : Le 5, uae pièce de l'ennemi (probablement un Maiim-Nor— I 
denfelt), traînée par huit cheTsui, se porlnit de l'Ouest vers l'ï,U e 
arrière de la position ennemie. Au moment oti elle traversait le cbc 
^i part de la ferme de Mangers, elle se troura soui !e feu de e 
artillerie installée sur SwarixEop. Le premier obus tomba Ir^s pris d 
la pièce, l'attelage tourna brusquement à droite, disparaissant dans u 
dauÂ lequel un autre obu:t le suirit. Peu aprts, nous fîmes 11 
pièce reparaître à un mille de U, sortant d'un autre ravin, ajnnt perdu J 
étux cbefaui et un homme. Le pa;» est ainsi parsemé de ces petit* 
n*ias qui furent tous utilisés par la détense. 

Ci-joiut une liste des perles. 

le regrette vivement de n'avoir pu réussir k percer la ligne ennemie, 
d'autant plus que nous étions tous persuadés du succès. 

Je penie qu'il était inutile de pousser dnvaatage uoe attaque qui, «ij 

le avait réussi, ne nous aurait pas fourni une base suffisante pour lel 

ouvoment ultérieur sur Ladvsraith. Cette ville était encore k 

distance de 10 milles, et nous en étions en outre séparés par la p 

tion de Roodeporl, forte et soigneusement organisée. 

i tout lieu de croire, par ce que qous avoos vu nous-mêmes el 
i'tptii les rapports des déserteurs, que les pertes de l'ennenii se 
eODiïdérables que les n&tres. 

J'ai rbonneur, etc 

Rgdvers Blllci 
gtiiiral. 

An Ministre de la guerre. (Trangmij par l'intermédiaire du Uaréebi 
comniaDdant en chef dans l'Afrique du Sud.) 



Luit de) perlti i^rouvcti data la joumies du 5 au 8 février. 

OfQciers : 2 tués. 18 blessés. 

Hommes de troupe : 25 tués, 383 blessés, 6 disparus. 
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U Gét,&al commr, 
par rintcrméditi 

liu Sud.) 



idiintnti Nalal nu Minhlre de la guerre. (Trattimis 
't du Maréchal commandant en chef dana l'Afrique 



Pendant qu'il inaiuteuail le blocua de Ladysmith, l'etineini avaitoon- 
tinoé d'occuper fortement ios hauteurs de HUDgwaue-Hill au Sud de U 
Tugela et à l'Est de Coleaao. 

DéjA, au mois de décembre dernier, j'aiai» étudlÉ ï plusieurs reprlwt 
cette position dont In pcaïiiftsion aurait prétieoté de grands aiantagef. 
Mais j'estimais qu'il ne m'était pax possible de m'en emparer arec let 
moTens dont je disposais alors. 

Le â9 jnntier, apiès le combat de Spion-Kup, je dédani h tan 
troupes que, bien que leurs eflbrlB n'eussent pniét^eauronD^ de Racei<, 
ellea m'aTiienl fait découvrir la clé du chemin qui devait me conduire à 
Ladtsmith. Pendant ces jaurn£es de uorabiit, J'aTais appris k apprécier 
à sa juste toleur l'eilraordinaire ténaoitâ de l'infanlerie nngluae. et <a 
puiSMince de mauieuire que cette qualité mettait a ma dJspoiitioD. C'etI 
!i Ka moment qu'il me sembla qu'une opâration contre IIlaagngDC-llil! 
prt'seulait de« chances de succès. 

Hais avant de quitter la haute Tugcin, je réeolui de tenter une 
alt.-ique sur Yaal-Krsntz ou Uougera-llIU ; cïtimant que si je réuaiisMii 
à me porter sur Ladjsroilh par l'Ouest, l'effet produit »er«it plus con- 
sidérable sur l'ennemi que celui d'un raoïiTement par le Sud. La poli* 
tion, suivant les renseignements que je possédaia alors, était favorable, 
et j'espéniis au moinii, dans le cas où mon entreprise ne réunirait pa5, 
immobiliser une partie importanl« de l'ennemi sur la haute Tug^Ia. 

Le T, trouiaul la position de Vnnl-Kranti trop forte, je lél^eniphiii i 
sir George White que j'allais me porter à l'atlaque de UUngwane-Hill, 
et que, si je réugîiasais à emporter cette hauteur, je me porleinia sur 
Umbulwnni-MouolaiQ. 

Je laissai k Springfleld, où il se retrancha, un détachement d'infau- 
lerie avec 2 canons de 13 livres de la marine, une brigade de caialerie 
et une batterie i cheval. J'ai lieu de croire que la pré'tence de oea 
troupes eut pour effet de maintenir près de 4,U00 Boera devant les gués 
de Podgietcr et de Skiel, Le reste de mes troupes était concentra il Cbie- 



F 
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TCiley le 1 1 février. Sur cet entrehiles j*a*aU re^, gtic« \ riminl «ir 
R, Hirris, un reafart d'artillerie lourde comprenant un canoD de 
uarine de 6 pouces, maut^ «ar un afTAt mobile du eapitaine Scotl, et 
deux canons de marine de i pouces 7 sur nflùls pUIe-fonne;. En outre 
lord Rol>ert3 m'aiail eiiToyf du Cap 3 canons de S pouces. 

Le 1S, je Tairais reconnaître la position de IJInnçwane-llilI que Voa 
trouvait occupée par l'ennemi. Il Bl tettement chaud pendant la journée 
du 13 que je ne mil p.is les troupes en niouTement. 

Le 14, je quittai Chlevrle* arec les force* dont le détail est donné i 
l'annexe A et, apr^s quelque résistance, j'occupai HusMr-Hill dcTunt le 
centre de la po'^ition ennemie. 

Le 13, je m'étenilis Tera la droite eu faisant tenir Moord-Kraal et 
j'ouTris le feu aiec i'arlillerie- 

Le 16, je pouaaaï mes aTnol-poates d'inrAnlerie juiqu'i la Jii:nc du 
Gomba, et la 1' brigade montée Tint occuper la partie orientale de Cin- 
B«lo-Hill. 

fendant Ips journées des 14, IS et 16, la température fut si élevée 
qu'on ne pouT.iii songer à faire mouioir l'inFaoterie ; on entretint toute- 
fois ea perraRneace le Teu de i'iirtillerie. L'ennemi, qui reeerailde* ren- 
forts pendant ce tempi, répondait a<ec6 pièces eniiroa. 

Le 17, la 9' diiiiiion (g^énéral Lvltellon) se porta dans la lallée du 
Goroba. et la 2* brigade fil ocruper Cm^olo-Hil) par le Bojal We»t 
Surrey, qui biTounqiia le soir du même jour sur la crête Nord de cette 
hauteur; la 4* brigade orciipail une position à mi-ohemni entre te 
Gomb» et le col, et Jeux batteries montées furent .imenées iitec quelque 
peine entre les brigades. 

Le terrain est l'outert de broiis^aillei et coupé de profond» raiins 
■Itemant nvec lea kepjes abrupU qui forment les contreforts deCingolo 
et de Moote-Obristo. 

Le 18, la 2° brigade montée s'aian^ sur les pentes orientales de Cîn* 
goto, et la î» brigade d'infanterie, franchissant la créle, donna l'nssaut 
i MOMle-Cbriflo, dont ies rochers escarpés furent brillamment enlevéS) 
malgré une sérieuse résistance, par tes régiment» West Yorkshire et 
Qdeeq's. 

Dès que Monte.Chri$to fut conquis, le général LTltelton Ut avancer 
la 4' brigade, et la RiOe Brigade déborda par les pentes occidentale* dl 
Honle-Christo la gauche de la position ennemie, pendant que le général 
Warren faisait également entrer en ligne la 6* brigade. Ut ponitlon (ut 
emportée par les Roval Scott Fusiliers et l'ennemi dut l'évacuer préelpi- 
tammenl, en abandonnant une grande quantité de matériel, beaucoup 
de morts et de blessés cl quelques prisonniers. 

Pendant oette attaque en échaloni la droite en avant, l'artillerie dn 
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«■■KM» I nfitMiae J«aes] et l'artlIUrie de campagne leolsnel Panoat) 
naJiniiil Tu plB« jnndKHrTîcei, ea caDonnant lu posUion* •aeceMira 
Jft i'naam. ju^qu'ï ce que Dotrc infanlerie s'en fut approcbée k eoartc 
limmi 

X ii. Ii'i, mm-i ■«ioui enlevé k positioa principale et oout l'ooca- 

pi[- Inrs brigades d'inratilerie ot deui batteries. Hais k 1 railler lyi 

■ to i ^t >w>a> «életait eucore U forte position de Hlangwane-llill et «ur 
iMtra 'Iroite te terrain difficile quï s'étend jusqu'à la rÎTiËre. 

•)■ tunijuaft d'eau ; il fallait tracer de^ chemini et, par mite de la 
iMlttre ditfitiile du terrain, les uoitéa pouvaient diflicîIeineDt se relier 
sMira ellei. tin coos^ueiice les troupes bivouaquèrent »ur place ; pendant 
tftnuit iMi Qi avancer le reste dts forces et de l'arlillerie. 

Lo 19, i« ^niftl Hart se porlii de Chievelej sur Oolenso, le* !• et 
Vdi>wo33 w dirigèrent par la rive Sud de la Tugela contre Hlang- 
WMW-llill <iia fut enlerj par la 6' brigade. Noire artillerie lourde fut 
pMiAa Kir la partiie Nord de Monte-Chriilo. L'ennemi résista furieuse- 
o^Bt, nuia tai npwaud peu 1 peu. 

U M^ M<M DWH apertduei qu'il avait évacué pendant la nuit tonte* 
s Si«4 lit la Tu^la, ainsi que celles de Colenso. Kous 
et ta Thoroeycrofl'a Mounted Inhntrr 
M A la m*ge pour occuper les hauteurs au >iord do 
(itt^v. Slt« tiU nif«4»ft*. 

La il, iMUftiaUnte* us pont de 98 ynrds de large sur la Tugela dont 
I* oaiw» «i»> !'<'* nfûl* et, après une rËsiâtance asseï séneus«, li 
p ^-fT" i* OaJaaM ftil occupée par le géuéral Coke et lu tO' bri- 

)« A IhH* fcw p J e . appujéepar la 3' division, s'empAm des ha u- 
iMW» ^HÎ Jn^MMkl t* p«M du chemin de ter sur l'Ooderbrook-Spruit 

.,,. ivi î» liiiw iiilii I r iiiiii I iiii il le L^ugerwactkt'Spruït. 

:. iH» tltmm\ IMn objectif principal était un moaremeat 

a an» 4i éêt il'iae, orienté du Sud au -Nord et dominant 

.,.:, , .■it.i.u. -a vadM» 4» LaBfervaehl-Spruît. .^ous parviamea à l'en- 

<. . . ».u> n» A«aMMa M ftmot rrjelés par un feu d'entilade et de 

' . ■ .1 >il L lïk fil iim^r Mpfudant à se mnlnteuir â In partie Sud. 

......!■ -i^aM da Kvc^'«p«r la position. 

> !*«t««fiateoal>le venait de quelques fos»é« sur 
-»i> lelll^>as le prolongement dans la vallée 
■ >•»«* * nous m emparer, ranis nous ne pûmes 
. jw Muveaa pris de revers et d'enUlade par le 
MM •fvi» ta arrière et ï 500 yards sur notrt 
I-., owia JAnaes les évacuer, car ils étaient 

. .M \ttMbiKt*-Kl<»otk UOO jardià l'Ouest. 

laplèlement dans la vallée d'On- 
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derbrook. tuait k In »oir£e nous avions pris pied sur les deux hnuteui-s 
Ih plui importantes, et nous biIods renforça nos position! par des tran- 
chées et de< traverses construites û la hâte. 

Les poiitiont conquises après relie journée Je combat protégeaient U 
voie ferrie de la vallée d'Ooderbrook k celle de l.nDgerwacht, Celle 
deraiËre est parsemée de ravins e( de kopjes isolés, plus ou moins cou- 
vert* de broussailles, et offrait uo terrain idéal pour In tactique défen- 
> employée par les Boer«. Elle est fermée i l'Est par une hauteur 
élevée et abrupte, où l'ennemi avait évidemment sa position principale 
u'il avait reororcée par des retranchements couverts fortement sur les 

Il était manifeste qu'il nous fallait enlever celle hauteur avant de 
continuer A nous avancer. 

Le 32, pendant In nuit, la 1 1' brigade fut remplacée sur ses positions 
d'Ooderbrook par la 2' et par i bataillons de la 6* ; les ti-anehées 
furent améliorées autant que po-sibte. 

Mal^é cela nos hommes durent, sur beaucoup de points, rester 
accrochés aux pentes, n'avanl pour abris que quelques pierres entassées 
hitivement, «n présence d'un ennemi attentif situé à 150 ynrds de l'un 
de ses flnocs et Ji SOO de l'autre. Pendant le jour aucun mouvement ne 
pouvait le faire sur la ligne sans nltirer lu fusillnJe ennemie. Eipoaés 
coDilammcnt aui feui de mousqueterie cl d'arlillerie. attaqué» trois 
fois vigoureusemeni, ils cbinertérenl cependaol leurs positions pendant 
cinq jours et cinq nuils. Ild lurent admirables ! 

Dans l'aprês-ioidi du 22 et la matinée du 23, les portions ennemies 
■ui environs du Langerwaclit et tous les ravins qui j aboutissent furent 
fouillés complètemeot pnr le feu de l'artillerie et, dans l'après-midi du 
Ï3, le général Unrl se porra à l'attaque des hauteurs b»«C U 3' brigade, 
soutenue par deui bnlaillons de la i*. 

Va première intention avait été d'emplojer cinq batailloDS à cette 
attaque, mais le mouvement le long de la voie ferrée fut Irii lent; il 
fut en outre entravé par la fusillade et le tir des Haiim-Nordenfelt de 
l'ennemi, qui nous causèrent de grosses pertes. Il était déjii tard lorsque 
le général Uarl proooni^a son attaque avec deux bataillons seulement, 
les autres n'étant pas encore arrivés. 11 fut renforcé par un demi-halaillon, 
et rasMul fut entrepris avec les Roval Inni^killing Fusiliei's, les Cdd- 
oaughl Rangei's et la moitié des Royal Dublin Fusiliers. 

Malgré la bravoure qu'elles montrèrent, les troupes ne purent enlever 
la hauteur. Elles furent Eres éprouvées, mais leurs pertes ne furent pas 
sans résultats; grice ï leur courage, nous conservions les trnnchées 
inférieures et le terrain au pied de la hauteur, ce qui assura notre succès 
déflnitiL 

Pendant la nuit, l'cnocmi dirigea une sérieuse atl^ique contre notre 



350 ËTUDKS SUR LA OtJSRKB SUD-UTBICAINE';. N* 90a. 

gnucbc. Le combat Fut 1res Tif et l'on en rint au corps â eorp» ; dn 
prisonniers furent pris et repria, et à plusieurs n-prîses oa dut durfu 
à In bnionnetle. Le batnillon de Ride Réserve, corps raîxle formé aa 
mojreii dei délachemeols lie renfort dcstiné« aux trois bntnUlons an 
Billeg eoferméd dan« L.-ld;^mitll, commaoïlé par le ntiijar StD*rt 
Wortlej, ne comporta 1res brilLimmeat. Les hommes, réserviiat Isgr 
teu, laissaient l'eDnemi s'approcher k 20 yanl» des lruicht«4 el le 
repousutieot pur une cootre-alLique à la baloonette. 

LVnDemi nllaquu égul«raeQt dans Ih soirée U position que le g^oéril 
Unrt avait enletËc, miiis doud pûmes la. eomerver et repousser \ti 

Il y ainit déjà soi laule-do use heures que noas nous batUons; eu avul 
de uotre position, l'Oadcrbrook'Spruit partageait eu deux celle de 
l'ennemi et imposait uu long dëtouri ses renforts Tenant de GroblerV 
Kloof et de la direction deLuujsmitb. LasituatioD atancfe de la brigade 
Hnrt nous permellait, pitr contre, de menuer l'extrâme gauobe des 
Bners. Je compris que, si je parvenais i Iravcrser I& rivièi'e plus près 
des points occupés pnr le gÊnêrRl Hnrt, je réussirais ik touroer la g 
de l'eniiomi et à lu rejeter de ses positions. 

{A mivr, 



ERRATA à la lirraiaon de aeptamlire 1902. 

P. 177, 32' lijtn.! : n« lin< de un e-c-a,lron du 19" dragons fl 
lire un esciidron du 1" dragons badois (le lU* dragons es 
geois; les 1", 2', 3" dragons bndois ne portent pas enoor 
3l, %l de la série prussienne) ; 

P. 178, 2" ligne : au lieu île un escadron du M* dragon* f 
lire un uscadron du l'*" dragons badois (mËme observiitîon) ; 

P. 178. 3" ligne : au lieu d» un balaillon du *10* régiment (I 
lire un bataillon du 2° grenadiers bndais (les régiments badoia n 
ne portant pas encore les n" 100 ï. 114 de la série pnisficnue); 

P. 180, 15" ligne : nu lien de ifi' division bavaroise tire V i" 
bavuroise. 

La plupart de ces iadications erronées sont cniprunlées à la J 
mrtifotVc (te l'Étranger, tome XXX (1886), page 603. 
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18 OctnbiT I90Î, l« çran-l-dac )>fnti«T d« Bad«, 

VIII* eorpi. s été rvta|tUaé â Li i^u de ce corpî d'armer par !• gtaéf 

lioateiuat ign l>Eii»n, caai«(D<liDt U H' diiision dlaEialcrie. 



■8PAGHB. 



■ttiufiis coxrmACTts ■'ars l'actobiut»» boiali. — Udb Uh, { 
date du 15 ntai I90f, cnuiu^re l«s oODiéquences, pour )e» orScfa 
qui les contractai] I, de» inarùf«« eonclus sans l'auloriMliou roTilt 
Entre aalres iB««nre«, celte loi prouoDce que les familles d«« offiefa 
aiiui mariés n'auront droit à aucune pension et que les olfieien e 
mime» seront renvovés du sertice actif. 



CdaHGUIKNTS DANS l'affectation de TROtPE 

Prikaie a* 953, du 30 juin 1902, a prescrit ud( 
de» régiments cosaques du Caucase appartenant a 
LetI" rfgimeni de Khoper passe de la 1" di^ii 
caTilerie du Caucase, et le t" n^giment c 



division de c.tvalerie à la \" 



n du Caucase. 



< COfiAQUBK. - 

permutation t 
1 Toieko du Koubi 

r Noire fa^te ds 1| 



SniBSB. 



AUOHCTION IL Code PËKAL FEDËIAL D'UK ARTICLI KIKISU 
L'ISCITSTIOR DIS MILITAIRES A LA HEVOLTE. — A la SUilO d'u 

d'articles de journaux excitant les soldats à In râvoltt, la Cou 

National suisse a adopté, au commencement do Juin, l'adjonotioa « 

Code pénal Kdéral de l'article suÎTant : 

* Sera puni de l'amende ou de l'emprisonnemenl, celui qui aui 



SSÎ BISUOORAPHIE. 

incita ou entraîné des citoyens souihIr au eer 
une violation de leurs devoirs de «fii 
tribuDBui militaires ont A conutitlre. 
Il Lii leniative de ce dÉlil est pasiiblo des mêmes peines. < 
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» POIBIER. — La PREPARÀTIOI ALLÏMlNt 

dt caiiipagni:. — Pnris, librHirîe du Monde 
V1-B6 p. 

Sous ce titre, H. J. Poirier publie une ansljse Am plan* de MmpagM 
étudiés par le maréchal de Moltke, tels qu'ils ont été reproduit» dtnj It 
Mollkes mtilàrisc/ie Korrfspondrns [1870-1871), I" pnrlie, page» 1 * 
135. Les dimensions de i:ette plaquette monlreat qu'il s'agit d'une 
étude d'ensemble plulAt que d'un etaroen critique de ces document! 
célèbres. C'est d'nilleurs ce qu'indique l'nuteur dnns son introducti». 
L'intérêt de son IriTail n'en est pas moÎDB réel. 

Ubkundltchb Rbitragg u.id FoRScaunGH» zvt Gesciiicht« un 
PREU^BISCDE» Hbereb (documents authentiques et recherches avant 
trait it l'histoire de l'armée prusaienoe). Publication du Grand Étit- 
Major allemand (Section hialoriquet. — Berlin, Mittler u. Sohii, 190i, 
in-8°, Fr. 1,80. 

Ce 4° fascicule contient ; 

1° Ré&exionâ et anecdotes Traies, mais hardies, sur In campagne de 
17S6, tirées des note;) du prince Ferdinand de Brunswick. 

Celte première partie est eu langue française; ou; trouve des réfleiioui 
curieuses qui dévoileot le secret enchaînement des événements, des 
remarques intimes sur les personnes, les opinions et l'état des esprits Ml 
cours de celte campagne; 

â° Histoire de la prise de Berlin, en octobre 17S7, par la coloDaa 
volante du comte Hadik, licuteDant-rcIdmaréchal de l'Empin 

C'est le récit, tiré des archives d'un magistrat de Berlin, du coup de 
mnin cxt^cuté par le feldmarécbal iiutrlchie 
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QUESTION DES OBUSIERS DE CAMPAGNE 

EN ALLEMAGNE 



Le revirement qui vient de se produire en Allemagne, 
en faveur des canons à tir rapide (1), a sa répercussion 
en ce moment dans la question des obusîers de cam- 
pagne. 



(1) Reoue mitilaire Jo arn 
elS*fein«9tre. p. Î73. 



■s étrangrret, 1902; l"îeniesUv, p. 193, 



mi La (1UK8TI0K DES OBUSIKRS DE CAUPACKK K 

On sait que deux types d'oliusiers de campagne 
existent dans ce pays; l'un est l'oliusier lourd de 15 cen- 
timètres, servi par l'artillerie à pied et constituant la 
pièce principale de l'artillerie lourde d'armée; l'autre 
est l'obusier léger de I0™,5. servi par l'artillerie de 
campagne et dont un groupe de U^is batteries figure 
dans une des divisions de chaque corps d'armée. 

Peu de bouches à feu auront joui d'une faveur aassi 
éphémère que cette dernière. Adoptée en 1898, mise en 
service en 1900 dans les troupes, son apparition fut 
accueillie avec enthousiasme. Moins d'une année après, 
son discrédit commençait; dans plusieurs articles de 
revues allemandes, on se mit k l'attaquer vivement. 
Ceux même qui l'avaient le plus prônée forent les 
premiers A la critiquer et, dans les Jakrbftcher de 
mars 1902, le général Rohne, un de ses plus fervents 
admirateurs du début, vient de lui porter le dernier 
coup. 

Ce n'est pas au principe même de l'obusier de cam- 
pagne que l'on s'attaque; les nécessités qui l'avaient fait 
adopter subsistent toujours; c'est à la manière dont il 
fut réalisé que l'on fait supporter toute la eritiqae. Od 
commit pour l'obusier léger la même erreur qui? prior 
le canon, avec cette aggravation qu'elle se produisait 
deux ans plus tard et d'une façon encore plus accusée. 
Alors que le canon modèle 1896. à tir accéléré, présente 
une organisation ingénieuse qui lui assure des avantage 
incontestables sur ses devanciers, l'obusier léger, ta 
contraire, n oil're dans aucune de ses parties, à l'excep* 
tion du mécanisme de culasse, le caractère d'une pièce 
moderne. Sous l'inUuence de l'état d'esprit dominant 
alors, qui était bostile aux idées nouvelles, on 
refusa à tenir compte des progrès de la technique et on 
exigea une pièce rustique. Elle fut rustique, mais 
impuissante. De plus, construite i plusieurs uns, elle 
n'est, eu réalité, propre h. aucune. 



Le bat priocipal de l'obusier de campagne, sa raison 
d'èlre. est d'atteindre les troupes placées derrière on 
épauleinent. La nécessité d'obtenir un tel résultat pré- 

upe beaucoup les artilleurs, surtout depuis la guerre 
Uirco-russe de 1877, et le lieulenant-colonel von Bogus- 
lawski se faisait l'écho de l'opinion générale, lorsqu'il 
écrivait en 1879 : « J'ai la conviclioa absolue que le tir 
« courbe s'impose de la façon la plus pressante pour la 

:uerre de campagne, et qu'il faut arriver à le réaliser 
« d'une manière ou de l'autre » (I). 

Dans ce but, on essaya successivement de trois moyens. 
D'abord, en vue de conserver l'unité de calibre et de 
projectile, on chercba à résoudre le problème en tirant 
dams le canon de campa£rne le scbrapnel à charges 
réduites, pour avoir un angle de chute plus grand et des 
éclats se rapprochant davantage de la verticale. On 
passait sur l'inconvénient de l'introduction de charges 
multiples. Des expériences furent entreprises dans cet 
ordre d'idées par presque toutes les armées. Le gène- 
ralleulnont Millier a exposé (2) les tentatives faites en 
Allemagne de 4886 à 188i^. Ony tiraleschrapnet du canon 
de campagne à des distances de 1700 à 3,500 mètres, 
arec des charges variant de la moitié au tiers de la 
charge normale, contre des cibles couvertes sous un 
angle de 15 à 22 degrés, derrière des retranchements 
de campagne. Les résultats furent extrêmement mé- 
^diocres; on n'obtint, dans les cas les plus favorables, 
qu'une atteinte pour deux coups; le réglage était 1res 
long, l'observation diflicile, le tir très lent. L'impression 
générale fut que, dans la réalité, on n'aurait réalisé 
que des effets complètement insignifiants. Antérieure- 
ment, des expériences analogues avaient été faîtes en 



(1) Die Haaptwafft in Fonn und Wcaen, 1879. 

(2) Die Wirtimj der Feldjachûtst, 1894, p. 173. 
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Autriche (1). en Italie (2), où elles auraient eocore éU 
reprises au début de 1 890 (3), et enfin eu Russie, où de 
nombreux essais, exécutés en 1870 et 1878, aboutirent à 
cette conclusion : « En ce qui concernait les schmpnds. 
u les avantages obtenus n'étaient pas suftîsants pour 
ic compenser les inconvénients qu'ils entralonient et h 
t< diriiciillé de tracer des règles sûres pour l'emploi tk 
« ce nouveau tir avec les canons de campagne » (1). Eu 
résumé, cette solution ne fut pas heureuse. 

Ou songea ensuite, abandonnant le principe de l'umlé 
de projectile, à utiliser la puissance des explosifs nou- 
veaux, en tirant, outre le scbrupnel, dans le canon de 
campagne ordinaire, ea tir fusant, avec la charge 
normale, un obus à explosif appelé au début obus- 
torpille, puis obus brisant. La Revue miiilaire Je 
l'Étranger (5) a discuté autrefois en détail la valeur 
de ce procédé; il sufGra de rappeler ici qu'il deman- 
dait un réglage très exact; bien que les fusées alle- 
mandes soient renommées pour leur précision, les 
résultais furent médiocres. Malgré cela, le canon de 
77 millinièlres fut doté d'un projectile de cette nature, 
qu'il conserve encore aujourd'hui. Toutefois, on ne se 
faisait pas grande illusion sur ce qu'il fallait en alleodrc 
et, dès 1899, le général Rohne écrivait : u L'obus de 
•• 77 millimètres, à l'adoption duquel j'avais contribué. 
" n'a pas tenu tout ce qu'il avait promis et, dans le tir de 
(I guerre, il rendra encore moins qu'on en attend. Tant 
« qu'on n'avait rien de mieux pour le remplacer, je pon- 



(1) JUttl/ieitunj/en fibcr Gegeii stHntlt des Artillcric-uiid Genir-Wetmi. 

(2) Giontaled-Artiglitriii, tCc. 1877, t. U, p. (041. 

(3) Kritgtttehnâçhc ZtiUclirift, 190i. p. KO. 

(4) Revue a'arlitlerie, 1879, t. XIV, Sur le tir contre des Irovpa airt- 
,éei, Mfiiliiino Méert. 

iH) Deuxième semestre 1893, p. 13,1. 
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vais m'en consoler, mais maintenant (à la suite de la 
B mise en serrice de l'obiisier léger), je propose de le 
n supprimer complètement. On emploierait ie personnel 
n et les chevaux devenus disponibles par la suppression 
" des caissons d'obus de 77 millimètres, à créer une 
" quatrième batterie d'obusiers légers dans chaque 
Q corps d"armée, ce qui permettrait d'affecter un groupe 
•• de deux batteries de cette pièce à chaque division 
o d'infanterie u (1). Le gênerai der artillerie UoiTbauer 
disait de son côté : « Les grandes espérances que l'on 
« avait fondées au début sur l'emploi des obus brisants 
■ ne se réalisèrent pas » (2). En somme, ce deuxième 
procédé, bien qu'un peu meilleur que le précédent, ne 
donnait cependant pas beaucoup de satisfaction. 

Les deux solutions envisagées jusqu'ici employaient 
exclusivement le tir fusant; elles pouvaient rendre des 
services tant qu'on n'avait comme objectif que des 
troupes simplement abritées par un épaulemeut; mais si 
'organisation de l'ouvrage à faire tomber était plus 
puissante, si derrière cet épaulement existaient des 
abris couverts d'une toiture protectrice, quelle que 
'faible qu'elle fût, tes balles et les éclats n'avaient plus 
aucune action. Le tir plongeant il obus du canon de 
campagne n'ayant d'ailleurs aucune efficacité (3), il 
bllait se servir de projectiles plus pesants, arrivant 
'sous un angle de chute assez grand et naturellement 
.percutants. D'où la nécessité d'un canon court de calibre 
moyen. 

On se décida alors à renoncer franchement à l'utopie 
de l'unité de calibre et l'on créa l'obusier léger de 1 0'^™,5. 
Oo s'imagina qu'il pouvait réunir les avantages de tous 



tf) KritgiUcliniMche Ztiisc/inft, B. Heft 189!). 
(3) Ziir Venueruiung lier Feldfieubit:en, I>JUI. 
(3) Itcvue iTarUUa-ie. 1879, article cilé. 
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les systèmes essayés antérie a renient et on le dota de 
trois sortes de projectiles : d'abord le scbrapnel qui, par 
suite de l'angle de tir de l'obusier, tonjoars assez consi- 
dérable, même à pleine charge, devait produire des 
eflels analogues à ceux espérés autrefois du tir du eanon 
à charges réduites. Sans doute, on n'allait pas jusqu'à 
prétendre atteindre du personnel tapi derpi^re un inur, 
mais on pensait que, grAce à sa trajectoire moins rasante, 
ce projectile serait au moins efficace contre des hommes 
abrités derrière les petits ressauts dn terrain. Le règle- 
ment ne prévoit, en effet, l'emploi du scbrapnel que 
contre des troupes découvertes, rôle qui n'est pas celui 
d'un obusier, mais qui le fait agir comme ud canon. 

Le deuxième pi-ojectile de l'obusier fut l'obus, desUoé 
Â être tiré fusant, toujours à charge entière, afin qne Is 
même fusée servit dans tous les cas; il devait produire, 
pour chaque coup heureux, des effets bien supérieurs i 
ceux des obus du canon, grice à son poids plus que 
double (tS*^»,? au lieu de G''S8), au nombre et A la gros- 
seur des éclats, A leur plus grande zone d'action et i 
leurs effets plus verticaux; on espérait même avoir une 
action en retour, en raison de la vitesse restante plus 
faible do projectile, de sa charge d'éclatement plus 
considérable et de son angle de chute plus grand. 

Enfin, comme troisième projectile, vient l'obus percu- 
tant, construit comme le précédent, mais constituant tu 
fait un approvisionnement spécial, à cause du port*- 
retard d'éclatement dont il est muni en permanence. Sa 
mission est de porter la destruction dans les abris enne- 
mis, en crevant leur toiture et en éclatant à l'intérieur. 

Au prix de cette complication apportée par trois types 
différents de projectiles, on crut un moment que la solu- 
tion idéale était enfin trouvée. « Les obusiers légers d« 
i< campagne, écrivait le général lIoQ!bauer, sont aptes 
Il à participer d'une manière précieuse à toutes les 
" missions de la guerre de campagne dont la solution 
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incombe surtout au canon ', mais ils lui sont bien supé- 
« riears pour battre des troupes abritées derrière un 
D épaulement, tant par leurs schrapnels que par leur» 
obus rusants; dans la guerre de mouvement, ils sont 
nécessaires pour exécuter du tir courbe contre de& 
positions de campa^e fortifiées, et leur coopération 
sera très utile contre des positions plus fortement 
organisées. Leur caractéristique est donc d'être à la 
fois une pièce de campagne et une pièce de position, 
■1 pouvant jouer un rôle général et important, avec 
i des propriétés particulières pour le tir légèrement 
< courbe ■• (I). Eu réalité, quels résultats obtint-on à 
'usage, de l'aveu même des apAtres les plus fervents de 
l'invention nouvelle.' Tout d'aliord, l'artillerie de cam- 
pagne ne se montra pas enthousiaste du cadeau qu'elle 
recevait. Nullement bubituée à la manipulation des 
charges variables, aux procédés du tir indirect, ne 
possédant d'ailleurs aucun des moyens dont dispose 
t'arlillerie à pied, comuie échelles-observatoires, sjgna- 
lears, téléphones, celte iirme, spécialisée dans les 
méthodes simples du tir du canon, ne mit pas beau- 
coup de bonne volonté û tirer tout le parti possible de 
cet engin nouveau. Cet état d'esprit se fît sentir très 
oettement dès le début, Diius le MilitàT-Wochenblatt, 
I pouvait lire dès janvier IdOl : " L'obusier n'est pas 
en faveur dans rartillerte de campagne; il faudrait 

■ que le commandement de ces batteries fût aussi prisé 
R que l'est celui des batteries à cheval. Les otficiers^ 
a qui y sont appelés devraient être doués de qualités 

spéciales, sinon les obusîcrs ne seront qu'un u bal- 
last " inutile qu'on ferait mieux de laisser dans les- 

■ arsenaux ou de passer à l'artillerie à pied. » 
Cette appi*éciation un peu sévère était inspirée par les^ 
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! l'iiUlité de ce projectile. Ses partisans justifiaient 
tn existence, eo prétendant qu'il était nécessaire à 
bbosier pour lutter épaule contre épaule avec le canon 
lontre rarlillerie adverse; il est incontestable que la 
DPie proportion de scbrapnels contenue dans les coffres 
te la batterie incitera le commandement à s'en servir 
lès le début du combat. Les détracteurs du scbrapnel, au 
mtraire, font valoir que le rôle de l'obiisier n'est pas 
î combattre rartillerie ennemie ; en principe, il 
l'entame son action qu'au moment de la préparation de 
l'assaut ; ce n'est qu'exceptionnellement qu'il devra 
LTticiper à la lutte d'artillerie. Le règlement semble, 
1 effet, donner raison à cette manière de voir, puisqu'il 
ïrescrit de réserver en principe l'obusier pour l'attaque 
lécigîve. Mais alors pourquoi donner à la batterie 
i'obusiers 326 sclirapnels et 192 obus seulement? La 

moclusion naturelle, à laquelle arrive le général 

nobne, est qu'il serait préférable de supprimer fran- 
ihement le scbrapnel de l'approvisionnement de 
l'obusier léger, comme il l'est de celui de l'obusier 
urd; on pourrait, tout au plus, en conserver un très 
petit nombre, en guise de bottes à mitraille, pour la 
défense contre une attaque rapprocbée. Chaque genre de 
boucbes à feu doit avoir sa mission bien déterminée; 
l'obusier servira uniquement à battre les objectifs cou- 
verts, tandis que le tir contre les troupes mobiles ou , 
découvertes sera la tàcbe du canon, u D'ailleurs, si l'oa*! 
a veut faire intervenir l'obusier dans la lutte d'artillerie'] 
moderne, les obus seront peut-être supérieurs ainem 
scbrapnels (1). » C'est sans doute dans la présence deav 
boucbers qu'il faut cbercber la cause de cette assertion.-T 
Outre la suppression du scbrapnel, le général Rohne ' 
demande aussi celle de l'obus explosif fusant. C'est là un 



(I) Roline, Zur Fcldliaiibiiifnige {Jalirbûcker, i 
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fait capital, essentiel, qui dénote un changement radial 
dans la doctrine jusqu'à présent en faveur enAUemagne 
où elle avait pris naissance il y a quelques années. Une 
telle propctsition de la part d'un des fervents promoteitm 
du tir fusant des obus explosifs suffit à prouver la blUile 
complète du procédé. On a vu plus haut que le gén^rsl 
[tolme avait déjà reconnu l'insuffisance de l'olius do 
canoD, mais il augurait mieux de l'obus de l'obusier 
léguer. Il était cependant fatal que, le vice fondamcnlal 
demeurant le même, puisqu'il provient de la trop 
grande précision nécessaire, l'échec déGnitif fût aussi 
certain. Il y a à peine un an, dans un article paru 
dans les Neue militùrische BUiUer d'octobre 1901, cet 
officier général préconisait encore ce genre de lir 
comme étant celui qui convenait le mienx: à l'obanar. 
Il en arrivait & cette conclusion parce qu'il constatait le 
peu d'effioicité du tir percutant de cette pièce. Aiyow- 
d'hiii, il conseille de renoncer au tîr fusant de l'cdw, 
sous le prétexte qu'on ne saura jamais, malgré toutes 
les reconnaissances, si l'ennemi n'est pas abrité soi» 
une toiture protectrice contre laquelle les éclats, maa- 
quant de force, seraient impuissants, même dans le tir 
le mieux réglé. Comme il convient toujours de se 
supposer placé dans l'hypothèse la plus défavorable, 
ce projectile est à abandonner pour te tir fusant. De 
plus, ajoute-t-il, l'usage des fusées uniquement percu- 
tantes diminue les chances d'une explosion précu- 
turée, toujours à craindre avec les explosifs actuels. 
Dès 1899, il faisait pressentir son évolutioa en écrivant: 
« Il faut toutefois se mettre en garde contre toute illu- 
[[ sion ; daus le tir contre des buts abrités, l'obus fusant. 
i( même tancé par l'obusier, n'aura jamais qu'un effet 
« peu considérable et ne donnera aucune certitude, en 
i( raison du peu de profondeur des ahris utilisés (!}. ii 

(1) flie Taktikder FddiirlilkrU, 18J9. 
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Sans efficacité dans te tir de l'obus fusant, privée de 
scbrapaels, il ne restait plus à cette malheureuse pièce 
qoe son tir percutant, et voilà qu'on lui refuse maintenant 
loole aptitude dans ce sens. Il y a, à ce refus, de réelles 
raisons. D'abord, d'un calcul présenté dans l'ai-ticle 
précité des Neue Militàrische Blàiter, il résulte que des 
270 obus retardés, c'est-à-dire munis d'un porte- 
retard d'éclatement, d'une batterie d'obusiers légers, 
en y comprenant l'approvisionnemeot de la colonne 
légère de munitions, trois on quatre seulement arrive- 
ront an but, dans des conditions de tir même favorables. 
Uuand un corps d'armée aura épuisé tout l'approvision- 
nement de ses trois batteries d'obusiers, de la colonne 
légère de munitions et de la colonne de munitions, il 
•tira obtenu en tout une quinzaine de coups utiles, et cela 
dans une durée de deux heures environ ; il faudra, pour 
ee résultat si minime et si lentement obtenu, avoir réussi 
& régler sur une fourchette de 30 mètres, c'est-à-dire 
■vec une précision à peu près incompatible avec les con- 
ditions de la guerre de campagne. On peut imaginer ce 

,qQ'on doit attendre d'un tel bombardement. De plus, en 
raison du faible poids de l'obus, on est obligé de munir 
la fusée d'un retard d'éclatement pour donner le temps 
au projectile de pénétrer dans l'abri ; mais alors, 
s'il ne tombe pas exactement sur l'abri, il fait fou- 

,^sse en terre et ses éclats, en raison également de sa 
llible charge intérieure, n'ont pas assez de force pour 

percer les parois des abris voisins. La première condi- 
tion qne doit reaiplir un obusier est que son projectile 

possède une force vive suffisante à l'arrivée pour pèné- 

■trer dans les abris sans qu'il soit besoin de le munir 

'd'un retard ; on bénéficiera ainsi des éclatements à 
iroiimité du but. En outre, comme, pour le réglage, il 

Jatit toujours employer des obus sans retard et que la 
lanipulation de cet artifice ne peut se faire pratiquement 

flur le champ de bataille, il importe pour la simplicité 
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des approvisionnements qu'on puisse se passer d'un tel 
dispositif. 

Ed résumé, les Allemands paraissent aujourd'hui 
convaincus que leur oljusier de campagne de iO*",!! 
n'a pas grande valeur. Ils en tirent cette conclusion 
qu'il faut procéder, non pas A la suppression de ce 
genre de bouche à l'eu, mais bien Â l'adoption d'un 
obusier plus puissant, ne lançant plus qu'une seule 
espèce de projectile, un obus explosif assez pesant 
pour percer sans porte-retard les abris ordinaires, 
du genre de cens qu'on rencontrera sur les cbamps de 
bataille. 

Eq elTet les raisons qui avaient conduit en 1898 à 
adopter l'obusier léger de campagne subsistent toujours 
aussi impérieuses. Le canon à lir rapide, si perfectionné 
soit-il, n'est pas un matériel à tout faire, et la nécessité 
a paru s'imposer, en Allemagne, de le compléter par 
une pièce à tir courbe jouissant précisément des pro- 
priétés qui font défaut au canon. On a dit que l'artillerie 
lourde d'armée suffirait pour remplir ce rôle complé- 
mentaire ; ur il est curieux de constater que c'est au 
moment où cette arlillerie lourde recevait officiellement 
droit de cité dans l'armée de campagne, par la vois 
autorisée du règlement allemand de 19C0 sur le service 
en campagne, que l'obusier de 10'^'", 5 était introduit 
dans le matériel des corps d'armée. 

En réalité, les batteries lourdes et les obusiers légers 
de campagne répondent à des besoins différents. Avec 
leur artillerie lourde, les Allemands marquent leur 
volonté de briser toutes les résistances qu'ils rencon- 
treront, sans se laisser arrêter par des positions forte- 
ment organisées. Mais il ne faudrait pas en conclure 
qu'ils n'ont pas la notion de la manœuvre et de sa puis- 
sance ; ils n'ignorent pas qu'une attaque de front, 
terrain découvert, d'une position retranchée défendi 
par les armes modernes, est tout au moins fort difficile. 
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C'est pourquoi, comme Iff dit It colonel v 

•• On doit s'efforcer d'obliger reniieiiû k ■ 

•I posilioDS préparées, poor l'atteinire qniad i 

'• mouvement :1 ;. a 

DoQC les Allemands ont la roloDté de i 
Toutefois, il cooneol d'analyser ce qu'ils entendent par 
là. Il parait peu probable qu'ils comptent sur on soccis 
d la s lord Roberts >. dans les conditions de la guerre 
future, o" il n'existera pas la même disproportion de 
forces entre les belligénintii qu'au Transvaal. Ils ne 
paraissent pas songer à faire la vioerre sans combattre et 
une manœuvre, si savante qu'elle sott. ne suffira pas i 
faire tomber pnr elle seule les armes des mains de leiir 
ennemi. lis pensent qu il budra toujours en arriver 6na- 
leœent au combat et, par conséquent, à la luile de fmot : 
car, suivant l'opinion d'un de leurs écrivains militaires, 
le général Meckel : o Dans les batailles, non senlement 
a pour les bataillons et les brigades, mais m^me pour les 
a divisions et les corps d'armée, il n'va que des attaqoes 
u de front (2). o 

En dernier ressort, donc, on aboutira inévitablement 
Â une lutte tactique de front. Si court que soit le temps 
doot l'eanemi pourra disposer, il réussira toujours i 
creuser quelques tranchées sui* les points importants «l 
à organiser quelques défenses. C'est à leur attaque qu'est 
destiné l'obusier léger de campagne. F^n l'adoptant, on 
a voulu, sans alourdir farmêe, sans diminuer par consé- 
quent sa capacité de manœuvre, la doter d'un matériel 
qui. contrairement à l'artillerie lourde, arrivera toujours; 
c'est lui qui permettra de ne pas se laisser arrêter par 
quelques retranchements de champ de bataille et de 



(I) Voir \i Reout mitiCairt det arméci étrangères, 1900, p. 30K. 

(S) AUgemeint Lthre von drr Triippenfûhnmo m Kritge. ISlitt, 
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préparer efficacemeot l'enl^vemeDl des points d'appui 
de l'adversaire, enlèvement par lequel sont générale- 
ment décidées les victoires. 

Sans doute, ce matériel était imparfait, mais on espé- 
rait qu'il serait toujours préférable, dans son râle spécial, 
aus canons impuissants et on l'adopta tel quel, quitte A 
le perfectionner plus tard. La caractéristique de celte 
adoption, c'est cette volonté inébranlable de l'olfeDsive, 
en dépit de tous les obstacles, de toutes les difficultés 
sans cesse grandissantes avec le progrès des armes 
modernes. Aujourd'hui on est revenu en Allemagne des 
idées fausses qu'on avait en 1898 sur la fragilité de^ 
pièces perfectionnées de l'industrie moilcrnc et l'on se 
rend compte de la faute commise alors. Mais si l'oo se 
décide à avouer tout le mal qu'on pense de l'obusierde 
10™, S, en même temps qu'on signale !e défaut, oo 
indique le remède, « Le nouvel obusier de campagne, 
« écrit le général Robne, doit être construit comme une 
'( pièce à tir rapide, avec recul du canon sur l'affût. 
« Les batteries d'obusiers se composeront de quatre 
« pièces, comme les batteries de canons, et do baït 
« caissons de munitions. L'approvisionnement sertt 
» ainsi plus considérable qu'acluellement et se trou- 
'1 vera beaucoup simplifié par l'emploi d'un seul type 
Il de projectile. Pour rester une véritable pièce de 
" campagne, le poids de la voiture-pièce ne doit pas 
Il dépasser 2,000 kilogr. Ainsi conçue, elle sera au 
Cl moins aussi mobile que l'ancien canon de campagne 
u modèle 1873, d'autant plus qu'il suflîra de lui faire 
(i porter quatre sei-^ants, tant sur l'avant-train que sur 
» les sièges d'essieu . Il n'y s nulle nécessité défaire des 
" mises en batterie au galop. Si l'on réalise un semblable 
" matériel, pourvu d'un projectile assez puissant pour 
" percer sans porte-retard tous les blindages qu'on peut 
« avoir à battre dans la guerre de campagne, Templi 
" de l'artillerie lourde sur le champ de bataille deviea- 
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dra inatile (ï). >■ A l'appui de son argameotaUon, 
antear montre que les usines Sclineider et Krupp 
nstniisent aujourd'hui des obusiers de 120 millim., ne 
ffiant que 2,020 kilogr., au lieu des 1,950 kîlogr. de 
'(^usier de 1 Û'^",S actuel, lançant un projectile de 2t ki- 
D^., au lieu de 15^^,7, et contenant un poids d'explosif 
'ariant de 2''b,63 à 4''(.2, au lieu de l'^f.S. Sans doute. 
t se défend de vouloir trancher du premier coup une 
[nestion aussi importante et se propose seulement d'in- 
tïquer le but à atteindre, mais il fait ressortir par ces J 
|nelques chiffres la grandeur des progrès déjà réalisés.1 
Poor ce qui concerne l'organisation, il estime qu'eu I 
'aîson de la simpliScation apportée par l'unité de projec-T 
tîle, il serait préférable de conserver à l'artillerie del 
campa^e le service de l'obusier; il suffirait que cettal 
pmie se perfectionnAt un peu dans la pratique du tiEl 
indirect. >< Quant à l'artillerie à pied, ajoute le général, # 
: OQ la rendrait à son r6le spécial qui est la guerre 
« de forteresse, et son instruction ne pourrait qu'y 
■ gagner (2). » Il a déjà été exposé précédemment qu'à 
la suite de la réfection qui s'impose du canon de cam- 
pagne, il paraissait convenable de créer trois batteries 
de plus par corps d'armée ; chaque division d'infanterie 
aurait ainsi douze batteries de canons à quatre pièces ;:J 
quant au groupe d'obusiers, il constituerait un organe! 
de corps d'armée. 

En résumé, le fait capital à retenir, c'est que l'ardeur 
offensive des Allemands ne parait alfaihlie en rien par 
leurs récents déboires. Leur canon se montre manifes- 
tement vieilli bien qu'à peine né : ils vont l'améliorer; 
leur obusier léger, l'arme par excellence de l'attaque, 
possède, de leur propre aveu, qu'une médiocre 



(1) Zur Feldhaubilifroge {Jahrbâclier 
(S) H«me arUde, p. 338. 
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valeur : ils songent à le changer; le tïr fusant ne pro- 
duit presque i-ien contre les troupes abritées : ils i 
renoncent, mais en se proposant- de le remplacer pai 
du tir percutant avec des projectiles plus puissants. 
Mais, jusqu'à présent du moins, ils n'ont pas prÎ! 
teste de ces questions de matériel pour se laisser 
aller à envisager la défensive comme la forme préfé- 
rable, 1b plus féconde et la seule possible aujourd'hui. 
Lfi raisonnement, le calcul semblent le prouver; leur 
maître, MoltRe lui-même, a pu le dire un jour; au pre- 
mier souffle de la réalité, malgré ses bases soi-disant 
scientifiques, tout cet échafaudage s*est écroulé en I86fi 
et en 1S70. JustiÛé ou non. cet eng-ouement pour l'at- 
taque, qui persiste encore aujourd'hui, est l'indice 
d'une énergie morale indiscutable. Demeurant fidèle 
à la doctrine napoléonienne et continuant à chercher 
la victoire dans le combat, les Allemands veulent 
s'assurer, sur le champ de bataille, tous les éléments 
d'un succès que seule l'offensive pourra leur procurer 
complet. 

Tel est l'ordre d'idées avec lequel ils abordent cette 
question de l'obusier de campagne. On ne saurait trop 
y insister. 

(138) 
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Au moinenl oiï la questioD de rorganisatioo de la juw 
ticË Diilîtaire est à l'étude, il n'est pas sans ialérët de s 
rendre compte des conditions dans lesquelles fonctioau 
ce Sfifvice chez les nations qui, par leur régime poli- 
tique, comme les États-Uoia, se rapprochent le plus de 
ta France. 

La législation pénale militaire de la graode République 
américaine tire son online de la loi similaire anglaise. 
En mai 1775, le Congrès continental de Philadelphie, 
réuni dans le but d'organiser une armée, adopta le Code 
militaii-e anglais, familier à ses membres. Ce Gode, 
remanié au mois de septembre de l'année suivante, restii 
en vigueur jusqu'en 1806. A cette date, le Congrès rédi- 
gea el promulgua de nouveau!! articles de guerre (Articles 
of War) qui, pendant près de soixanle-dk ans, consti- 
tuèrent la loi militaire américaine. L'acte du Congrès du 
22 juin 18Ti, prescrivant la revision générale de la lé- 
gislation des Etats-Unis, vint les modifier et leur donner 
leur forme définitive qui, depuis, n'a subi que de très 
légères variations. 

On peut donc dire que c'est de cette dernière époque 
que date la légblatioo militaire actuelle. 
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I. — Compétence des tribunaux militaires en lempf 

de paix. 

Les principes qui règlent la compéleDce des tinbuDaux 
militaires en temps de paix sont les suivants : 

i" Les crimes et délits de droit commun commis par 
des militaires sont jugés par les tribunaux ordinaires, 
conrormément à la loi civile ; 

2» Les délits purement militaires (Military Offences), 
dont l'énumération se trouve dans les u Articles de 
guerre », et en outre certains délits de nature à porter 
préjudice au bon ordre et d la discipline militaire 
relèvent des tribunaux militaires; 

3" Dans le cas de compbcité entre civils et militaires, 
les tribunaux ordinaires jugent les militaires et civils 
complices, si l'infraction est de droit commun ; si, an 
contraire, elle a le caractère d'un délit militaire, la 
compétence se partage entre les tribunaux ordinaires et 
les tribunaux militaires; 

i" La Juridiction miUlaire s'exerce sur tous les offi- 
ciers, sous-ofliciers, soldats et employés militaires et, en 
-outre, sur toutes les personnes non militaires employées 
dans les camps ou dans les armées en campagne, 

II. — Organisation du sercice de la justice militaire. 

Le service de la justice militaire ne comprend , comme 
organe permanent, que le Département du Juge-avocat 
général (.ludge-advocate gênerai Department), qui est le 
bureau de la justice militaire. 

Les tribunaux militaires sont essentiellement tempo- 
raires; ils comprennent ; 

1' Les cours martiales secondaires (Inferior Courts- 
martial) ; 

2" Les cours martiales générales (General CourtS' 
martial) ; 
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3" Les commissions militaires (Mîlitary Commissions), 
saxquelles il faut ajouter les cours d'enquête (Courts ot ■ 
-Inquiryj, qui sont l'analogue de nos conseils d'enquétdwJ 

m. — Déparlement du Juge-avocat général. 

Ce département comprend le personnel suivant : 

1 juge-avocat général ayant rang de brigadier-géné- 
ral ; 

2 juges-avocats ayant rang de colonel ; 

3 juges-avocats ayant rang de lieutenant-colonel ; 
6 juges-avocats ayant rang de major, 

et, en outre, pour chaque département géographique ou 
dinsiou tactique de troupes non pourvue d'un juge- 
avocat, un officier faisant fonctions (Acting JuJge-ad vo- 
cale) ayant rang de capitaine. 

Le juge-avocat général est chargé de recevoir, de 
reviser, de conserver les jugements et la procédure 
des tribunaux militaires. Il donne des directions au per- 
sonnel de son département. 

Indépendamment des juges-avocats permanents, qui 
sont les conseils de l'autorité militaire en matiîire de jus- 
lice militaire, un juge-avocat est désigné pour chaque 
tribunal, en même temps que les membres de ce tri- 
bunal. Ce juge-avocâl, dont les fonctions sont tempo- 
raires comme celles des membres du tribunal, est choisi 
parmi les officiers en activité, sans distinction d'arme 
ou de service. Il est nommé par l'autorité qui a qualité 
pour réunir le tribunal. 

Les juges-avocats ont pour mission, dans les procès 
Bonmis aux tribunaux militaires, d'interroger les accusés 
et les témoins ; ils sont chargés de la procédure et rem- 
plissent les fonctions de ministère public. Mais, en même 
temps qu'il requiert au nom du gouvernement, le juge- 
avocat doit aussi se considérer comme le conseil de 
l'accusé, en s'opposant à ce qu'il soit posé, à lui ou aux 
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témoÎDs, des questions qui tendraient à le faii'e s'accuser 
lui-même. Il doit défendre les droits de l'accusé lorsque 
celui-ci n'a pas de conseil. 

IV. — Cours maritales secondaires. 

Il existe trois catégories de cours martiales secon- 
daires : 

1" Les cours martiales régimentaires (Regimental 
Courts-martial); 

2" Les cours martiales de garnison (Garnison Courts- 
martial); 

3° Les cours sommaires (Summary Courts). 

Les deux premières ne fonctionnent qu'en temps de 
paix; la troisième fonctionne en temps de paix comme 
en temps de guerre ; dans ce dernier cas elle se substitue 
aux deux autres. 

Tout clief de corps, pour le régiment ou le corps placé 
sous ses ordi'es, tout commandant d'une garnison, d'un 
fort ou de toute autre localité où sont stationnées des 
troupes de différents corps, dans l'étendue de son com- 
mandement, a le droit de réunir une cour martiale 
secondaire. En outre, tout officier commandant un déta- 
chement peut réunir une cour sommaire. 

La compétence de ces cours martiales ne s'étend 
qu'aux hommes de troupe et assimilés, et seulement pour 
des délits n'entraînant pas la peine capitale {nol capital 
offences) ; elles ne peuvent prononcer des peines dépas- 
sant 3 mois de suspension de solde ou 3 mois de 
travau.x forcés et la cassation pour les sous-oflîciers et 
les soldats de 1" classe. Eu outre, les cours martiales 
régimentaires jugent les plaintes formulées contre un 
officier par un soldat. Dans ce seul cas les parties peuvent 
faire appel du jugement; la cause est alors portée de- 
vant une cour martiale générale. 

Les cours martiales régimentaires ou de garnison se 
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composent de trois orGcîers;les cours sommaires d'un 
nr&cier seulement. En temps de paix, la compétence de 
ces dernières ne s'étend aux sous-officiers qu'avec leur 
consentement, à moins que leur comparution devant ces 
tribunaux ne soit ordonnée par l'autorité qui a qualité 
pour réunir une cour martiale générale. 

V. — Cours moniales générales. 

Les cours martiales générales fonctionnent en temps 
de paix comme en temps de guerre. 

Le droit de les réunir appartient : 

a) Constitutionneliemenl, au Président de la Répu- 
blique ou. en son nom, au Ministre de la guerre et au 
commandant en chef de l'armée ; 

fi) A tout officier générai commandant unearmée, une 
division territoriale; à tout officier général ou colonel 
commandant un département militaire (si cet officier est 
accusateur, la réunion du tribunal incombe au Président 
de la République). En temps de guerre ce droit s'étend 
aux commandants de divisions ou de brigades non endi- 
visionnées et, s'ils sont accusateurs, passe aux comman- 
dants d'unité prenant rang immédiatement après eux. 

La compétence des cours martiales générales s'étend : 
aox officiers de l'armée, pour tous les crimes el délits 
militaires; au-t hommes de troupe, pour les crimes mili- 
taires entraînant la peine d^ mort, pour les crimes ou 
délits militaires entnilnant des peines supérieures A 
celles que peuvent infliger k-s cours martiales secon- 
daires et, en temps de guerre, pour certains crimes ou 
délits de droit commun énumérés dans les articles de 
guerre. En temps de guerre, elle s'étend également à 
toutes les personnes employées dans les camps ou aux 
armées en campagne, dans les conditions indiquées 
pour les hommes de troupe. 

En outre, les cours martiales générales fonctionnent 
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comme cours d'appel dans les cas de plaintes formulées 
par des soldats contre des officiers. 

Ces tribunaux ^e composent de cinq membres au 
moins et de treize au plus; ce dernier chiifre doit être 
atteint s'il n'en résulte pas d'inconvénient manireste 
pour le service. Ces membres sont choisis parmi les offi- 
ciers de l'armée en activité de service; ils peuvent être 
d'un grade inférieur à celui de raccusé. 

En temps de paix, le Président de la République a le 
pouvoir de limiter les droits des cours martiales géné- 
rales en matière de peines. 

VI. — Procédure des cours maritales. 

Les fonctions de président d'une cour martiale revien- 
nent de droit au plus élevé en grade des membres de 
cette cour. Le juge-avocat, ou l'officier qui doit en 
remplir les fonctions, est désigné par l'autorité qui a 
réuni la cour; cette autorité règle également tous les 
détails relatifs à la date et au lieu où se tiendront les 
débats. 

Les membres de la cour peuvent être récusés indivi- 
duellement sur la demande de l'inculpé, si ses raisons 
sont admises par la cour. 

Les débats sont oraux et publics. 

A l'ouverture de la séance, le juge-avocat reçoit le 
serment des juges, puis le président reçoit le sien. 

Le juge-avocat donne ensuite lecture de l'acte d'accu- 
sation; il procède à l'interrogatoire de l'accusé et à 
l'audition des témoins, auxquels, de son côté, l'accusé 
peut poser des questions. 

L'accusé est ensuite admis à présenter sa défense; puis 
le juge-avocat fait un exposé motivé de l'afTaire, 

La cour délibère alors â huis clos, hors de la présence 
de l'accusé et du juge-avocat. Les avis sont recueillis 
par grade et ancienneté, en commençant par l'officier le 
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moÏDS ancien du grade le moins élevé. La culpaliiltté et 
U peine sont votées à la majorité simple, sauf la peine 
de mort, qui doit être prononcée à la majorité des deux 
tiers des voix. 

L'acte contenant les décisions de la cour est certifié 
par le président et le juge-avocat; il est ensuite adressé 
par ce dernier, ainsi que la procédure, à l'autorité qui a 
rénni (a cour, laquelle les transmet avec ses décisions 
au juge-avocat général. Si cette autorité est le Président 
de ta République, ces documents sont adressés directe- 
ment au Ministère de la Guerre. 

Les jugements des cours martiales sont saos appel 
{sauf le cas, ^isé plus haut, de plaintes d'un soldat 
contre un officier), mais ils ne sont exécutoires qu'après 
avoir été confirmés par l'autorité qui a réuni le tribunal, 
ou en son absence par celle qui la remplace. Il est fait 
e.tceptioD à cette règle daas les cas suivants : 

a) Si la peine prouoncée est la peine de mort, ou si le 
condamné est un officier général, le jugement doit être 
confirmé par te Président de la République; 

b) En temps de paix, tout jugement entraînant la révo- 
cation d'un officier, doit être confirmé par le Président 
de la République; 

c) En temps de guerre, tout jugement d'une cour 
martiale réunie par le commandant d'une division ou 
d'une brigade non endivisionnée, entraînant la révo- 
cation d'un officier, doit être confirmé par le général 
commandant l'armée dont cette unité fait partie. 

Si, après examen de la procédure et du jugement, 
l'autorité qui doit confirmer la sentence juge qu'il y a 
eu vice de forme, irrégularité ou erreur, il réunit à 
nouveau la cour en vue de rectifier cette procédure ou 
ce jugement. La cour, qui doit comprendre au moins 
cinq membres ayant assisté au procès, peut passer outre 
et il n'y a aucun recours contre elle; dans aucun cas le 
procès lie peut être rouvert. 



L'autorité qui a prescrit la réunion de la cour a le 
pouvoir de suspendre ou de réduire la peine, mais non 
de la commuer. 

VII. — Coînmissions militaires. 

Les commissions militaires sont essentiellemeat des 
tribunaux du temps de guerre destinés, à l'origine, à 
juger uniquement les personnes inculpées d'espionnage; 
leur compétence a été ensuite étendue à certaines infrac- 
tions aux lois de la guerre échappant à la juridiction des 
cours martiales ou des tribunaux ordinaires. Elles sont 
la conséquence naturelle de l'application de la loi mar- 
tiale. 

Elles se composent de trois membres, choisis parmi 
les officiers en activité de service, et désignés par l'auto- 
rité qui a le droit de réunir une cour martiale générale; 
il leur est adjoint d'ordinaire un juge-avocat, et leur 
procédure est la m*>me que celle des cours martiales. 

Vin. — Coiin d'ent/w'le. 

Les cours d'enquête ne sont pas A proprement parler 
des tribunaux militaires, mais des commissions chargées 
d'examiner des faits ou actes imputés à des officiers ou 
soldats et de nature k porter atteinte à leur honneur. 

Leur réunion est ordonnée soit par le Président de la 
République, soit par l'officier commandant, et dans ce 
dernier cas seulement sur la demande des intéressés (1). 

Une cour d'enquête se compose d'un ou plusieurs 



(I) M M:iii, cgramc les «oiii'i d'cDqiiële pourraient ôlie ilétouritécs 
> de leur ilrstiDsIion dans un Ijut prii honorable, et seriir entre 1m 
• innins de chefs taiblei ou eovieui, comme instrumenta de destruction 
1 du mfrile militaire, elleH ue peuvent être réunies par un chef de 
. corps que sur la demande de l'intéressé. « (115° article de guerre). 
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officiers {Irois au plus] el d'an secrétaire {recorder) 
chargé de recueillir les témoignages et la procédure. 

Celle-ci est la même que celle des cours martiales; 
mais la cour se borue A recueillir des reoseignements 
sur les faits ou actes soumis à son esameo, et ne formule 
d'avis que si elle en a reçu {'ordre spécial. 

IX. — Juridiction militaire des États. 

Il est organisé, pour les miliciens des Ktats, des tri- 
bunaux militaires analogues à ceux qui sont institués 
pour l'armée régulière. Leur procédure est la même. 

Lorsque les miliciens sont requis pour le service des 
Étals-Unis, ils sont justiciables des tribunaux militaires 
de l'armée régulière; pendant leur service dans l'Etat, 
ils ne relèvent que des tribunaux militaires de cet Etat. 

Les tribunaux militaires réunis dans les Ëtats-L'nis 
sont convoqués dans les même conditions que ceux de 
l'armée régulière et par les autorités correspondantes. 
Ils ne comprennent que des officiers de milice. 

S. — Conclusion. 

En l'ésuraé, les tmits caractéristiques des tribunaux 
militaires aux tjtats-L'nis sont les suivants : 

I** Ils sont essentiellement temporaires, n'étant réunis 
qoe pour une seule séance ou du moins une seule 
affaire ; 

2* Leur compétence ne s'étend qu'aux crimes ou 
délits militaires; 

3* Dans leur procédure, il n'y a pas d'instruction 
préalaide ; 

i" Leurs jugements ne sont, en fait, susceptibles ni 
d'appel ni de revision, mais doivent être confirmés, 
suivant les cas, soit par le Président de la Képublique, 
soit par l'oflicler qui a réuni le tribunal. 

(165) 
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L'INFANTERIE ITALIENNE 



L'armée italienne souffre d'un mal commun à toutes 
les armées actuelles après une longue période de paîx, 
mais qui a pris chez elle une acuité toute particulière : 
la stagnation de l'avancement dans les grades subaJ- 
ternes. 

Il suffit, pour s'en convaincre, de jeter un coup d'oeil 
sur la circulaire ministérielle fixant les conditions 
auxquelles doivent satisfaire les candidats & l'avaDce- 
mcnt à l'aiiciennelé en 1903, en particjilier les lieute- 
nants et sous- lieu tenants. De l'examen de ce document, 
il ressort que, pour être inscrit sur les tableaux d'avan- 
cement au grade de capitaine, it faut avoir atteint au 



Dans l'arme de linfanlerie, deux ans de grade de 
sous-lieutenant et onie ans et demi de lieutenant; 

Dans l'arme de la cavalerie, deux ans de grade de 
sous-lieutenant et neuf ans de lieutenant; 

Dans l'arme de l'artillerie et du génie, deux ans de 
grade de sous-lieutenant el dix ans et demi de lieute- J 
nant; 

Ce qui donne, comme nombre d'années d'ép^n-J 
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lelle, au moment de ta promotion au grade de capi- 
Uine (0 : 

Dans rioboterie. seize ans; 

Dans la cavalerie, treize ans ; 

Dans l'artillerie et le géni«, quatorze ans. 

On voit que, de tontes les armes, c'est l'iafanterie qu 
est la moins favorisée, et cette situation a provoqué dans 
la masse des ofGciers subalternes de cette arme ua 
malaise, nu mécontentement sourd, accru encore par la 
comparaison avec l'avancement plus rapide des armes 
voisines, par la conviction que les choses ne feront 
qu'empirer en raison de l'Age relativement jeune des 
officiers parvenus aux grades supérieurs. L'existence de 
cet état d'esprit n'a échappé à personne en Italie : on 
s'en rendra compte par l'extrait suivant du rapport sur 
le budget de la guerre pour l'exercice I901-I&02 : 

a Les conséquences morales de cet état de choses, 
a comme ses conséquences matérielles, sont des plus 
« inquiétantes, et l'autorité militaire ne pent assister 
o impassible au vieillissement de la multitude des otû- 
B ciers des grades inférieurs qui, avec leur intelligence, 
u lear savoir et leur zélé, rendraient Â l'Elat des ser- 
« vices signalés dans une position plus en rapport avec 
« leurs mérites. 

" Toute cette masse, dévouée au Roi, élevée dans ces 
M idées de pur idéal, que l'histoire de nos pères a sn 

■ laire naître dans leur esprit, du jour de leur jeunesse 
B où ils ont choisi la carrière des armes, toute cette 
« masse se replie sur elle-même, se décourage devant 

■ une barrière insurmontable et, si la discipline n'est 
a pas ébranlée, on le doit seulement su sentiment du 
« devoir dont sont imprégnées les âmes. Dans l'infau- 



(I) L«« lientenuiti JDMrits iD liblesu son! promus nu gride sapé' 
ritur m moyenne deux nas aprè^ leur inscriptiao. 
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ti terie, les ofliciers subalternes les plus anciens 
« comptent plus de quinze ans d'épauletle, c'est-à-dire 
« plus de la moitié de leur vie militaire probable. •> 

Aussi cbercbait-on depuis longtemps, tant dans la 
pi'csse que dans les spbères ministériel les, à trouver le 
moyen d'accélérer l'avancement des officiers subalternes, 
car « une troupe ne vaut que ce que valent ses ofEciers 
« subalternes, les seuls qui, avec la dissémination du 
Il combat actuel, aient une action directe sur la troupe 
(I et puissent la galvaniser au moment voulu (1) o. 

Avant d'analyser les projets de loi qui ont été la 
résultante de ces études, il semble intéressant d'exposer 
en quelques mots les causes de cet encombrement des 
cadres inférieurs. 

L'origine en remonte aux vinçt dernières années : 
entre 1866 et 1880, la constitution de l'armée italienne 
n'ayant pas subi de modifications profondes en tant 
qu'unités de guerre, les promotions annuelles de sous- 
lieutenants, assez faibles d'ailleurs, étaient propor- 
tionnées aux besoins et d'un eti'ectif peu variable. Il en 
résultait que tous les lieutenants d'une même promotion 
de Modène étaient nommés capitaines dans le courant de 
la même année et au bout d'une douzaine d'années 
d'épaulelte environ. 

Mais, après 1880, l'augmentation du nombre des corps 
d'armée, en provoquant dans l'infanterie la création de 
nombreuses unités, amena une poussée d'avancement du 
haut en bas de l'écbelle hiérarchique et, pendant quatre 
à cinq ans, il ne fallut plus que buit années d'épaulette 
pour parvenir au grade de capitaine. Cette poussée eut 
naturellement une répercussion sur les cadres subal- 
ternes, qui se vidèrent avec une rapidité telle qu'on dut 



(I) Itupport nu Séij.-il sur le projet de loi Ponza dî San M.irtiau, relatif 
tui cnJres iubnilernes. 
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recourir, àe 1881 à 1882, pour les rcDiplir, à des cours 
« accélérés m de Modène. C'est ainsi que l'effectir des 
promotions annuelles fut, pendant celte période, de 816. 
landis qu'il est tombé à '^16 pendant le laps d'années 
compris entre 1885 et 1901. Si donc l'on considère que 
le nombre des lieutenants promus aunuellement est, en 
chiffres ronds, de 300, on constatera que plus de deux 
ans et demi sont nécessaires pour assurer la noraination 
au grade supérieur d'une promotion entière de Modène 
(promotions sorties avant 1886). D'après les calculs fait'! 
au ministère de la guerre d'Italie, le nombre d'années 
passées au service comme of&cier par un lieutenant 
d'infanterie, au moment de sa nomination au ^rade de 
capitaine, doit, avec la législation actuelle, croître jus- 
qu'à dix-huit pour redescendre lentement et tomber, 
vers 1914, à onze environ. 

On a vu que la situation était bien meilleure pour les 
lieutenants de cavalerie; quant aux armes spéciales, la 
nouvelle loi sur la réorganisation de l'artillerie, consé- 
quence de la distribution du nouveau matériel et de la 
séparation de l'artillerie de forteresse et de côte, devait 
permettre de régler convenablement l'avancement de 
leurs ol^ciers subalternes. L'attention des pouvoirs 
publics se porta donc particulièrement sur la situation 
pénible des lieutenants d'infanterie : on va voir quelles 
mesures ont été proposées pour y porter remède. 

Les études entreprises par le ministère de la guerre 
aboutirent Â un projet que le ministre, général Ponza di 
San Martino, présenta au Sénat le 27 novembre 1901, et 
dont voici la substance : 

Art. i". — FiteultË est doanûe au Ministre d'nugitienlcr de WO, 
pendant In période de ItlOl i 19t4 incluï, le nooibrc de« capilAined 
d'iufaDterie fiié pur la loi d'erguniiuitioD. 

Att. 2, — Pendaat la même période, il (lourra accorder aux c^ltaioe]i 
d'iafaoterie qiil ea feront U deinaade, ju»i]u'ik eoDcurreoce de 400, et 
pour un it ico'ii am. [,i mise en non-actjviié avec solde égale aux trais 
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cinquième» de h solde d'activilÊ : ces cnpitaitt» seront compriii dao) 
les 400 Tieés k l'article 1". 

Art. 3. — Cotte augmeDlntioa île 400 capitaines D*aar* pas d'cflet 
sur la liste organique des capitaines, ni sur l'avaccement au dioîi 
préïo par les articles 38 et 62 de l.i loi sur t'axa n cément en Ytgttear. 
Héme observation pour l'aTancement au clioii préiu piir l'article 36 : 
les lieutenants liséi dans r«t article, quand ils passeronl au chois, 
oeeuperont le même rang sur la li«te d'anciennetû des capitaines que 
ai l'artiele 1" n'avait pas eiisté. 

Art. i. — Modifie la composition du corps comptable (séparation det 
officiers en deui catégories distiaelea, orficiers d'administration et otti- 
ciers des bonlangeries ; réduction des cadres). 

Art. S. — Augmentation relative des limites d'ilge pour les non com- 
battants (dans lesquels sont compris les carabiniers royaux). 

neorutement exclusif des sou°-lieutenauts du corps comptable parmi 
les tourriers et Fourriers- majors des corps de troupe. 

Iteorulement, dans une certaine proportion, des lieulenant^ et capi- 
taines du mâme corps parmi les officiers du m^me grade des arme« 
combattantes, et autres dispositions d'un intérêt secondaire. 

Quelle est la portée des différents articles de ce projet, 
qui, bien entendu, ne doit pas être l'origioe de chargea 
nouvelles pour le budget (1)? 

L'augmentatioD du nombre organique des capitaines 
d'infanterie {art, l'"") a pour but, en amenant la pro- 
motion immédiate des 400 plus anciens lieutenants : 

1" De réduire ipso fado de près d'un an et demi le 
chiffre d'années d'épaulctte nécessaire pour arriver au 
grade de capitaine, et d'atténuer dans une large mesure 
les inconvénients de l'effectif exagéré des promotions de 
Modène postérieures à 1880 ; 

2° Etant donné le cbiffre restreint des promotions 
postérieures à 1883, de permettre à la promotion de 
Modène sortie en 1902 d'arriver au grade de capitaine 



(I) Od sait, en effet, que le* Ilaliens ont an budget de la guerre 
eonnolidé et que, par suite, il ne leur est pas possible d'en augmentcir 

les cbarares oendant une D^riode donnée. 



LuruviAuc CI que, par suiie, il ne leur est 

les charges pendant une période donnée. 
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au commeDcemeot de ISti, c'est-à-dire au bout de onze 
ans, chiffre mayen d'ancienneté adopté en principe. 

Les bases des calculs exécutés à cet effet au ministère 
de la fruerre ont été les suivantes : 

a) Établir année par année, de 1902 à 1914, le cbiSre 
probable des lieutenants promus capitaines; 

ôi Déterminer le nombre de lieutenants éliminés 
chaque année par suite de mort, révocation, démission, 
réforme, changement d'arme, etc. ; 

c) Additionner les totaux ainsi obtenus, ce qui donne 
le chiffre des officiers subalternes qui disparaîtront ainsi 
entre 1902 et 101 i, el le retrancher du oombre de 
subalternes actnellement dans les cadres ; la dilTérence 
représente l'effectif (1) des lieutenants à promouvoir de 
suite (400). 

Yoici les éléments des calculs visés à l'article a : 

i" Il est promu chaque année, d'après la statistique, 
une moyenne dé 83 capitaines au g^rade de major ; 

2° L'annuaire donne d'une façon certaine les capi- 
taines atteints par la limite d'Age ; 

H" La statistique fait ég'alcment connaître que 70 capi- 
taines disparaissent en moyenne chaque année pour des 
raisons autres que celle de la limite d'ftge. 

Les calculs visés à l'article ii ont été faits en admet- 
tant qu'il y a une élimination annuelle de subalternes de 
3,16 p. 100. 

Les moyennes précitées reposent sur la statistique des 
quatorze dernières années : elles sont certainement 
sujettes à caution, car les conditions d'avancement ont 
été tr^s variables dans le cours de ces quatorze années. 
Mais il y a lieu de remarquer que, si les chifl'res admis 



(1) Ou plutAt U moilif de cet efTeelir, puîtque, dan» U même 
période, Taugmentation d«s ndre* doit ilte amortie, ce qut dimiotm 
d'nulant les promolioas. 



ont été trop forts, cela aura, au plus, pour conséquence 
de porter A douze ans au lieu de onze la durée du suhal- 
teruat, ce qui n'aurait encore rien d'excessif. 

Le corollaire de ce projet est évidemment que l'effectif 
des promotions annuelles de Modique soit, à l'avenir, tel 
qu'au bout de onze ans, par le jeu régulier des promo- 
tions et des élîminalious pour causes diverses, toute une 
même promotion ait été prouiue au grade de capitaine. 
Aucune disposition nouvelle n'est nécessaire pour cela, 
la fixation de ce cbîll're étant laissée au ministre : dans 
le rapport du général Ponza di San Martino, il était 
considéré comme égal à 340, 

Il y a lieu de remarquer que l'adoption de ce premier 
article du projet a une répercussion très grave sur la 
bonne organisation des cadres subalternes des unîtes; 
en effet, les 400 lieutenants, promus ainsi simultanément, 
ne seraient pas remplacés dans ies cadres (1), et il en 
résulterait, sur les 3,83i postes subalternes prévus par 
la loi organiqut-, un déficit de près de d p. 100. On se 
propose d'y faire face en augmentant le nombre des 
officiers de complément alTectés aoK unités actives (la loi 
de 1897 autorisant cette substitution jusqu'à concurrence 
du quart, c'est-à-dire pour 9(i3 officiers); il resterait 
d'ailleurs toujours par compagnie un minimum de deux 
oFQciers subalternes de l'active et, d'après les calculs du 
ministère de la guerre, le chilfre ma.\imum d'officiers 
de complément au.xquels il faudrait recourir atteindrait 
au plus, pendant peu d'années, 800. Afin d'atténuer 
les etl'ets de cette mesure, les économies résultant de 
l'adoption du projet seraient employées en partie d 
accroître la durée des stages d'instruction de cette caté- 
gorie d'officiers. 



(1) l'oÎQt sou^enteniju dana le projet loiaiiitÉi'iei et que le Sén.tt fit 
préciser en ajouUut à l'iirticle I" les mots ; u en remplacement d'autant 

de $iiùiillcmei de même nnite. " 
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Ed dehors de raugmcntalion des cadres, le projet de 
loi n recours, pour assurer leur renouvellemeot plus 
rapide, A des mesures accessoires qui font, en partie, 
l'objet de l'article S : en adoptant le recrutement partiel, 
duns les armes combattantes, des lieutenants et capi- 
t-iioes du corps comptable, on espère donner un débou- 
ché à un certain nombre d'officiers subalternes las du 
service actif pour un motif quelconque, et qui céderaient 
la place à de plus jeimes. 

On vient de voir les moyens d'ordre organique par 
lesquels on se propose de remédier û la situation 
actuelle; il reste à examiner par quelles mesures on 
cherche à rendre ces réformes admissibles au point de 
vue budgétaire. 

L'augmentation du nombre des capitaines a. en effet, 
pour conséquence de faire inscrire au budget, au titre 
de la solde pour la période de 1902-f9H, un crédit 
supplémentaire maximum de 639,200 francs (!) ; c'est d 
faire face â cet accroissement de dépenses que tendent 
presque tous les autres articles du projet et. avant tout, 
l'article 2. 

Cet article, en autorisant la mise en non-activité de 
400 capitaines qui ne seraient pas remplacés dans les 
cadres et ne toucheraient que les trois cinquièmes de 
leur solde, procure une économie qui atteindrait 
512,000 francs, s'il se trouvait 400 capitaines A deman- 
derja non-activité temporaire. 

Le cas se produira-t-it? Il est permis d'en douter. 



Total, h pnrtirde 1908 619. aïK) (r. 



(I) Différence iletoMe de capitaine (3,300 TraDca) et de ^ 

lieutenant incien (J.CiO francs), aoît 221,000 U 

Au bout de (ludtre an», iodeniDité de monture et 

fourragea 287 .200 

Au bout de six ans, Bugraentatîou de «olde. 138,000 
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malgré les affirmations miaistéricUes, et l'on en doute 
en Italie; îl faut reconnaître d'ailleors que, dans son 
rapport, le ministre ne fait état que de 180 demandes, 
lesquelles produiraient une économie suflisaQle pour 
couvrir la dépense de 224,000 francs résnltant de la 
dilTérence des soldes, La somme complémentaire de 
400,000 francs (dont la nécessité n'apparaît d'ailleurs 
qu'au bout de plusieurs années) serait prise sur l'éco- 
nomie provenant de la diminution des admissions ik 
l'École de^Modène : le projet ministériel en évalue, en 
effet, le montant d 46.j,300 francs au début, à 646,000 
francs au bout de quatre ans, à ti8G,000 francs au bout 
de six ans, etc 

Il ne faut pas oublier, d'ailleurs, que, dans les der- 
nières années de la période 1902-1911, l'augmen- 
tation de dépenses ira eu diminuant progressivement 
par le fait de l'élimination graduelle des 400 capitaines 
créés par le projet. 11 ressortirait donc (inalement une 
économie sérieuse, sans compter les 100,000 francs qae 
procurerait annuellement la diminution des cadres du 
corps comptable (art. 4). Gri\ce à cette économie, il serait 
possible, comme nous l'avons indiqué plus haut, de 
porter de trois à six mois, pour 600 officiers de complé- 
ment, la durée des stages annuels et, par suite, de déve- 
lopper leur instruction (qui, de l'aveu même des rap- 
ports officiels, laisse encore beaucoup à désirer), tout en 
comblant le vide créé dans les cadres. 

Quant aux capitaines ainsi placés en non-activîté, ils 
recevraient, en cas de guerre, le commandement d'une 
unité de milice actuellement donné au.v lieutenants an- 
ciens de l'active : ce serait une excellente utilisation de 
ces officiers, qui n'auraient rien perdu de leurs connais- 
sances techniques et de leur aptitude au commande- 
ment, vu le (wu de temps depuis lequel ils auraient 
quitté le service actif. 

D'autre part, les capitaines en excédent, dans le 



cas i 
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OÙ il n'j aurait pas iOO demiades de mise en aon-ocU- 
vité formées par des officiers de ce grade, recevraient 
DDC destinalion analogoe et, en temps de paix, seraient 
affectés, en remplacement de lieatenants distraits du ser- 
vice de compagnie, à des emplois d'officiers d'armement, 
d'approvifiionaernenl, etc 

Deux mots encore sur l'article 3. On sait que les capi- 
taines et lieutenants, sortant de l'école de g-uerre ou 
avRnt passé avec succès les examens du choLt, sont pro- 
mus au grade supérieur quand ils entrent respectivement 
dans le premier cinquième ou le premier douzième de 
la liste d'ancienneté des officiers de leur grade. 11 eu 
résulte que toute modification apportée à l'effectif orga- 
nique des officiers d'uo grade a une répercussion sur 
l'avancement au choix : ce sont ces variations que l'on a 
voulu éviter, en prescrivant que les promotions au choiit 
continueraient d'être réglées comme ni l'effectif total des 
capitaines n'avait pas augmenté ni celui des lieutenants 
dinÛDué. 

D'autre part, une latitude de deus ans sérail laissée, 
pour se présenter à l'école de guerre, aux lieutenants 
brusquement promus capitaines par le fait de l'adoption 
do projet de loi et qui, sous la législation actuelle, 
auraient nonnalement tout le temps nécessaire pour se 
faire admettre à cet établissement (où ne sont reçus que 
les lieutenants). 

Présentation du projet à la Chamhre des députés. — 
Le Sénat fit en somme bon accueil aux pmpositiuos du 
ministre de la guerre et n'y apporta que des modifications 
de détait, d'ordre administratif; néanmoins, il n'admit 
pas que l'on accrût l'avancement des armes combattantes 
aux dépens de celui des officiers du corps comptable et 
supprima l'admission dans ce corps des lieutenajits et 
capitaines combattants. 

Le ministre, s'étant rangé à cette manière de voir, 
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présenta, le 3 mai, son projet ainsi modiTié à la Cbambre 
des députés. 

Celle-ci, ou plutôt la commission choisie dans son 
sein, au lieu de discuter les propositions du ministre, 
énumérées dans les trois premiers articles, c'est-è-dire j 
la liase môme du projet, en fit tahle rase. D'après elle, 
en elTel, le nombre des demandes de mise en non- 
activité ne dépasserait jamais 200, les mesures proposées 
ne seraient qu'un palliatif insuffisant, parce qu'on aug- 
menterait le nombre des capitaines sans leur assurer un 
débouché; la proportion entre les elTeclifs des majors et 
des capitaines tombaot de 20 à 16 1/2 P- '00, les capi- 
taines d'infanterie atteindraient le grade supérieur à 
vingl'buit ou vingt-neuf années d'épaulelle. c'est-à-dire 
à la veille d'<ître atteints par la limite d'Age, D'autre 
part, le remplacement de lieutenants de l'armée active 
par des officiers de complément serait une mesure dan- 
gereuse pour la solidité du commandement subalterne. 
Knfiu, pourquoi ne s'occuper que des officiers subal- 
ternes de l'infanterie et non de ceux de la cavalerie? 

Les propositions ministérielles étant ainsi mises de 
côté, la commission de la Cbambre rédigea un nouveau 
projet qui reproduisait les articles 4 etii du projet minis- 
tériel, sauf des modifications non essentielles (1), et 
substituait aux trois premiers les dcu\ articles dont voici 
la substance. 

Arl. I". — Le nombre des majora, dans l'iQtiinlerie, est augmenti 
de ]15, celui des CRpiiaine» de 331, par l'éléTation au grade de nmjor 
des ndJudaDls-majoi'ii en premier et à celui de capjtniae des adjudaub- 
majors eo lecond : le nombre deii lieutetuoU est diminua de 346. 

Le nombre des colonelt du csTalerie eit augmenta de 5, celui det 



(Ij Ln priuelpnle cou^isUit k autorUer deui promolieas sucocssitet 
au grade supérieur des onbîers de coinpl£nienC nvnut pris part 
guerres de l'Eadépendance el de l'Unité de l'IUlie ou Rjant obteni 
inéd«ille : ■ A la taleur militaire n. 
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lieut«niiiiU-caloneU ilimioué d'autant (1)- ^^ oarabre de« mnjon est 
accru de 34, siaii que celui des capiUÎDes, et le nombre des lieule- 
naob diminue de iS par l'élétation au grade supérieur des adjudants- 
majors. 

Duos ces deux armrs, ledffieit des lirutenanU sera comblé par des 
ollîcien de coin plument. 

Arl. 2. — Faculté est danafc au çouTernement du Roi de mettre en 
Don-acliiité, sur leur demande, un chiffre masitnum de 300 cnpilnines 
d'iofanterie, 12 capitaioeg el U lieutenant de cavalerie. Dans cette 
position, qui pourra durer de un à trois ans, 1rs ofGcicrs ne toucheront 
qu« les trois cinquièmes de la solde d'xctîiité. 

En ce qui concerne l'infanterie, on voit que ce nouveau 
projet n'amène la promotion immédiate que de 346 lieu- 
tenants, soit une différence de 54 lieutenants avec le 
projet ministériel. D'après la commission parlementaire, 
cette différence serait compensée par l'accélération de la 
carriîïre des capilaines résultant de l'augmentation du 
nombre des majors. 

D'autre part les conséqueDces budgétaires de ce 
deuvième projet seraient permanentes, au lieu de 
dépendre, comme celles du premier, d'éléments nom- 
breux, variables et dont les effets, calculés à longue 
échéance, pourraient donner lieu à de sérieux mé- 
comptes : on saurait donc exactement à quoi l'on s'enga- 
gerait. En effet, l'augmentation de dépenses se bornerait 
â l'élévation de la solde des 1 l-ï capitaines, tous anciens. 
promus majors, et des <Ii6 lieutenants anciens promus 
capitaines, c'est-à-dire au chiffre de 3 1 8,535 francs, 
puisque tous ces oTliciers sont déjà montés. Cet accrois- 
sement serait couvert, d'autre part, par une économie de 
329,550 francs, provenant de la mise en non-activité de 
200 capitaines, économie certaine puisque, d'après les 
calculs du ministère, ce chiffre serait sûrement atteint. 



(1) Cinq régiment* de catalerie italiens sont coramtiidéi ■atuellemeol 
par des lieutenaott-colonels. 



Il y aarait donc finalement une économie de f i ,0i5 francs. 
Les mêmes calculs pour la cavalerie font ressortir une 
écoBomie finale de 14,97"» francs- 

Enfin, la commission apporte un dernier arg'ument â 
l'appui de ses propositions, c'est que c^^tte élévation d'aa 
srrade des adjudants-majors supprimerait la situation 
délicate qui leur est actuellement faîte, attendu qu'ils 
sont rhargés d'apporter des oi-dres à des ofSciers d'un 
grade plus élevé que le leur. 

Ce deuxième projet n'a rencontré à peu près que des 
adversaires dans l'armée italienne et, d'une manière 
générale, dans la presse, surtout la presse militaire ; 
voici les principales objections qui ont été présen- 
tées. 

On a fait observer tout d'abord que ce projet mainte- 
nait, s'il ne l'accentuait pas, la différence d'avancenieol 
existant actuellement entre l'infanlerie et la cavalerie aa 
profit de cette demii>rc arme, qui finirait par fttrc 
l'unique pépinière des généraux. 

D'autre part, si ses avantages budgétaires ne sont pas 
discutables en raison de la plus grande certitude donaée 
à la détermination de ses conséquences pécuniaires, ce 
projet donne lieu, au point de vue organique, à de nom- 
breuses critiques. 

1° Le caractère permanent donné Â l'augmeatatioa des 
cadres capitaines a pour effet de supprimer l'espèce da 
régulateur d'avancement dont disposait le ministre dane 
le projet primitif. La réduction exagérée des promotions 
de Modène qui a suivi l'augmentation non moins exa- 
gérée des promotions de la période ISât-lSKI aura, en 
efl'et, le résultat suivant dans l'avenir : le nombre d'offi- 
ciers d'une même promotion étant sensiblement itiférieur 
& celui des vacances annuelles de capitaines, il arrivera 
que. dans une môme année, on nommera à ce grade 
des officiers d'une ancienneté d'épaulette ditTérente, 
sans que rien justifie l'avantage fait aux plus jeunes ; il 



ra. à im OMMcal «toasé, de bmt oa oeuf «as d« »«r- 
vic« eomm« o£Scier poor parrrair an gnàt de capi- 
Uioe : an avaiurement aussi rapîdv nf peat s'admettre 
que poDF de^ individDalités choisies e( noa poar l'en- 
aembte d'une promotion, dont nn trop ZTaitd nombre de 
membres ofatieodraient on comiiundnn«Dl. »ns avoir la 
maturité nécessaire poop le bien remplir. Cet inconvé- 
nient n'existe pas dans le projet ministériel, l'èlimina- 
tioD progressive de quatre cents capitaines en surnombre 
permettant, précisément dans la période critique, de 
ralentir l'avancement. 

2" Le projet de la commission parlementaire coo* 
sistc, en somme, & élever le grade sans cbanser l'em- 
ploi; le rapporteur s'appuie, d'aîlleors, sur ce que d«B 
cas analogues se présentent dans les armées étrangères, 
par exemple en Russie, en Angleterre, où des compa^ 

gnies sont commandées par des majors, e4c Or, dans 

le cas présent, l'avantage de celte mesure ne s'impose 
pas d'une façon bien iiisifale. D'une part, l'argument tiré J 
en sa faveur de la situation délicate des adjudants-majors 1 
Tis-à-vig des officiers auxquels ils apportent des ordres J 
est difficilement soutenable : h ce compte-là, en effet, les j 
officiers d'ordonnance des généraux devraient, a forliori^ 1 
être nommés officiers supérieurs (1). D'aucuns craignent, 
an contraire, que cette élévation de grade ne donne aux 
adjudants-majors une iniluence eïcessive, aux dépens de 
celle des commandants de compagnie dont l'initiative 
risquerait d'être souvent entravée. 

Enfin, cette mesui-e serait pluhU nuisible h un bon 
encadrement des formations de deuxième ligne. En effet, ■ 
U y a déjà dans les cadres un excédent de soixante-l 
quatorze majors, atl'ectés à des unités de milice moliile^ 



(I) La propmitioo en a été taile récemment, ï plui 
Am corrupondanU de joumnui inilîtnires. 



39Î LF.S M0DI['IC\TIONS ArX CAIlBBS N° 901. 

alors qu'il y a iasurtisancc de coQi mandants de com- 
pagaîe dans ces mêmes foi-mations ; insuffisance telle 
qu'il a été question d'eolever. en temps de guerre, leurs 
fonctions aux adjudants- majors pour leur donner des 
commandements dans la milice mobile. 

Pendant que la comniissioD parlementaire élaborait ee 
nouveau projet, des circonstances étrangères à ce débat 
amenaient la démission du ministre de la guerre, général 
Ponza dî San Martino, et la nomination à la tête de ce 
département du général Otloleugbi. Cet officier général 
ne cacha point qu'il se dévouait en quelque sorte pour 
prendre en main la défense des réformes proposées par 
son prédécesseur, quoiqu'elles ne lui parussent point les 
plus propres à remédier aux difficultés du moment : a^r 
iiutrement eût été, en effet, renvoyer encore la solution 
du problème et le malaise des officiers subalternes était 
déjÂ assez grand. 

Reprenant donc les trois premiers articles du projet 
Ponza di San Martino (ceu.x qui permettaient de faire 
cesser immédiatement l'encombrement des cadres subal- 
ternes par des mesures transitoires) et laissant de côlé 
les dispositions de caractère permanent ajoutées par son 
prédécesseur, il se contenta de donner satisfaction & la 
Chambre en adoptant ses propositions relatives aux offi- 
ciers de complément. Elles firent l'objet d'un article 4 
portant modification aux articles 19 et 20 de la loi sur 
l'avancement et dont voici la substance ; 

11 Pourront obtenir une seconde promotion les ofBciers 
de réserve ou en position auxiliaire ayant pris part aux 
guerres de l'Indépendance et de I Unité de l'Italie ou 
ayant reçu les récompenses » A la valeur militaire. » 

" Les officiers en position auxiliaire ou dans la réserve 
seront rayés des cadres, tout en conservant le droit & 
l'uniforme, les lieutenants généraux à 78 ans, les majors 
généraux à 7.'>, les colonels à 68, les majors à 63, les 
capitaines à 62, les officiers subalternes à 60. » 
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Le projet aimi «meodê fttt refnaaAt * biChuBb» W 
4 juin 1 90'2, et discale ea ièaatx le 3S im t 

Une certaine las&ilnde st faisait joat Aams Ta 
pays et avait sa répcrcns&ion $ar les C 
valt qu'il était temps de &ir« aboutir des < 
commencées au mois de novembre de Tauiée |H<ii«6- 
dente; le malaise allait grandissant dans les cadres sahal- 
lernes de l'infanlerie au point que, le âl juin, avait bea 
devant la Chambre des députés one sorte de manif'est»- 
tioa silencieuse, faite par des orficiers de la ^raison de 
Rome dans l'espéi'ance d'impressionner le Parlemeot. 

Aussi, malgré les eSorts du rapporteur de la commis- 
sion parlementaire, la Cbambre refusa d'entrer dans b 
discussion d'autres projets que de celui dn ministre; elle 
se laissa facilement convaincre par lui qu'il êlait néces- 
saîre de s'en tenir à une mesure transitoire pour parer A 
une situation momenlsnée. et d'éviter u de bouleverser 
l'org'anisation légale de certains emplois pour avoir l'oc- 
casioa d'augmenter les promotions (1) '> : le projet fot 
donc volé à une forte majorité. 

Le lendemain même, il était présenté an Sénat : 
celui-ci fit assez mauvais accueil à l'article i, et le ministre 
ne cacha point qu'il ne l'avait introduit dans son projet 
que pour rendre plus certaine l'adoplioD par la Chambre 
des troispremiers articles, les seuls essentiels. Cet argu- 
ment, repris d'ailleurs par plusieurs orateurs, qui firent 
ressortir la nécessité d'en finir, parut convaincant, car le 
projet fut adopta à la majorité de 66 voL\ sur 74 votants. 

Promulguée le 3 juillet, la loi sur les cadres subal- 
ternes de l'infanterie fut immédiatement suivie d'une 
instruction réglant les conditions d'admission à la non- 



(t) Allusion i In propO'iUloa de la commission parlemenlnii 
l'JléTatioQ eo gndedejadjuiIuit»-iiuîore, Faite pi.r le général OUolEngtiî 
dans la sénnce du SS juin. 
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activité spéciale créée par celle-ci, mais qui ne renferme 
rien d'intéressant au point de vue général. 

Fn résumé, la promotion an grade siipériear de quatre 
cents lieutenants, conséquence du vote de cette loi. 
permet aux cadres subalternes de L'infanterie italienne 
de sortir d'uue crise passagère, sans qu'il soît porté une 
atteinte durable à l'organisation générale de l'avanoe- 
ment dans l'armée. Cette solution parait logique, car 
une modification permanente, continuant à avoir ses 
effets, une fois l'équilibre rétabli, pourrait amener une 
crise d'un autre genre. Cela ne veut point dire que les 
conditions de l'avancement dans les dîS'érentes armes et 
services ne donnent lieu & aucune critique, et il semble 
qae le ministre de la guerre, dont l'attention a été attirée 
sur certaines anomalies par de nombreux membres du 
Parlement, se propose d'étudier les moyens d'y remé- 
dier. Hais ce sont là des réformes qui ne peuvent se 
greffer sur d'autres, sous peine de n'en voir aboutir 
aucune. Selon le mot du général Ottolengbi que nous 
avons déjà cité, mais sur lequel il nous parait intéres- 
sant de revenir, il est essentiel de ne pas légiférer 
uniquement pour avoir l'occasion de faire des promo- 
tions B . 

(167) 
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XII. ~ Siftge de LAdjrsmitb. 

g 1". — Orrjanisation et ressources de la défense. 

Lorsque le général Wbile avait pris la rësolutioa de 
restera Ladysmitb, ît ne supposait pas qn'il aurait A y 
subir uu long siège. Il pensait que son isolement aérait 
de courte durée, et que le maintien de set> forces au 
Nord de la Tugela permettrait l'arrivée de renforts qui 
l'auraient rapidement dégagé. Aussi rien n'avait été 
prévu pour organiser la défense de la ville et protéger 
les approvisionnements de l'armée du Natal ; aucun 
ouvrage n'avait été construit pour les mettre â l'abri 
d'une attaque ou d'un bombardement. 

Le 2 novembre, le général While était enfermé avec 
sa division, à l'etTectif total de 572 officiers, 12,924 
hommes de troupe, ^,309 cbevaus et 4,S39 mulets ^2). 



(I) Voir la Hevue mililairt dei Arvxftt étrangérti. noTembre 1902, 
p. 317. 

(4) TKt BotT Wer, par le capitaine L.-B. Kenyon, Proceedingi uf 
tkt R.A. itutitution (arril 19011}. Ed raison do caractère de In publi- 
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La présence de la population civile, dont on n'avait 
pas prévu l'évacuation, augmentait fortement le nombre 
des bouches à nourrir. Dans soa rapport, le général 
évalue h 21.000 les rationnaires dont il lui fallut assurer 
la subsistaoce quotidienne au cours du siège. 

.\u début de la campagne, on avait accumulé dans les 
magasins de Ladysmitli un approvisionnement de trois 
mois de vivres pour un effectif de 10,000 bommes ; bien 



CHtioii d'où ces chiffrcâ soat eitrnitK, on peut le» consiiléier comme 
oIRcieU. 

La composition de la dÎTision Wtiite élail In suiranle : 

Cavalerie et infanterie maniée. 

H' régimi^ol de laaciers; 
19* régiment de husgardi; 

S< régiment de DrngooQ-Guards ; 
Dftnchenienl du 18* liussnrils (régiment faU prisonnier à Dundee); 
Deui eiicndrans d'Impérial Li|.'ht ilorse; 
ttonler Mounled Rifleit: 
Oftaolicraent de JNatnl Cmbincor^ 
Nnlnl MouDted RifleR. 



A riillerk. 

13", 21'. iî', S3'. ()■;•, 69* bfliteriM niontfes; 

Deux pièces de lu 10' batterie de rnoniagne (U livre»): 

DeuK cnnons NordenfcU (pris A EInndstnngle); 

Si) canons de 9 p. K, des voloDlitireg du Nntal; 

Deui canona de i p. 7 de marine; 

Quatre riinan« de là livres de marioe; 

Quatre canons Miiiiui de mnriiie: 

Deux obusiers de li p. '3, se cliArgennt par In bouche. 

Génie. 

â3*compngnie de campagne; 
Oélnchemcnt de sapeurs de forteresse; 
D^lachemeut de télf graphistes ; 
DÉI.ichcmcnt d'afrosliers. 
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qu'uDe partie cd eût été dirigée sur Dundee et eût dû 
y être abandoDoée lors de la retraite du général Yule, 
ces approvisionne méat s formèrent le noyau des res- 
sources de la garnison. Eu outre dès les premiers jours du 
siège, tous les vivres qu'on put fi-ouver dans la ville 
furent réquisitionnés, u On se procura ainsi 1700 ani- 
maux de boucherie. 1600 bœufs de trait, I4,U00 boites 
de lait concentré, des céréales, de l'épicerie (1 ;. » La 
population civile fut rationnée et un service de distri- 
butions régulières fut organisé. Tant que l'approvi- 
sionnement de fourrages fut suffisant et qu'il fut pos- 
sible de faire paître les bestiaux dans les intervalles 
des lignes, la viande fraiche put être distribuée assez 
abondamment. Mab, & partir du mois de janvier, on dut 
commencer à abattre les animaux de trait et une partie 
des chevaux de la cavalerie dont la chair servit à fabri- 
qaer des conserves de viande. Enfin, après l'échec du 
général BuUer à Colenso, la ration fut réduite, eu prévi- 
sion d'une prolongation notable de la durée du siège. 



Iii/anlcrie. 
7* bri^de : 

l"l>atiilloa du DefODïhire Rt^giment; 
l"b»laiIlDii ilu Mancheeter Régiment; 
3' l>jtflitlon dei CordoD I]ighUDd,.ni , 
Dél«cti(^n)eiJt du 1" balaillon du Glouceslerîhire Régiment 

(bataillon fait prisonnier k .Nicholïon's NctkJ. 
Délachemeat du i" batnillon de* RoTa.1 Iriah Fusiliers f bataillon 
Fait priionaier ."i Nicholson*9 NccL). 

8* brigade : 

1"batailIon des Kiog's RojbI RiAea; 

2* balaillon des King't Royal Rifles; 

2* bataillon de la Rille Brigade; 

{■'batailloo du King's Liverpool Regimenl; 

1"batail]oD du t^icesleribite negiment. 
(1) South Afrieaii War. major Norris. 
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Gi'ctcc à ces dispositions, la question capitale de 1'^ 
tnentation fut heureusement résolue et, le 28 février 1900, 
lorsqu'elle fut débloquée, la garnison avait encore 
vivres à rations réduites pour un mois. 

La question de l'eau fut l'origine de plus de inécompteB. 
Dès le début du siège, les Boers coupèrent les conduiles 
qui amenaient l'eau potable à Ladysmitb, et la 
dut avoir recours à celle des puits et de la Ivlip-River. 
Malgré les soins que l'on prit pour la filtrer ou la pari- 
fier par condensation (i), sa mauvaise qualité fut Ym- 
gine de l'épidémie de fièvre entérique qui fit de si 
breuses victimes et contribua plus que le feu de l'eoDeiu 
à abattre la garnison. 

Pour organiser la défense de la place, le géa^nl 
Wliite ne disposait que de ses troupes de campagfke. 
Ea dehors de six batteries montées, le seul matériel 
qui fût susceptible de lutter avec celui de l'enaenii 
était constitué par les six grosses pièces du détache- 
ment de marine (2 de 4,7 et 4 de 12 livres). Mais l'i 
provisionuement en munitions (2) de cette artillew 



(1) Rapport ilu s^aén\ Wbit« (Voir l'appendice n" îi.} 

(2) I>'aprè9 le cor rea pond nnt militairfr du T^ma h LadvHUtb (IDl 
du S3 avril 1900^, riippromionnement en muDÎtioos Jtait \e faitant i 
dfbut du tiëge : 

S3A coups de c*ooa Je 4 p. 7 de ronrioe; 
1,0,16 coup» de canon de fS litre* de marine; 
S87 eoup« d'obusier de 6 p- 3; 
11,437 coups de cBDOD de campagne de 15 litres; 

208 coups de canon d* 9 libres; 
3,417 coup» de canon de 2 p. 3; 

189 coups de canon Haiim-^onlenfetl ; 
1,S67 coups de cnnOQ Hotchkis^; 
5,678,716 carlouchrt d'ipfanterie; 
9â,l49 cartonches de rerolter. 
La plupart de ces cbiSres sont reproduits par le capiUla* ! 
dans son outrage, d^ji cité. The Boit War. 
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lourde était peu alx)adant et au cours du siège ou dut 
s'en montrer très économe. Les pièces de campagne dis- 
pusaient de 318 coups par pièce, tandis que les canons 
de marine de 4,7 n'en avaient que ^^59 et ceux de 
!2 liïTes, 283. 

Telles étaient les ressources limitées dont disposait le 
général White. 

Le soir du combat du 30 octobre, la retraite s'était 
exécutée sur Ladysmilh, sous la protection d'une arrière- 
garde occupant la hauteur de Limit-llill. Les troupes 
s'iastallaient au bivouac à l'Ouest de la ville, dans le 
camp situé au pied de la hauteur de Cove-Redoubt. Les 
avant-postes occupaient les hauteurs de Juuction-Hill, 
d'Observalion-Hill, de Cove-Redoubt et de Ration-Post. 
Lorsque l'ennemi se rapprocha et dessina son mouvement 
d'investissement à l'Ouest et au Sud, les Anglais prirent 
possession des hauteurs de Rifleman's-Post, de Range- 
Post et de Maiden-Castle. la ville étant immédiateoient 
protégée au Sud et au Sud-Est par le cours de la Klip. 
Cependant l'installation d'? l'artillerie ennemie sur les 
hauteurs de Lombard's-Kop et de Buiwana, le bombar- 
dement qui commença aussîtAt firent sentir ta nécessité 
d'occuper au Sud de la place la crête de Wagon-IIiil 
et du camp de Cœsar; en même temps l'on jugeait utile 
de pousser la ligne de défense au Nord-Est sur la 
crête de Cemetery-Hill etd'Ilelpmakaar-Hill. Protégée à 
une distance qui n'excédait pas trois kilomètres, la ville 
était loin d'être abritée contre le bombiirdement des 
hauteurs de Li^uibard's-Kop et de Buiwana qui la 
dominaient complètement à six kilomètres environ. En 
présence d'un ennemi plus actif, le retard apporté dans 
l'occupation des hauteurs du camp de Cœsar aurait pn 
avoir de graves conséquences. Maîtres avant l'assiégé de 
celte crête qui commande la ville à faible portée d'ar- 
tillerie, les Boers pouvaient rendre très précaire la 
situation de la garnison. On veiTa dans la suite que le 



seul assaut qu'ils tentèrent contre la place fut dirigé sur ~ 
cette partie des lignes considérée à juste litre comme le 
■ point d'attaque le plus favorable. 

A partir du 5 novembre, les positions de la défense 
[furent définitivement occupées et réparties en cinq sec- 



Le secteur A, commandé par le colonel W.-G. Kno\. 
rs'étcndatt d'Helpmakaar-Hill à la route de Newcaslle. 
entre Gordon-llill et Junction-Uill. La garnison, d'un 
efl'ectif de deux bataillons environ, comprenait le 
{"' bataillon du Devonshire Régiment, le détacbement 
du {"bataillon du Gloucestershire Régiment et quatre 
compagnies du King's Liverpool Régiment. 

Le secteur B embrassait le terrain de la route de New- 
castle au Flagstalf-Spruit, à l'Ouest de la ville, et s'ap- 
puyait sur les bauteurs de Gordon-Hill, de Cove-Redoubt, 
d'Observation-HilI, de Ration-Post, de King's-Post et de 
Riflemau's-Post. Sa garnison comptait deux bataillons 
et demi : savoir, quatre compagnies du King's Lîverpoot 
Régiment, le 1'^^ bataillon du Leicestersbire Régiment 
et le 2' bataillon des King's Royal Rifles. 

Le secteur C (colonel ian Hamilton) s'étendait du 
FlagstafT-Spruit à l'extrémité orientale du camp de 
Cœsar; sa garnison se composait de trois bataillons et 
demi environ; le f' bataillon du Manchester Régiment, 
le i" bataillon des King's Royal Rifles, le 2* bataillon 
de la Rille Brigade et le détachement du 1^'' bataillon des 
Royal Irisb Fusiliers. En arrière le 2* bataillon de* 
Gordon Uighlanders formait une réserve partielle, dont 
un poste occupait le mamelon de Maideo-Castle. 

Le secteur D {colonel Royston des Natal mounted 
Volunleers) embrassait la vallée couverte de broussailles 
de la K!ip-River, au Nord du camp de Cœsar jusqu'à 
Helpmakaar-Hill. La défense en était confiée aux volon- 
taires montés du Natal (Natal Carbineers et Border 
Mounted Rifles}. Les autres troupes montées et la bri- 



K' 90(. Etudes slr la guesbi: sud-africai>e (oi 

gade de cavalerie qui fut de bonae heure privée de ses ' 

chevaux, coastîtuaieat la réserve générale, campée à 
l'Ouest de la ville. 

Au cours du siège, il se produisit d'assez fréquentes 
modifications dans la répartition des troupes telles que 
nous venons de l'exposer. Nous verrons, en particulier, 
que le 6 janvier, lors de l'attaque de Wagon-Hill. on dut 
dégarnir les secteurs Nord et Ouest de la ville pour ren- 
forcer la garnison du secteur C. 

L'artillerie de campagne fut, en principe, rattachée 
A la réserve générale, mais on l'employa dans tontes 
les circonstances du siège, soit derrière les retranche- 
ments comme appoint de rartillerie lourde, soit avec un 
rdle plus actif dans les intervalles des lignes. Une de 
ses batteries, la 42', fut, à partir du 7 novembre, 
ÎDstallée sur la crête du camp de Cœsar, où elle resta 
jusqu'à la lin du siège, après un court déplacement 
du 11 au 16 décembre (I). Malgré leur faible appro- 
visionnement en munitions qui obligea souvent k en 
limite^ l'emploi, les canons de marine jouèrent un 
rûle important. Les pièces de i,7, montées sur plates- 
formes en bois, furent installées d'abord à Junctïon-Llill 
et à Cove-Redoubt. Tandis que Tune d'elles restait sur 
cette dernière position Jusqu'à la fin du siège, l'autre 
était k plusieurs reprises transportée à Wagon-HîU, 
et définitivement placée dans les derniers jours à 
l'extrémité orientale du camp de Cœsar. Les quatre 
canons de 12 livres, montés sur affûts de campagne 
improvisés, furent d'abord placés à Gordon-Uill et 
fréquemment déplacés dans la suite. L'n seul resta sur 



(I) The //' brigaile dirition Roijat Field ArliUtry in yatal, moDO- 
(trapbie du lieuleiiant-oolonel t.-A. Coihead. comnitindiinl un groupe 
d'arlilkne moDiéc A Lidysmitb, Protetdingt of the Rayai ^ ArtHUry 
Inililutian, QOTnmbre I^IH). 
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remplacement prinniîr; les autre» furent successive- 
ment installés à Cove-Redoiibt, JuDction-Uitl, Wagon^ 
llill et nu cump de Cœsur. Les Maxims dn détachement 
de marine restèrent à la réserve, à l'exception de l'un 
d'enx qu'on plara au poste avancé de Junclkm-llill (I). 
Les canons de !2 livres purent être utilisés dès le 
commeocenient du sit^ge. Pour ceux de i.7. U rallnl 
construire des emplacements de batteries : le premier & 
Junction-llill, dans lu nuit du 31 octobre; la pièce fat 
prête à tirer le 2 novembre au matin. Le second 4,7, 
placé à Cove-Redoubt dans les nuits du 1'-' el 2 no- . 
vembre, fut en état d'ouvrir le feu le 3 novembre au ' 
matin, l'eu à peu lus emplacements lurent améliorés, 
lus parapets épaissis et les revëtejneats des talus inté- 
rieurs achevés au moyen de sacs à terre. On con- 
struisit près de chaque pièce un magasin i munitions 
relié à la batterie par une communication profonde. 
Un petit magasin à projectiles était placé près de 1& 
pièce. 

On disposait, en outre des canons de marine, de deuï 
obusiers de 6,3 se chargeant par la bouche. Ces pît^ces, 
d'un modèle ancien, furent placées d'abord à Wagon- 
Hill et transportées dans la suite & Ratioa-Post, au Nord- 
Ouest de la ville. 

Dans les premières semaines, on tirait chaque jour 
vingt il trente coups par pièce, mais on dut bien vite 
ménager les munitions, et il ne fut pas rare de vou- des 
canons rester une semaine entière sans ouvrir le feu. L'a 
des 1,7, celui de Junction-llill, garda même le silence 
pendant six semaines. 

Le tir était le plus souvent dirigé sur les points où 
se montrait l'artillerie ennemie, que l'on cherchait à 



(1) Nuval Bri'jniirs in Soul/t-Afncan War, omrsge àti (ti 
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lëmoDter. Il De semble pas qu'il ait jamais donné des 
résultats bien sérieux (1). 

Lorsque les troupes avaient été réparties autour de la j 
place, il n'existait encore aucun ouvrage de défense. 

première préoccupation du commandement fut de ^ 

mettre le plus tAt possible la ville ù l'abri d'un a»saut. 

t Les trois jours de répit que les Boers laissèrent â la 1 

W'a garaison furent un bienfait, écrit le correspondant] 

|*«t militaire du Times à Ladysmith (2), car s'ils avaient 1 

[ dirigé une attaque organisée contre les points les plus l 

1 « vulnérables, il est probable que nous n'aurions pu les^l 

Fa empêcher de s'emparer de positions les mettant à I 

] u même de nous dicter les fermes d'une capitulation.. 

i Mftis, beureusement, les Boers sont aussi lents tA 
k« l'action qu'à la conception; tandis qu'ils aclievaientl 
. l'investissement de la place et construisaient leuivJ 
: batteries, les troupes de la défense travaillaient nuitJ 
f et jour pour orgauiser leurs positions. Les servîceflfl 
I du matériel et de l'intendance purent se procure*! 
Bu 12,000 sacs A terre qui furent répartis entre lef 

i bataillon)! Dans la nuit du 7 novembre, les 

I défenses étaient suflisantes pour mettre la place â 
1 l'abri d'une attaque d'infanterie. L'inquiétude pi-ove- 
I naît surtout de l'énorme étendue du front qu'on était fl 
l« forcé d'occuper et qui mesurait en tout 11 milles. 
t U exigeait l'emploi de toute l'infanterie et ne peF-f 
1 mettait de garder en réserve que les troupes nion-<r 
|« tées. Il 

La ligne de défense, sur l'organisation de laquelk- les 



(1) Ob lit dnas le Caraet de campague du coiouel de Villeboii- 
Ibrûiil: 
[ t janvier. — La caaouande nagUtue à l.ad^smilh'a eaUn tué un 

Mr, un seul. Qui cn1iiuli?rH ce que ce Boer nur.i coûté au Rojai 

(S) Tànes, 19 décembre ]H99. 
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rapports ufQciels tie doDDcnt aucun détail, éliiit ren- 
forcée par une ligne discontinue de trancliées dont 
quelques ouvrages de campagne formaient les points 
d'appui principaux. La force de ces retranchements 
fut progressivement augmentée au cours du siège et 
leur accès protégé par des réseaux de fils de fer ou 
des abatis. Au Sud de la ville, sur la crête de Wagon- 
Hill et du camp de Cœsar, qui fut attaquée le 6 janvier, 
on trouvait une tranchée è l'extrémité occidentale, 
deux sur la crête elle-nuMiie de Wagon-llill, un ouvrage 
de campagne {Manchester l'ost) et plusieurs tranchées 
au camp de Cœsar. Il n'y avait encore, au moment de la 
tentative des Boers, ni réseaux de fils de fer, ni abatis. 
L'ensemble était des plus riidimentaires et explique 
comment l'assaut, conduit cependant avec des efTectifs 
insuffisants et sans grande méthode, fut si près de réussir. 

Imparfaitement protégée, la ville fut en Imite au 
bombardement dès les premiers jours du siège. Heureu- 
sement, sir Cl. White obtint du général Joubcrt d'éva- 
cuer ses malades et la majeure partie de la population 
civile au camp d'Intombi, à mi-chemin entre tes lignes 
des deux belligérants. Chaque jour, un train partait de 
Ladysmith afin de les ravitailler. Pour le reste de la 
population qui voulut rester dans la ville, des abris 
lurent créés dans les berges élevées de la Klip-River. 
Les camps où bivouaquaient les troupes, situés à l'Ouest 
de la ville, étaient moins exposés, saus èlre cependant 
complètement h l'abri du bombardement. 

Les pertes par le feu durant le siège s'élevèrent ft 
20 ofiiciers et 224 hommes de troupe tués, 09 officiers et 
ÏÎ67 hommes de troupe blessés, 2(1 hommes disparus. 
Celles du combat du 6 janvier comptent pour plus de la 
moitié de ce total, en sorte que les pertes imputables 
au bombardement quotidien et aux engagements de 
moindre importance sont relativement peu élevées. Les 
maladies et les privations surtout affaiblirent la gar- 
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oison. <i A la Gn de yannée (f 899], écrit le général Whitc 
H dans soa rapport, mon priacipal sujet â'îaquiétade 
•< était raugmenlatiop sérieuse et contiaue du nombre 
>• de malades. Il était de 475 le 30 novembre, s'élevait 
« & 874 le IS décembre et à I.jS8 daos les derniers jours 
n du mois. Ces ravages étaient dus surtout à la fièvre 
'< entérique et à la dysenterie; nous avions au 31 dé- 
X cembre 452 cas de la première maladie et 376 de la 

" seconde parmi les malades en traitement Du 

« 2 novembre 1899 au 28 février 1900, 12 officiers et 
« 529 bomnies de troupe moururent de maladie, •• 

Le total des raalades qui Furent traités au camp 
d'Intombi pendant la durée du siège fut de 8, 424, dont 
1710 de flèvre entérique (1). 

Les assiégés ne furent pas complètement isolés du 
monde extérieur. Grftce à la télégraphie optique, ils 
purent se maintenir constamment en relation avec sir 
K. Buller. Les premières communications furent échan- 
gées au moyen de signau.^ optiques reflétés sur le ciel 
pendant la nuit. Plus tard les assiégés correspondirent 
avec un poste placé sur le mont Unikolombu, près de 
Weenen. Ils envoyaient en outre à Durban des messages 
par pigeons voyageurs. Du reste le blocus ne fut jamais 
assez sévère pour qu'il fut impossible & des coureurs 
cafres de traverser les lignes ennemies. C'est ainsi que 
les correspondants de la presse enfermés à Ladysmith 
purent faire parvenir quelques lettres à leurs journaux 
pendant le siège. 

§ 2. — Ressources des assiégeants. — Les lignes 
tf in V estissem eti t . 

Le siège de Ladysmith présente cette particularité 
rnmarguable que TetTectif et les ressources des assié- 
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géants furent aotablemeot inférieurs à ceux de la gar- 
nisoD (1). Les commonâoB i2) qui Lloquèreot la place 
pendant quatre mots, présentaient un tola) de 7,000 4 
8.000 hommes seulement. Us ne disposaient que d'one 
vingtaine de pièces, savoir : 

3 canons de siège de ISS millimètres du Ci'eiisot; 

3 obusiers de campagne de 12 centimètres de Eropp: 

2 canons de campagne de 15 millimètres de Krupp; 

6 canoDs de campagne de 75 millimètres du Creosot; 
s Maxim de 37 millimètres. 



Dans l'appréciation des événements, il convient de ne 
pas oublier combien ces moyens étaient restreints. 

« On donnerait une idée fausse de la véritable natare 
11 du siège de Ladysmith, si l'on oubliait de dire que les 
11 Boers investirent la place de la même manière qu'ils 
« avaient l'habitude de cerner un campement cafre. Ils 
Il occupèrent d'abord tous les points dominants aatour 
•' de la ville, puis étendirent leur enveloppement 
Il jusqu'à portée de fusil, organisant seulement les 
» bauteurs et installant leurs camps à proximité de 
H leurs positions. lia gardaient celles-ci pendant le jonr 
11 et occupaient les chemins par des postes dui-anl la 
<' nuit. Quelques hommes seulement dormaieul autour 
« des pièces, jusqu'au jour où le canon de Gan-HîU 
« fut enlevé par les Anglais. Les Boers chargés de 



(1) Ln plupart des rcaseigiiemenU sur rarmemeal des Boert k 
Ljid;»milh «ont dus A l'obligennce de M. Uon, ingénieur frnn^a, qui 
joua UD rûle imporUnt camine chef du gertiee teeliniqut.- de rartiOciie. 
Il présida, en particulier, à la miK en position de^ uinons Aa gnt 
calibre nulour de la place. 

(î) Transvaal : Commnndos de Vrjbeid, Utrecht. Wsklterslreen. 
Lydenburg. Ucidolberg. Pretorin. 

Corps àlrangm : Corps allemnnds et irlnodal*. 

État-Libre d'Orange : Commandos de KroODitnd, lliirrismiltl «t 
HeilliroD. 
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I cette garde, à Bulnana, campaient assez loin des 

I batteries Flag-Hill n'était pas occupé pendant 

[ la nuit, mais nue soixantaine d'hommes s'y trouvaient 
i durant le jour. L'd détachement plus important 
1 gardait les pièces de Surprise-Hill, tandis que le 
' ^rros des troupes campait plus en arrière. Les Boers 
I cherchaient surtout à détruire les ressources de l'ag- 
o siégé et i tirer sur tout ce qui se montrait à découvert, 
fl Ils coupèrent les conduites d'eau qui alimcafaient Ift 

ville (1)" 

Le croquis ci-contre, reproduction d'une carte de 
l'état-major boer, indique la répartition des commandos 
autour de la place à. la date du ia janvier 1900 et t« 
tracé des lignes d'investissement. On peut remarquer 
l'uniformité de ce dispositif, qui constitue autour de 
la ville un véritable cordon. De même pour l'arlil- 
;<lerie. 

Les trois canons de 1S5 millimètres do Crensot furent 
placés respectivement sur les hauteurs de Buiwana, de ■m 
Lombard' s- Kop, et de Pepworth-Hill, d'où ils bombar- I 
dèrent la ville à une distance moyenne de 6 kilomètres. * 
Celle de ces pièces qui avait accompagné les troupes du 
général Joubert depuis son entrée au .Natal fut seule eu 
état d'ouvrir le feu dès les premiers jours du siège. Les 
autres n'occupèrent leurs emplacements qu'au miliea 
•du mois de novembre. Le canon de Lombard's-Kop fut 
i hors de service par les Anglais lors d'une sortie 
:écutée dans la nuit du '7 au 8 décembre. Renvoyé A j 
ilohannesburg, il put être réparé et fut utilisé dans la J 
e au siège de Kîmberley. 
Des trois obusiers de 12 centimètres dont disposaient'! 
les Boers, le premier, placé sur la hauteur de Lom-J 



(1) Moming Poil, 16 n 
LndTsmitb. 



ril 1900, Lettre du ( 



ETCB8S SUR Lk OtJBRRB KlID-AFRICAinS. 

bardVKop (Giin-Uill), fut endommagé par les Anglai 
le 8 décembre, en même temps que le canon de 
l5o millimètres. Le second, installé à Surprîse-Hill, au 
Nord de la place, eut le même sort dans la nuit du 
10 décembre. Le troisième paraît avoir été placé sur les 
pentes de Pepworlh-Hill. Les pièces de campagne et 
les canons Maxim furent répartis sur tout le périmètre 
de ta place et plus particulièrement sur lesfronts N(ml, 
Ouest et Sud, d'où ils contre-battaient les positÛHU 
ennemies sans pouvoir atteindre facilement la ville. 

Le bombardement fut donc conduit avec un bien petit 
nombre de pièces et même, après le 10 décembre, 
les Boers se trouvèrent privés, par suite du succès 
des sorties anglaises, d'une partie importante de leur 
matériel de gros calibre. Si l'on ajoute que le feu. 
dispersé sur tout le périmètre de la place, fut conduit 
sans aucune métbode, on ne s'étonnera pas du faible 
résultat qu'il produisit (1 ). 



{A suivre.) 



(100) 



(i) Lfi Boen tirËreiit eu mojeaue quntre lanoe^ de muoitioii* pw» 
tuer UQ lioDimc, ce qui parait une consommation exorbitante. U 
r»itoa en est que la plupart des pièces tiraient tiorii de portée (I a'tft- 
lianipol pas l<>s Tuafeii h leuips; le» petilâ éclats arriiuicnt ea «(finti 
mais étiiieot arréti'H pur U moindre obstacle et roulnieul raiu loro 
live. Lea fnmiiui Poin^Poni Étaieut presque luotTencira; uu hotnanfiil 
cependant tué au camp de Cœsar par l'uu d'eux, et j'ai enieadu dit* 
qu'une vedelle de camlerio n<ait été blessée par ua autre. (T^Ae/Mn- 
gade diviiioii Royid field ArUttery in Naliil, mooogmpbie du lieutt- 
Dant-iMilonel J.-A. Coibcad, roiuDtaadnnt un des groupes d'arttllerit 
moulée de la gnraisoa deLmij^mith, Proceedingt of Ihe Roj/al ÂrtUltiJI 
luilitution, novembre 1900.) 
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Xf Général eommotidanl au ^a!nl n 
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Le H, OD recAnnut la ri'c Sud de !■ Tufrela depuis rillangwane-llill 
ju-^u'A Hontp-Clirigio et l'on pircint * découvrir un senlin d* |iillon-( 
■luiiDBDt acirès ■ la riviprc. au-dc»ous àr» nbules, jatte an nm>rn dt In 
pocilion du ^Ëaéral H.<n. On se mil niiMJlAt fc l'iMivrr pniir oiioilr une 
soute sur les deiii rÎTrs. Je nppnlai In gnrnUnn d« Pi^re. n'diiiiiis 
« d« CEiîeieltr; et réunis tout ce qite Je fUs mf^emliler d'honimn 
JHrtillerie poar Teffort dffinirîf. 

Ljtrr'n le comlial du 33, qui «'i-liiil pralan(ti' Inrd. nom OiIrifs 
iii«>er no» mort; et nos lilc-^Ëv dnn» l'olidouril^, mai; dés qn'rt fit 
t. l'ennenii lira aur nos LrïocardicTs M tuT pos nièdecinti <]'ii »e 
pwlaieDl oourapeusPiDent au lecours ûe* l'\t»»ét, de rartp que nous 
édniM les abnndotiiier do jour enber eiposéa nu stAfH. Pbrmi eux w 
lro(i*aieal quelqur» Urssé^ eaneiob. 

Le 21. lu lut!' d'artillrrie contiuud; l'eiincRii, chniiiïcaiit «e« p>^ce« de 
|dac« •■•&! •ouTeol que les nAtres araivut rig\i \«ar lir, ri'u<M<«ail k 
ettlrdetiir an feu b grmnde distance «swi gfiMiit OMitre noire poniioii. 
Le dÎBianctie £i. je doauai Tonlre II l'artillerie de ne tinr que lort- 
fa'clle Krait attaqua et proposai i Tenneiui une taspeasion •f'armr'ii 
faut enterrer les morts et relever le* bless.'s dont eertaro* nticndiioKI 
ile« •efdurv depuis plus de quirnnlc heurei. Lt^ coin ma dlI a ni» eDDeoiis, 
^ni étaiimt, je crois, Bolbi el Lucas Me;ei , ; Ma^talircnl miIIb, (MJi 
iB-i>l£relit pour g^i>ler prisonoiM-s te* homme* t^gèreoient ttle<4(. 

PeDd4Dt taule la journée du 25, on tratailia à 1* roule, el Ie4 trainn 
de la II' brigtde Aiee l'artillerie lourde tratertèreni le potil ée 
IwUtai jetJ derrière Hlangwane-Hill. A 8 heure» du «oir, l'ennem) 
mcrqui U reprUe des hoiitlil^s par une titc tusillaitc tur tout l« front, 
Buu produire tt-. résullal*. La uuit fui calme. 

Le 16, l'arlillcrie lui mise eo puiiliun et ouvrit un feu l«ut qui lui 
permit de repérer lei ptiucipxux objectif» de ton champ d« tir. 

A 6 heures du soir, le* Toies d'nccèï Uu nourr«u puni fliieol termi- 
nées; Ton amenn pendant la nuit le« bateaux d'équipage* el le 37, • 
' lu h. 1/2 du (Diilin, 00 poutait iraierter la rivière A ne monmot, un 
lélÈgmiume de lord Robert» m'aaaooçiit la (apilulution du i^i^néral 



Cn>a}e. Celle bonne nouTelle fui communiquée ao\ troupe*, au mo 
où elles M porUieot i l'aïUque, et fut reçue xtee joie pur Im hou 
dODl elle eidlli l« iMûr de TMncre. 

A uutfe*auche, la lO» brigade (général Coke) occupait les liauteun 
de f.olenso; la "3' IwUerie montée, tirant ver* le \ord-Ouesl, enfilait 
la route de [^djsmitb et les *otrs par lesquelles l'en nemi pouiail hs 
porter sur notre Banc. 

Le général Litlclton, afec les Hoyal Fusiliers, les Royal Weldi Fu9J- 
lier» (6* liriinde), le Heronthire, le Roïnl West Suney, deux c«inpt- 
guies du West ïortsliire, detix compagnies de l'East Surre; (2* bri- 
gue) et quatre compagnies des Scoltish Itifle» [t" brigade, géuJnl 
Hildjard), nccupait les hauteurs entre les vallées d'Onderbrook el 
Langernacht. On n';(Tait pu étiler le mélange des unités, tt caïue Je 
la nécessité de soutenir le gÉnÈrnI llart et de l'impos^bilité de relinr 
les trouves de la ligne de feu pendant le jour. 

Le général Ljtteltoa était appuyé par lei 38' et 78' batterie* nui- 
tées, placées sur les pentes de Ulangwane^dll au Sud de la Tugeit el 
tirant, la première, lert ia baulc lallée de rÛDderbrook-Spniil, b 
seconde, vers le Nord, dans la direction de Langerwacht-SpruiL Sai 
la crête du coolreTorl s^tentrional de BUagvane-Ilill, on avait p\»t& I> 
64' batterie montée, deux canons de 4.7 et qu.tlre du ii livres de II 
marine. Plus à l'Est, on trourait quatre pièces de la 4' batterie de niM- 
tague,deui canons de 4.7 de la marine sur aSàts pi ates-formea, 1 a batterie 
A dieral A et la tiS' batterie montée; sur Green-Hilt, la 19* batterie 
montée, a l'abri de celle même hauteur I» lil' batterie d'obu^iert. «t 
plus en arrière, sur Furry-Mill, quatre canons de 5 pouces servis par 11 
tli° compagnie d'artillerie ^ pied, A l'eilrèmc droite, en haut des pentes 
septentrionales de Moate-Cliristo, ou DVait placé deux pièces de montagne 
et quatre caoïins de 13 livres de la marine. On avait donc là une grands 
batterie de 76 pièces sur un front de 4 mdies 1/3. Chaque tnaebie 
ennemie, chaque point remarquable du terrain aiaît été repéré; on 
lerTice de signnleurs reliait les pièces i^tre elles et des obserraleure 
étaient répartis sur les points dominants. En outre, on avait k Chievalej 
un canon de 6 pouces, trois de 4 p. 7 et deni de là livres de U. ma 
Ces pièces battaient la route de Colenso à Ladysmith el les raTins 
voisins encore forlement occupés par l'ennemi, qui avait espéré. Je crms, 
nous attaquer de ce c6lé 

La rive Sud de la Tugela, depuis le conDuent de l'Underbrook-Spniit 
jusqu'k Monte-Chriîto, était oo^upée par le bataillon du Border Régiment 
et celui de Rille Reserve avec toutes les mitrailleuses dont nous dispo- 
sions, atin d'empêcher l'ennemi de troubler ans moutemenli sur ladroite. 

Les troupes tle l'attaque comprenaient: les Kojal Welsli, Royal Scoll 
et Royal Uuhlin Fusiliers (général Barlon); les Hoyal Lancasier, South 
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iMicaibire, York tai LaDcasUr «t >>w YorLtbire {géoén} EitcbeDcr) 
et la 4" brigïde. L'enfemble êlnil commandé pnr le çÉn(^ral Warren. 

e gjnt'rtj Bsrt occupait i» tète de pobt au Nord de la Tugela avec 
ks Cannaught Rangers, le* Royal iDDÎskiJLiiig Fusiliers et l'Impérial 
Lighl lo^tr;. 

L<| pMitiOD (le rensemi congislait «n trois pitons rocbeui dominsnl 
a Taliée d'eaiiroB 600 pieds. Celui de l'Ouest, auquel nous avioDc 
diMw^ te nom de Temce-llill, est séparé de celai du centre el des rivei 
abrupte» de la Tugela par un tsllon aboutiaMSt au Laiigerwacht et 
|itenMit oainance i un (wl étroit Irater^ par le chemin de Colenao Ik 
Kdthorpe. Le piioa du centre, dénommé Raltwaj-Uill, est sép&ré de 
Mini de l'Est (Pieters-HÎII) par uu ravin protond que le chemin de Ter 
de Pielers contourne au mojen de profondec IrancbËei. Pieterâ-lIIll, 

l'rlète liriisquemeot ii l'Ouest de ce raiin, s'abaisse en pentes 
douces vers le Nord-E«t sur la Tallée de U Klip-Rîier. Celle-ci est par- 
lemée de dongas oouverles de brousMille* et d'arbustes épineux. 

Teriace-Hill con«tituait une position formidable, renCbroée par Irai* 
rangs de Iranchéea, flanquée d'autres ouTrages l'étendant jusqu'au 
liSiigerwacbt-Spruit d'une part, et presque à la crête de Railwa«-Uïll 
de l'autre. Le sommet de ces hauteurs s'élevait i environ 1,700 jards 
de la rivière, dont le coun en cet endroit est très resserré. La rive 
Nord préseatiit une pente trèt riide de près deiOO pieds de hauteur; 
le terriin «'étendant entre le sommet de cette pente et la position 
ennemie était trëi bien battu par les défejiseurs de celle-ci. Picter»- 
.flill n'était pal aussi Tortement occupé, mais nous tâmes plus tard qM 
l'ennemi atait une forte réserve cochée dans le ravin qui sépare ce 

net de Raitwav-Hill. Le terrain d'approcbe nous était trfei défavo- 
nblei il n'v avait aucun chemin, et ta colonne d'attaque devait gravir 
le pente rocheuse presque i pic pour atteindre le Eomnet du ravin. 
Toutefois, nouâ aiioos l'atantage de nos positions d'artillerie et de 
L'étendue de noire li^ne, qui nous permettaient de b.iltre de Uaoc auui 
biea que de front les hauteurs orcupées par l'ennemi. 

A 10 b. 30 da matin, le détachement du général Barton traverva le 
pont de bateaux, gravit les pentes de la rite Nord de la Tugela et elles 
de Pieter's-Uill, sans rencontrer de résistance, grâce ï l'appui dei feux 
;de rinfanterie et des mitrailleuses pbicées sur U rive Sud. 

1 moment où il atteignit In ciéle, il fut accueilli par une tive 
itisillade partant de front du ratin, entre Pieters-Hill et Railiraj-Ilitl, 
«t de flanc des renforts venant de ItulKaoa par le ravin situé plu« 1 
l'Est. Ces derniers furent, il eet irai, pris à revers par le feu de nos 

■s établies à Monte- Ch ri »Io. mait, par suite du retard du géuénil 
KMcIiener, le général Uarton dut supporter seul cette sérieuse attaque 
•^ndant longtemps. U prit d'eicellentes dispositions; ses trois bu- 



Ln brigade KUcbcoer «uivit le g£nËin1 BnclDn et, ippuinnt Wf H 
tpiuchp. eacnladii le» pente» du ratio, puis gnçna la tranchée du ch«fl»« 
de ter. Le général Kilchener (it Attaquer alors Railwnj-Hill p*r hi 
West Yorkïhire et !e Hoyal Lancnsler, mais ce dernier baturioD m 
dirigea sur la pasillon principnle de Terraoe-Hill, qu'il apercerait «or 
ta fauche, et Tut arrfté par le Teu dfs tranchées giluJe'i dans la nlUt. 
I,e général Kilchenerréparacelleerreurenentoyanl le SoutbLaiKUbilt 
dans l'inlerralle ouvert entre lt>9 deux bataillons, qui réussirent ubil 
nlteiodre la crâlc de RatlwHV-Hlll. 

Pendant le retard cau't' par cet incident, le général Bnrion était diu 
uup. «ituntion critique. Maîj, à&i que le West Vorksbife edt «ecupc 
Bailway-Hill, il réussit h déloger l'ennemi du i-nrin el s'empara d'nn 
canon Unxitu. Eu même temps, le South Lancashire se portail en anvl 
et s'emparait des tranchées de la vallée, avec l'appui du feu d« l'artil- 
lerie ; il Taisait quelques pridonnierp et tuait beaucoup d 'bon nus i 
l'ennemi, cloué dans ses trancbâeg p.ir le feu de l'arlilterie. 

Celui des canons de marine Tut particulièrement elficact! ; leur tir 
admirable put âlre poursuivi, grAce !i l'emploi des obus ordinaire*, hita 
après que l'artillerie montée, utilisant des shrapneU, avait dut ceoarU 
sieu. Le lieutenant Ogilvy, du Temhle, continua de tirer sur lestna- 
chées les plus importantes jusqu'il ce que notre infanterie a'ea tut 
rapprochée de IS Tard:<. Il noue épargna ainsi des perles sjricuwi. 
Toua ceux qui suivirent ces opérnlious ont emporté la conviction nn'uw 
artillerie, pour appuyer l'attaque d'une position organisée, doit d)*fMtr 
d'une forte proportion d'obus ordinaires. 

Les IrnnehÉeH de In vallée furent rapidem<;nt enlevées. .... Le Bljl! 
Lancasler et le South Lancashire, appuvéî par le York nod LanMl*r 
sur la droile et pur k j* brigad-e sur la gauche, réussirent â gagner It 
sommet de la hauteur : la jouruf^e fut ainsi déuîdée. 

L'ennemi était en fuite dans toutes les directions: bien iiue ebasi 
des hauteurs vers l'Ouest, il réussit cependant 1 eiitretenir ua fen lî 
violent, du lorraiu coupé de la vallée du LangerwBcht, qu'il fut fapOf- 
sible de laire traverser la cavalerie el l'artillerie. 

A 8 heures du soir le feu avait cessé et, le lendemain matin, r«niieai 

Le 98, la division Lyiielloii se porta, mn* trouver de résittaace, h 
long du cbeniin de fer, sur lu position conquise la veille; la an\wt 
et l'artillerie furent également poussées vo avant. 

Lord bundonnald prit In tète du mouvement; je désirait, enf^i 
que les troupes coloniales entrassent les premières à Ladyaoïith, 

Il se heurta à un parti de 2liU Boer.'i près de r^ellborpe, miil 
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<|i)«tque« ihrapneU le* disperifreril, et i 6 beum il (ttfigniil Ijdvs' 
milh. 

La I" brifade ■)« OTnleri^, qui l'était portée sur la droite, fur Irt 
prnte* Sud de Bulwaoi, reoeoDirait une irrière-girde eanrmie aipo 
iroU caDonf. postée d>a* uae forle po«>lioa sur un terrain Irë4 dinieilF. 

U« (•■ mars, je me préparai ■ attaquer Bulwaaa; l'ennemi l'ataît 
L-«aciiL- dna* la Duili je gAf:ii»i XHlborpe et eolraî it Ladysmilh. 

T»iit if. pays. )i 10 millet * la roode. atait ^té éiacuî-; I ennemi 
aTail bailu en relraile hiliiemeal, m-tiii il atait pu leier ses campl 
■tu SO au 24, de sorte que toute pounuile élail inutile. 

Prndiinl ces qoalorze jour», les I " e1 2* brigades de caTalerie avaient 
prot'^ 1101 flanM et not derrière* et leura palrouKle* k*£lendaieat 
de Greilown à Hun^rs-T'oort *l Courtan. 

Ladïsmith Él.iit doDC débloquée. On le deinit aui aoldati, tur qui le 
danger et lei fatigue* n liaient point de prife, et dont le Murage, la 
tcuaeitÉ et U résistante sont au-des9u! de tout éloge. 



rbonnenr, etc. 

FI. BuLLaa. 
général. 



Ordre de bataille dea troopea mi>e> en rottt£ de ChieTelef, 
le 14 férrier. 

i' tiriga<U mûnlâ (Colooi^l comte I)l!i »■)!<!«» LD). 

South Atrion LJght Horse. 
TliorneTcrotl's mounled lafaDlni. 



' Compagnie d'inf.-interie montêi; ilu t' bataillon dn 
L King'K Rojrat Bitte Corp«. 

\ Section U infanterie montée du S* bataillon dea Rojal 
"' Dublin Fuïilitr*. 

j Délacbemcnt de police da Natal. 

' Tu «eadron dea ?iatal Carbîneer*. 

, Un Mcadron d'Imperiai Light Ilone. 

£° (JiPMM» H^M- généfal, lluil. LTTTCtIU»). 

I dn peloton du 13* bunardi. 

\ 17* CMRpagnîe du génie. 

i "", U*. 6l* batteries montée). 



dn " 
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li* brigade, 
nujor gjii£ral 

lIlLDTAtD. 

4» brigade. 

colonel 
NOICOTI. 



9* bsliilloo lia W«t Surray Régiment. 

î" balnilloa du Deionshire Regimenl. 

3* tMlaiUon du \Ve«l Yorkabire Regimenl. 

S" batiillop dol'BJist Surrej Régiment. 

2° balul'.oa des ScDlli«h ItiUfii. 
I 3* batMilloii du Eiug's Hoynl Rifle Corp<. 
I 1" bataillon de Durhani Lighl latiolrr. 

I" bauûllon de Rifl-.- Brigade. 



S* divition (Lieuteonnt i|;>!n^ra 



Troupw 
embrigadées. 



major général 
Talbot Cokk. 
11" brigade, I ; 
major général } 



' <^ brigade, 
Dujor gJDÉrnl 
Uakton. , 




L'a peloton du 1*' Rojal Dmgoons. 

3Ï* comp.-igaie du gAite. 

t3*, 73', "8* bntterie» montée;. 

ColoDDe de munitioni. 

i' Iintnillaa de Sommerselsbirc Light loUa 

i' bstnilloD du Dorselshire Régiment. 

£■ bataillon du Middlcseï Hegim«Dl. 

bntiillou du Raval l.anoaster Hegiraenl. 

' bainiUoo du South Laucubire Régiment. 
Bataillon de Rille Reserte. 
S* balùlloa des Royak ruaUiera. 
a* bntnilluii des Rftjal Scol» fusilier». 
\" bAtaitlon des Royal Welsh Fusiliers. 
â* bataillon des lloyal Jrish Futiliers. 
GI' bnllerie montée d'obuaicrs. 
Deux uBuoaa de S pouoej fl6* eompagnîe d'ar- 

UUerie ft pied {S. D.)]. 
Quatre canons de 12 lifrea de mnrine. 
Secliou de téléKraphiïtei. 
Colonne de munitioiie. 



Benforti reças après le 14 février. 

de S pouMS [16° compugoie d'artillerie 

iy° batterie montée. 

de 4 p. 7 de marine sur aifiUg de 
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5*^ brigade. . . 



20 février, — Quatre canons de 12 lifres de marine ; 4" batterie de 
montagne ; délachement de pontonniers ; section d'aérosUers. 

22 février. 

Inniskilling Fusiliers. 

Connaught Rangers. 

Royal Dublin Fusiliers. 

Impérial light Infantry. 

4«' Royal Dragoons. 

13" hussards. 

État-major et deux escadrons du 14" hussards. 

Batterie à cheval u A ». 



i" brigade 
de cavalerie. 



23 février. 
formes. 

26 février, 

27 février. 



— Deux eanons de 4 p. 7 de narine mit affûts plaie* 

— i"' batailkm da Border Regimenft. 

— l**" baAaillon du York and Lancaster Re^ment. 



APPENDICE N' 22. 



Suite du rapport du lieutenant glanerai W/iile, du 33 mari 1900 (1). 
CspL-TowD. 33 mars 1900. 



Le 3 noiembrp, qu.ilre ««cadrons d'Impérial Light Bon«, commaïKlc* j 
pni' le mnjor Knrri Davi^s, eniovËs en recoooiisMQce vers l« SuJ, te I 
heurtèrPDt «ur Laticer's Hill ii un liflnchemetit enoemi, ayant ua c*noa, ' 
el demandèrent des renrorls pour pouvoir le repousser. La brigade de 
ODTiilerie (5* Onit^oon Gunrd^, 18° et 19' liuasards), accompagnée d« U 
ïi' bnltcrie monlée, sous le commandement du général Brocklehunt. 
Tut l'nioj'ée k leur dite par la Loag-Vnlley. Le 10° huasardi s'rmpira 
dL- In crête de nineman'o-Hidge, et e«Bajn de tourner l'enaemi pnr m 
gauche, iHodis que le 18' buMards restait en couiertuie en nrriire à 
droite. Deux compagnies d'iornnterie tinrent du camp de Cie^or occuper 
Wagon- Uill, et une compagnie d'inCanlerie montée l'ëlalilit tur 
Uounied Infantri-Hill pour le« couvrir en ni-rière ï gauche. Le S* Dri- 
gDon Gunrds et la 21° batterie montée se portèrent en avant par U 
Long-Valle;. Peodant ce tcmpt, deui des escadrons J'ImperinI Light 
llorsii se maintecaient sur Mtddie-Hill et les deux autres tenaient tête 
h IViincmi d.'vant Unc.r'F-Hill. Les premiers avaicnl deranl cui un 
détachement iniporUtit de l'enuemi vemint de l'Est. La ïl> batterie 
ouvrit U feu contre l.ancer's-Hill et réduisit rapidement au silence le 
canon boer. Crovanl i|ue l'ennemi émcuait U hauteur, l'Impcrïal Ligbt 
Ilorse Gt une lenlaliie, très hruie, Diois un peu prématurée, pour 
l'occupT; il ne réuihit qu'à prendre pied »ur un point snn» pouT«ir 
progresser davantage. Sur ce* eotrefoite-=, j'ntais envoyé au généni 
BrocUeburït. pour couvrir su retraite eu ca^ de besoin, les Nalal 
Uounted Vulunteers, les 4i' et .t;!' batteries monléos. Le général ren- 
força l'Impérial Ligbt HoMe par les Natal Uountsd Voluntcen et fit 
prendre position aux deux baltcric> dans la Long-Valley. Hais îl consta- 
tait bioutôt que les forces de l'ennemi s'accroissaient et qu'il ne pour- 
rait pousser plus loin sa reconnaissance sans éprouver de grosMSpertM, 



(1| La première partie de ce rapport, qui concerne les première* i 
opérations dans le haut Natal, a été donnée dans l'appendice n' 12 (to 
Aniue militaire dei Armées itran-jéres, janvier 1903). 
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décidait A U retraite. Souâ le couvert d'un escadrou du S* Dra- 
goon Guardj, pied h terre, et de rarlillerie, les troupes furent retirées 
de LancerVIlitl, et K repli&reat lentemeot sur le camp. Nous avions 
u 3 ofiicien et 2 bomines de troupe tués, 3 of6ciert et 33 hommes de 
troupe ble«sés, i homme dispnru. Les pertet de reunemi paraissent 
atoïr ^té éleifes, surtout cnlles dues au feu de notre artillerie. 

Dans l'après-midi, les Boere Qrent mlue d'attaquer DeTonihire-PosI, 
ous renrorçimes, mais l'affaire ne fut pas férleuse et iU furent 
facilement repoussés. Pendant cette journée le bombardement fut j 
violent ; beaucoup d'obus tombaient dao« Ladjsmitb, en particulier 3 
s le Toisinagc des hôpitaux, installés dans des églises et des bAtt-] 
ments publics au centre de la ville. Dnns la soirée, une députatiosï 
des habltanta vint me demander l'autorisation de partir et Wm 
traierser les lignes ennemies. Le médecin eu cliel, considérant 1b]~ 
danger que ce bombardement faisait courir nui malades et blessii,* 
insista pour qu'un arrangement avec l'ennemi permit de placer II 
hApilau) en dehors de la ville. Eu consil-quence, je Gs pailir le lende-l 
main m.itin un parlementaire, le major Bateron, du corps de s^inléil 

une lettre adressée au général Jouberl. Je demandai», au nom 
l'humanité, cette faveur pour les malades, les blessés et les non coi: 
battants. Le général Joubert me permit de transporter les hApitaui 
i milles de Ladysmtlh, près du chemin de fer et du connuent de l'I 
lombi-Spruit. Il refusa de laisser partir les hidiitants, mais leur permjt-î| 
e rendre au camp de l'intombi. Les vitres et les objets oécessaîrcAB 
population y étaient envoyés chaque jour de Ladjsmith pttM 
train couvert par le drapeau des parlementaires. Le même jour ■ 
le général Jouberl renvoyait ï Ladysmtlh 6 médecins, tO chirurgiens 
itiiires, 98 blessés et un certain nombre d'inQrroicrs de l'bapital 
hindou. Tout ce personnel avait été pris à Dundee. Dam la nuit du 
i novembre il y eut une menace d'attaque contre le camp de Ccesar, 
ce ne fut pas sérieui. Nos premières communications par pigeon* 
voyageurs furent expédiées sur Durban te même jour. 

Le lendemain était un dimanche. Au cours du siège le repot 
dominical fut observé de part et d'autre, et les hostilités chAmèreut 
généralement. On en profila pour envoyer au camp de l'Intombi-Spruit 
naïades et blessés, et tous les habitants qui consentirent 1 s'y 
rendre. 

Lu défenses de Ladyimilh furent réparties, pour le commandement, 
en quatre secteurs, A, B, C et D. Le secteur A, commandé par le colonel 
V. G. Knoi, parlait du Devonshire-Post et s'étendait Jusqu'au pMItt I 
où le chemin de Neweastle passe entre JuDction-Ehll et Gordon-BiU.I 
Le secteur B (^ajor-général F. Howard), comprenait le terrain depuif^ 
Cordon-Bill jusqu'au Flagstaï-Spruit. Le secteur C (colonel Jan 
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tlnuiiltoD*), ilepuis le FU^tafT-Spruit juiqu'ï reiMmîti orûntik jn 
ramp de Cœur. Le aecleur D («lonet Ro^slDn, eotmiundaiil Aes >'*iil 
Maimled Voluateeri), compreiuit le terrain cAuterl ilc brousMtlIet <■ 
Nord du camp da Ctesar et des prairie* dn la Eiip-Rii«r. Les troupei 
étaient réparties antre les seetenrs el la réserve g^n^mle -, des madiH- 
CiitioDs a cette répartition furent apportées de temps en temps, Niinnl 
les besoins. 

Le 6 novembre, le »o ua- lit; u tenant Hooper, du S' Lanciers, réunit t 
entrer k Ladysmitb, Apportant dc>i dfpOche.i. Arrirâ trop tard *u N'alil 
pour rejoindre son r£gimeat aiant l'iiiTealisgemeot, il Irnierta df miil 
et k pied les lignes ennemies, accompagné seulement d'un Cafre i)ai 
lui servit de guide. A la même date, tous les vi<res des naicaii» tl 
GotrepAts privés lurent réquisitionnés, et tous les haliitajits rctDtnt 
dits rations gratuitement ou contre remhoursemenl, siûtsnl Iran 



Le 7, le camp de Cœsar fut en butte k nn feu violent d'arlillrrie d 
de mousqueterie à longue portée. Itien qu'il ne se produïril aoEoni 
attaque, je j.u^««i utile de taire renforcer ce point par l'Impérial Li^ 
Horw; en outre, la iS* batteitie maniée Eut mise nn position sur le 
plateau ; pL>ndant la nuit ses chetaux furent ramenés au camp. L'a 
cerlaÏD nombre d'indigènes hindous furent renvoïés à Ladysntitb par 
les Boers. 

L« 8, un eaiKui de 6 pouees ouvrit le feu du sommet de Bulvana- 
Hountain. Pendajil tout le siège, son lir tut très gênant pour la dffeose. 
1^ même jour, ua grand nombre de réfugiés anglais el hindous, «ennt 
du lliindee, furent envoyés h LfldTsniIth par les Boer^. Je lu Rs plier 
au camp d'Intombi. 

Le 9 novemtira, dès In pointe du jour, I'»rtill 
un boratiardcmenl général, ouvrant le feu ai 
doni il était très diflicite de déterminer l'emplaeemenl. II sa 
ensuite un mouvement général el une vive fusillade dans les direc- 
tions du camp de Cœsar, do la région broussailleuse an ?j«til, de 
Devons h Ire -Post et d'Obserralioa-Uill. L'excellente attitude de nos 
troupes empâcha l'ennemi de s'approcher, rt le comiiaC fut lanniiBi. 
vers midi, excepté devsut le camp de Cœsar. où il dura jus^'t U 
nuit et oit le bataillon du Munclie^ter Régiment se distingua pa 

ciilièrement Nos pertes s'élevaient k 4 hommes tués, 4 ofQciers et 

23 hommes blessés. Il est difflcile d'estimer celles des Boei's, mais U est 
certain qu'elles furent plus considérables que les nâtres. 

Du 10 au 13 novembre, il ne se produisit rien d'importaul;le feud* 
l'ennemi fut moins violent que d'hahilude. Un. déserlei 
apparteuaut aut troupes hoers «e rendit II nous le là novemlire. Par Uî 
nous apprîmes que le total de celles qui uous invectissaieut 
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i» tCTCDtS âUB LA OCBXKE SUfr-AFRICAJ 

praUiç^ eOBtra MiU jnaloftlîU m eakiut âne tnnrK de mtit~ 
e6U, prêt da termùia* de leor ctp1«titi«B, de sorte qae notre misliiiu 
dinïlla. L'eiMMtni craifcoiît «an* doute «[u'elle ne porlit des ti^Xoàh, 
tmt Q ne l'en «pproeha le lendeoitin nialiD qu'aprè* l'aTOÎr perche il'itn 
f«tt«in nombre de projectile* d'irtïDerie. 

L^ 34 BOTcmbre. douï «Ames le milbrar de perdre 2?8 bœufii, pn< 
par l'ennenii. A caïue de la s^hrrefse, le« pâturages élaient deieoH 
imanbaou daoi l'iotérieur de« lignes et nous deiions eii*m«r ODf 
troapeaui Jaoî un reatraai de cotre front en dehors de nos rctnui- 
cbemrnti. Par autte de ia aMis^tarx des rooducteurs citilg, 00$ bcafi 
l'triirtèreot trop loin et les Boer» commencËrenl i tirer des oliut potir 
le* ^cjirter daiaotage. lU réussirent, pendinl que Ifs bergers tttm 
l'earuiaient pour gagner un abri. Dès que cela rut connu, on eimji 
la compagnie d'infanterie montre du 1*' balaillon du LeioesteKhin 
Régiment poar euayer de ramener notre bétail, mail il était tr^ Uld 
et elle ne réuMil, en l'eipoaant A la fusillade de l'ennemi, qo') « 
recouTrer une partie; l'cnnemL put «'emparer de 228 lËtes. 

A part le bombardement journalier, rien d'important ne se produi'il 
jusqu'au 27 noiembre, date à laquelle l'ennemi démasqua un nouieiu 
canon de 6 poucex et «e montra en forces plu» considérables dans le 
Toi si nage immédiat de nos lignes. iSous crûmes Ji une attaque pro- 
chaine de no; positions, mais nous apprîmes te lendemain le combat 
litre par le général Hîldvard sur la Mooi-River et la retraite des Boeri 
au Nord de la Tugela, qui eu fut la conséquence. Cela nous eipliqui 
r accroissement des forces ennemies autour de Ladjimith. 

Le S8 notembre, deux obusiers de G p. 3 furent mis en position sur 
les pentes arrière de WagoQ~llill et un canon de 12 livres de ronrine 
au camp de Cœaar. Ces piëccii ouirirenl le feu te l^mlemain et 
Urent échec au canon installé «ur Hidille-HIll, que l'ennemi dut 
retirer quelques jours après. Je préparais une attaque contre Rifle- 
inan's-llidgti pour la nuit du 29 noieiubre, maïs je dus y renoncer 
parce qu" l'ennemi renforça celle position ce soir-li. Il n'y a pour 
moi aucuu doute que mon projet fut connu de lui; pendant toute li 
durée du siège, nout fâines très gênés par cette circousinnce que tout 
\n moni-emcnts de troupe* ou les dispositions préparatoires lui étaient 
aussiiAt communiqués. Malheureusement, je n'ai jamais pu découTrit 
Ms espions. î* fis reOTojer ou enfermer toute» les personnes que je 
nonnils av«ir heu d« loup^onner, mais sans aucun résultat. 

Xtt\i\ (■iTihi, qui s'étaient oSerts pour tenter de faire sauter le poni 
du chemin <)e rer de la Sunday's-RiTer, partirent pour cette expédition 
le W Bovembrp M re«trère»l le !•' décembre. Ils réussirent k atteindre 
le pont et * ptawr !*• ckirçei d'eiplosifs, mais ne surent pas se 
tcMr c«nvpnaMM»Mit 4« Hnhit, Je (orle qu'une seule fonctionna. 





M* Ml. &TUt)BS SUR LA OCKKRBSUD-AKSICAINK. tll 

Le 30 DOTeinl)re, nous otiscrvàntM Jes «ijcnaiii projeta mr W 
Duafcs el correepoDdlme; par ce moyen a»eo Enlcourl. [>*d» 1* 

■ e. Doits pôoiM ulilUer facilement ce moyen tani *tre ciipiUe, At 
notre côté, de répondre par le niéme procédé. 

Le 'JO noiembre, le bomburde nient fut tièi TJoknt; un nouTriiii 
canoD de 6 pouces oucril le Teu de Gun-Hill et fit beaucoup do mtl. 
Eq particulier, un obus lombn sur l'IlAtel de TÎlle, que nous iTion* 
continué h utiliser comme hûpital, et tua ou blosan dii perMODea. C.t 
bombardement continua dans les journées des t" et i d'kembrr, mal* 

ig causer de j pertes aussi aérieusea. A la deraière de ces dalea, la 
eommuaicatioo optique avec Weenen (ut rétablie après aToir aubl un» 
interruption de longue durée. 

Le 3 décembre, le général Joubert m'écritil que l'on rniiait un um^ e 
îrrégulier du camp d'Intombi et proposa de le supprimer, le lui répon- 
dis et réfutai les pointii litigieux, de »orte qu'il n'insista plus pour la 
tuppressioD du camp. 

Le 5 décembre, t 1 h. ^0 du malin, deux compagnies du 1" bataillon 
de In Rifle Brigade firent une sortie pour surprendre la ffrnw de Tliuru- 
Uitl, que l'eunemi taisait habitue llcmenl occ^uper ta nuit par un puatr. 
L'entreprise fut bien conduite; malbeureuiemeut, lu ferme n'était pa* 
occupée par l'ennemi. 

Dans la nuit du 7 décembre, le général Hunier lit unn sortie dan* lo 
but de détruire les canons que les Boen aiaicnl sur Gun-llili et qui noua 
gênaient beaucoup. Il disposait de 500 TolontatrM du Hatul, du lOO 
hommes de l'Impérial Light Hor^e, Je 18 homme* du corp* des guidas, 
commandés par le major HeoderMin, du ««rriee de* renseignemaDl», 
chaîné de conduire ta colonne, de i sapeun et de 10 arlilltura por- 
' t«urs d'explosifs et de marteaux pour détruire le* pi6e«>. U* ilUpo- 
lOS prises par sir Hunter «taient excellentes, et il fut parfaitement 

■ aeeondé par son petit détachement. On prit GuD-(lill e( on détruisit uu 
m de 6 pouces du Creutot, un obusier de 4 p. 7; on rapporta au 

, eamp un cidoq tfaiim, .Nous n'edmea qu'un ofDcier el *ept bommu^ 
' litessés. J'estime que la conduite du général Uualer a il6 Ifè* ri 

■ gnable dan* celte cireonclance 

Pendant la même nuit, Iroî» compagnies du 1" bataillon du Ll*U 

pool Régiment, commandées par le lieutanant-colonrl Hellof. «'ampi 

rtrent de Umit-llill. A tnTcrt la trouée ainsi erèit dana la liyi 
' d'iTant-pOale* de l'ennemi, un esradroa du Id" buaiard* ffaêtn i 

qsalre millet Ter* le >'ord, Jétruiunt la ligne lél^grapbiqua < 
-iM^lant diters eocio* et abrii. .Vuui n'éprouTlme* autt 

dans c«lle afaire. En même temps, cinq coupagnita du 1" 

ELesMstenhire Regimenl, cummandée* par 1« lieulmaat-cvloi 
etoci, M pertirent aut fermes d llyde ei d« Uan Pberaon, qu»fl 



reanemi «eo^nit kabttu«Uenaeat pendant la naïf, mais ip'il mit 

Le ]t«u de résistiniM que nous BtïonH icntoolré dnns ces aflaim de 
In nuit du 7 BU 8 décembre venait probablement àe ce qm let Bven 
aTaî^U retirf une partie de leirr» tr«Hpes de In ligup Siord pour rentarwi 
le corps de la Taçcla deTnnl «ir Redvera Bullcr. CeltR âitantion ëtaot 
de nature n permettre A ma earalerie de «'nTHsccr asseï loin ven le 
Konl pour di^'truire la Toie ferrie, je Éi sortir de çraod matin le ftoi- 
nl BrodLlehnrst, bti* le 5' lanciers, le 5» Draçoon Guards, le 18* luis- 
Mndf et la S!)' batterie montée, dans la direotion de la rottte de Stw- 
cnïtle, pour prendre le Mntact et reconoaltre la force, k4 dîipMiliaat 
de l'eunemi. La recoonaissance fut eiiëctiUe très hardincut pw la 
S* laoders et le 18* bussardi, pendaat que le 5* Dragooo Gnard» res- 
tait en réserve. On constata cependant la piéience de l'ennemi eu force 
«Oiwidérabic. ReneeipiË but ce point, je donnai l'ordre au j^énérd 
Bi-ocklehunl de se retirer, Le réfullat de ces diverses Dpfratien« »e fil 
immédiateBient sentir et, le leaiienain, ifiOO Boera furent rappelés 
de la Tuçela. 

Le 10 décembre, le lieutenant-colonel Helcalfe, coMmandant le 2* ba- 
taillon de 11 (tifle Bri^de, s'oSrit pour exécuter une atlaqve de nuit 
contri- un ohusicr de 4 [i. 7, placé sur Surprise-Hjll. 1,'entrepriM tiait 
trè« risquée, car, pour atteindre Surpriae-tiill, il fnllait pus«r «otre 
Thorn- H i 11 et Wells-Kopje, que l'ennemi oocnpsit éguLeraent Le lieutt- 
nnnt-cnlonel Metenife partit -vers 10 heures du loir a*ec iî tMàtr*. 
488 hamme» de sou bataillon et un détachement du gâiie. Il r^suli 
surprendre compltlemenl l'enneoii, à s'approcher jusqu'à quatre au 
«nq mètres de In eréte sans être découiert et k détruire la pièee. Maif 
la retraite fut difficile, les Ooers descendant de Tborn-HiU et do Weili- 
Kopje pour lui barrer le cbeiuin. Le lieutenant-colonel MeteoUe lit 
mettre la baïonnette au canon et les compagnies, enlevées par Iran 
cbefâ, M frajéreut un chemin jusqu'à la voie ferrée, où un rti'tiuhriMiiit 
laitaé en repli les reoueillil. Nos baïonnettes firent des rara^s dans kl 
rançB de l'ivnemi, dont le« pertes doiTent avoir été élevées. Les nACrcf 
s'élevaient ï 1 orCcier et ](> hommes tués, 3 officiers et 37 hoounes 
bleasfï, G hommea disparu* 

)e m'occupai ensuite de préparer une colonne volante chargée de 
collaborer i l'attaque qu'allait tenUr sir R. Buller «ur la Tugela. Cm 
dispositions, ainsi que te déplacement d'un canon de 4 p. 7 et d'un de 
12 litres de marine, furent terminés le iH décembre. Sur ces mtie- 
faites, l'cnoemi avait transporté son canon de li pouces du Middle-llill 
i Ti-legraph-Hill. Le 12 décembre, je plaçai les obusiersde ii p. 3 près 
de Rntion.j>(>Kt pour le contre-kattre. 

Pendant plusieurs jours, on enteudit le bruit du canon de tir 



N* 'M*. KTtX&EG SUS LA. bCCRKE 8UI>-AJ'&1CAIXE. 

B. Itulter dKDS k direcllun de CdIfd^, «t la canonoade fut piriicu- 
lièrementTialeiile le 1? décembre. Le 16, sir R. BuUer me Ulffra- 
pfaiiit qu'il avait échoué la reille dons son attaque untre Colenao. 
Bien qi)« celle oouTelle Fit évanouir l'espoir d'une prompte délivrance 
Bur laquelle nous avions compté, die lut ««pendant reçue par k 
troupe et la population uns aucu» sentiment de découragement; ou ft 
prépara joyeusement n attendre que les renforts néceasflirea pussent 
arriTer. luMju'à la tin de l'année, aucun événement important ne te 
produisit. Le jour de Noél, nous rerâmes «u télégramme de Sa Maje^lé, 
■jui fut accueilli avec recoikoai^rance par la garuiâon. D'Iialiitude, bien 
peu des obus qui tombaient dans nos camps y produisaient de sérieui 
d«mmnge«;cepcDdaat,lel8déceiubre, l'un d'eux tua ou blesBalObomacs 
et (2 chevaui des Notai Volonteers; un autre, le 23 décembre, tua 
8 bommes et en bleisa 9 dans le Glouce«tersbir« Régiment^ le mime 
y>ar, un «eul obus blessa 5 officiers et 1 serg:ent-majDr du B' lanciers: 
le 27 décembre, un nurre obus tua I officier du Devoashire Régiment 
et bloisa 8 ofCcierî^ et I homme du même corp«. Pcodaut celle période, 
l'ennemi renouvela ses plnintes relatives au camp d'iatombi. D'accord 
KVïC le général Burger, le g^ui^ral Uunter fut dépâcbé pour tiire nne 
enquête. On trou>a quelques irrégularités aans imporlauce et l'on 
envoya une copie du rapport du général Hunier au général Ihirper, qui 
le coavainquit que tes plaintes étaient dénuées de foudement. 

k la Gn de l'anni-'e, mon principal Kujet d'inquiétude était l'augmi^n- 
tatioa trieuse et continue du nombre des malades. 11 était de 473 le 
30 novembre et s'ùlait élevé à 874 le 15 décembre, i 1598 dans le« dei^ 
nier» jours du mois. C'étaient surtout la Gèvre entérique et U dysentme 
qui faisaient ces ravnges ; nous comptions, le 31 décemlire, iSî cas 
de In première malarlie et 376 de la seconde, parmi les malades en 
traitement. 

Les Boers commencèrent la nouvelle année par un feu violent ouvert 
à minuit. Cepenilant, en deliors du bombardement journalier, rien de 
piirttouHer n'est à signaler jusqu'au S janvier. A cette date, nom 
réussîmes i alteiudrc, par un tir indirect, deux camps ennemis, dont 
l'on te trouvait derrière Wella-Kopje et l'antre près de Table-Hill, sur 
le plateau de Cotenso. En ce qui concerne ce dernier, ic feu fut san* 
doute peu «fGcnce, en raiwn de rexlrCine portée d des difficulté* 
d'observation dues an mauvais emplacement du po«te chargé de ce 
servie*. Nous iùmes plus tard, par les Boers Bui-mémes, que le lir 
contre le camp de Wells-Eupje avait été tris efficace, que nos obus 
avaient causé la panique parmi les ohevanx el forcé l'ennemi k chercher 

Le 6 janvier, l'ndver«iire Dt une très vigoureuse tentative, qui échoua 
heureusement, pour enlever d'assaut Ladysmîth. Nous fûmes attniiués 
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plus OU moins vîoleuaieDt sur tout le front, mats VelTort prinâ^ 
porlA contre la cnmp de Cœsar et Wagon-HLII. Dans 1* nuit ia 
5 BU 6, le camp élnjt occupa par m gnruinon iiitbituelle. «ttoir : 
le 1" bataillon du M&nchestur Etegiment. li 42' kitterîe DUnltc, 
un détachement de mirine avec un canon de 18 livres et un létir 
cbenient de Natal Naval Volunleers. A Wagon-Dill, nous «vioni tnb 
compilâmes du 1" bitlaiUon du King's Rojal RiHe Corp» et nn ttat- 
dron dimperial Light Eonc. Bn ooXtp, un détachement de NMal ISanl 
Voluntecre, avec un canon llotchkiss de 3 livres, y avait t^té eOTOji 
dnas U soirf-e du S, et deux canons de marine, un de 4 p- 7, l'iHtK 
de 13 livres, devaient y ctrc transpoi-tfs pendant la nuit. Ces atious 
étaient accompagnée de détachements de marine, de eorvÉes du gënie 
et di-s Goi'doD lllghlanders, qui se trouvaient à Wagon-Hill au niomtal 
où l'fltlnque se produisit, le 6 janvier, vers 9 b. 30 du matin. Cellc^i 
tut d'abord dirigée contre le centre de la face Sud de Wagon-Hili et 
a'étala ensuite h TEsl et il l'Ouest. Elle fut reçue par l'escadron d'Impé- 
rial Light Horse, du lieutenant Malbiad, et ptir le détachement ilo 
volontaires servant le canon Ilotchkiss: ils dérendirent courageusemeot 
leurs positions et tinrent eu échec jusqu'au jour les Boers, qui avtîeDl 
réussi k prendre pied sur In hauteur, A quelques mètres d'eux. L'eilrj- 
raité sud-occidentale élnît également tenue par un petit détachement de 
marins, de soldats du géoie et des Gordou Uighlandera, commaudb 
par le lieutenant Digby Jones, du génie. Le reste de la hauteur éUil 
dËrendu par les compagnies du l<' bataillon du King'» Royal RiS» 
Corps. L'a peu apr^s 3 heures du matin, l'attaque s'accentua eontn 
l'est réniilé sud-orientale du camp do Cœsnr. occupée par le 1" ba- 
taillon du Hanchesler Régiment, et contre les fourrés d'arbuslM 
épineux s'élendaot entre la hauteur et la Klîp-ltiver, où se trouviiïDl 
les Nnlal Mounled Volunteer». Dès que je fus prévenu, je dirigeai 
l'Impérial Light Uorse'SurWagon-Hill et les Gurdon Bighlanders «nr It 
camp de Cœsar. Peu après, quatre couipagoies du I" balailUn du 
King's Royal RiQe Corps el quatre compagnies du t' balnillan refurenl 
l'ordre de se porter sur Wagon-Hill, tandis que le 3* bataillon de I* 
Rifle Brigade était dirigé sur le camp de Cœsar. Ce secteur était cDin- 
mandë par le colonel Isn Haniillon. Il s'était porté à Wa|^u-Hill, qu'il 
jugeait le plu« menacé, et y arrivait i> l'aube avec une compagnie du 
i' bataillon des Gordon Highlanders. Comme la nature du combat ren- 
dait impossible la tAche d'un ofBcier chargé de diriger la lutte sur les 
deux hauteurs à la fois, je prescrivis nu colonel Inn Uamilton de consa- 
crer son atteolîon sur Wagon-Hill et conSai la défense du camp de 
Cœsar au lieutenant-colonel Curran, du i" bataillon du Manchester 
Régiment, qui v avait séjourné depuis le commencement du »iège 
i;t connalsanit parliculiËrement bien le terrain. Jo donnai l'onlts i . 
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i balterie moalée Ju majoi- Blewwili, escorlée par le 5^ Dragoon 
Goards, de se porter par Rangc-Post, pour empêcher les rp-nrorls 
de l'eaDemi de lui parvenir par l'Ouest. J'eavoïni au colonel Rojston. 
eommaDiIiial 1e« ?4alnl Mounted Voluoteers, ta batterie nrooliie du 
major Abdv, avec misiion de s'établir daus la vallée de la Klip-RiTer 
et de tirer sur la coroe sud-orientale du camp de C<c5nr. où l'eUDemi J 
k*ut pris pied. 

L'Impérial Light Ilorse atteignit Wagon-HIll à S h. 10 du matt 
fut ADSsitAt engagé. 11 poussa en a*ant sur h erète doot l'eni 
lenail le rebord orieutal et apport.i ainsi un précieux secours il la 
petite garaison: mais il fut lui-même IrËs éprouTé. La coropngoie 
da 3" bataillon des Gordon lllghlaaderf, venue avec le colonel Hiimllloo, 
fut dirigée par les pentes occidentales sur l'eitrémité Sud-Ouest de la 
hauteur, pour essayer de déborder l'ennemi. Elle n'y put réussir et fut 
Arrêtée par le feu des Boers qui occupaient l.i hauteur de Hounted 
Infantrv-Uill et tous les couverts de la vallée de Bester. A 7 heures da 
malin, les huit compagnies des t" et 3° bataillons du King*s Itojtl 
Rifle Corps arrivèrent et, à 8 heureu, l'une d'elles, bientôt suivie d'une 
•utre, vint renforcer l'eitrémité Sud-Ouest de la hauteur. Bant pouvoir, 
» la pluie de balles vt d'éclats d'obus, gagner du terrain veri In 
crAle principale. Pendant ce temps, les 31* et ii' batteries montées 
et U canon de 13 livres de marine, placés au camp de Ccesar, tiraient 
«loatre Hounted Infanlrj-Hill et contre le terr.iin coucerl de brouuaillM 
s'étead de part et d'autre de cette hauteur. Elles rendirent de 
grands services en diminuant la violence du feu de l'ennemi. Le colonet 
iltoD, estimant que le seul mojen de chasser les tirailleurs en- 
is établis sur la crête orientale de Wa^^on-Uilt, à (|uelques mètres 
lous, était de prononcer une attaque soudaine dnns la plaine, 
«bargea le major Campbell de faire ce mouvement avec une compagnie 
do 2* bataillon du Kiog'a Royal RiQe Corps. Il échoua complëlenient ; 
le lieutenant Tod, qui commandait le détachement, fut tué et nos 
hommes durent refluer jusqu'aux rochers d'où ils étaient partis. Le 
ibat resta stationnaire et indécis. K 10 heures, je portai le 5' lan- 
« au camp de C<Esar et le 18' hussards à Wagon-Bill; deux esca- 
ns du lO" hussards avaient déjà été placés près de Maiden-Castle 
r parer il un mouvement tournant de l'ennemi par l'Ouest. 
Pendant quelque temps, le combat diminua d'intensité, et leâ Boers 
indonnèreol peu à peu la crête, iV l'exception d'un seul point où le 
terrain leur offrait un excellent couvert arec un bon champ de tir e 
tvaat d'eux. Cependant, vers t heure, une nouvelle attaque se produisit 
irusquement contre l'eitrémité Sud-Ouesl de la hauteur; nos troup«i | 
tarent céder devant la violence du feu et chercher abri sur les pentes 
Ifipoiées. Heureusement, les Boers n'occupèrent pas immédiatement 1; 
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rrblt Rt DOS onieier* purent rAllier knr troupe. Ea m^me ixatp, k 
intijor KnDx. commandant le 18' hussards, fiorlBit en amot uneftriic 
lie iuti ré^ment, re^tv jusqu'alors en rcfen?, pied k terre. 

Lf sommvt fut r£oei;upé au moment même où -j on-KoteMl Watt» 
premier* Boers cjui furent lui?» 

A 3 h. 30 éclats une riolcate bourrasque meiée de pluie qui im 
Iroiï keurei. Peniliint ce temps, le 5' Drngoon Guard«. le 5» bncien, 
va esendnju et demi du 19° hussards, pied k terre. Tinrent rentofMt I» 
gnroison de Wagon-Hill. Ver» 4 h. {S du soir, bu -moment ai) h 
tempête Elisait rafre, les U-oupes qui occupaient hi partie sud-oceiil»- 
taltf de la hauteur, Turent de nouyeau chasar» de leurs porilioii*, wk 
partiureut, après aToir été ralliées, S les réoccuper 

A 5 heures du soir, le lieuleuant-calonel Part arriTah * WagM-BU 
avec trois compnguie« du 1*' bataillon du Deronshire tlegimenl, ipn 
j'entoTai comme reuFortl, et reçut immédiatement l'ordre de ebswr 
l'enaeroi de In crête, en ralLiquaat A la baïonnette. Les Dovooihin 
pcussËrent en avant et gag-nèreot une position abrïtée à 50 Jir4t ib 
l'ennemi. Après on feu rapide, les Sevonshire, ne mentant pasalttf 
réputation, gagnèrent du lerrain de point en point et ehuii>^ 
rennunJi, non seulement du plateau, mats aussi des pentes îndkifwvi 
et des dongas qui entourent la hautem'. Le lieutenanl-cohmel P*à. 
seul des cinij ofiiciers qui prirent part k cette attaque, (ut épurgoi f 
les balles. Les Detonshire aiaient perdu 38 p. 100 de lenr eftxliltl 
n^avflient tiré que douie cartouches par homme 

J'ni déj& dit que Ters 3 heures du matin, l'eitrémîté snd-ortenli)*'' 
oamp de Cœsar avait 6\.6 également attaquée, ainsi que les |iMtM fc 
LTolontaires du Natal qui occupaient les fourrés d'arbustes fpbvun 
Tlord de celle hauteur. Pendant l'obscunté. l'ennemi avait rfo» * 
^l'emparer d'une partie de la hauteur dans des eïrconitanoet qui >'0*t 
pu être Ëdaircies, presque tous les d^euseurs ayant êtê tués. Oa ffuiti 
cependant, qu'utilisant leur similitude d'habillemont avec les VolonIsirM 
du Natal et leur conunissuuce de la langue anglaise, les Boers tnBr 
pèrent leii postes sur leur identité vt réussirent à les sorprendr». AOM 
qu'il a déjà été dit, j'envoyai au colonel Roj^on, commandant W 
Voloatuires du Natal, la 33* buttcric montée. Ses pièces, mises en peu* 
tian daua la vallée de ta Elip-Itivuc, tirèrent sur l'eitrémilé tadHjtiiHi- 
talc du camp de Ctesar, et produisirent des effets sérieux, bien qn'dl" 
fussent en butte au feu de plusieurs canons boers, va particulier I 
celui du canon de 6 pouces du Creu^^ol, établi sur Dalwaua-MenotsÎB. 
Le i' bataillon des Gordon Hlghlandcrs et le f bataillon de la Rilt 
Brigade, envoyé» au lieutenanl-colonel Curran qui avait la command»- 
roont au camp de Cœsar, turent euceessiveraent mises en ligne, compa- 
gnie par compagnie, aulraot \ei besoins. Peu â peu tes Boers furelt 
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fejel^s de U crfte, niHi« s'iiccrochèrent nui pentes, grSce iiux renforti J 
qu'ils recevaient, i l'appui léaultaot de l'oocupalion det dnngns i 
'■pisîne el des haoleurs Toiaînea, ainsi qu'iV celui de leur Brtilleriflj 
lîrunl i grande distance sur le pliLteuu. EuGd, nprfre (luinie heures dfr'l 
iCststance obïlmée de la pnrt de aoa hommes cl d'eflbrlâ rontlnoeU dA| 
■ part des Bocn, ils fureat repouss^^ de tous les points, pendant lual 
hévissait ia tempête au cour^ de laquelle Wagon-Hill avait étf .^gflletnentfl 
RCOnqaia- Lear retraite fut aelivée par un feu «iolent. 

c attaque amil eu lieu le mCme joUr, srant l'aube, contra] 
D'HîU'West, qu'occupaJI la moitié du 1" bataillon du DeTOB>g 
bire Regimeut (major Curry). L'ennemi réu«aissait h occuper le terriîj 
D angle mort prù-i de nos ouvrages, il la faveur de l'obscuritË; puil^ 
qipuyé par le feu de ses friietious, par celui de ton artillerie et det 
ASUchementï poetéa sur les hauteurs Toiaines, il prononçait, Ters9b.30| 
4m matin, un violent siïsaut, qu'il rvitéruit un peu plus tard. Ces d 
tentalivRs étaîeut repoussëes sans grandes dirOcultés par les Devonshîn 
«t pur l'artillerie du secteur. Toutefois l'ennemi se maintint dnns l'angle] 
mort et ae se retira que pendant la tempête de l'aprËs-niirii. Leti 
défenseK dn reste du secteur S et du secteur A furent en butte fi do] 
Il violent de ntonpqueterie et d'arlillarie, mais l'eaneini ne pronon 
r ete points aucune tentative d'aisaut. 

Je dois ajouter que nos peilcs hirent très fortes; elles s'élevaient fc| 
14 ofBeiers et 133 hommes de troupe tu<^3, 31 officiers et 341 h 
ble*sés. le n'ai pu connaître les pertes des Baers, mais noua trouvflmea] 
i de leurs morts dans nos lignes et nous les leur rendîmes. D'apria] 
!■ Temergoemcnis d'espions indigËnet, leurs pertes totales (lépasm-S 
nient 700 hommes. 

Jusqu'h la tin dn siège, uicone nouvelle teulative pour emporti 
'masnot Lndjsmïtli ne fut faite par les Boers, dont l'attention tfltl 

■bsorbfe pnr le« attaques rép£iËcs de sir R. BuUer sur la Tugfla. Ton— T 
la ville et nos camps furent etposés chaque jour au bombar*] 
Cément de l'artillerie ; des escarmouches continuelles i 

'ant-posle« et ceui; de l'ennemi uous causèrent conlinuellemenf^ 
des perles légères, il est vrai. Pendant cette période. Je dois signala)' 
lUlement one eipfdition nocturne conduite par I» sous-lie utpnaq| 
■19 hommes du i" bataillon du 6louce«terthire Reg{4 
sent. Le but était d'incendier des abatis construits par 
«n pied de GuU'Hill. Il fut obtenu d'une façon qui fait liumieur aj 
jeune oflider chargé de la conduite de l'opération, sans que nau| 

Ions A déplorer de pertes. Les Etoera tirËrent dans l'obscurité p 
âent longtemps. 

Le 1" nmrs, je Ils sortir le colonel Knoi avec le 1" bntnîllon duj 



mnjor Knox. comnuttdaDt le IF^' I 
lie 'OD réçimeol, reiiii juaqu'yiloT ~ 

Le sommet fut r£occup£ nu i[i> 
pr«Biiera Boer» qui furvnl tués. . 

A 3 h. 30 ^latd uoe liolenle I 
trois heures. Pendnnt e« temps, I 
un escadron et demi du 19° htm.' 
gnrnison dp W»gon-HUl. Vers J 
le rop^te faisait rxee, les Iroupr.^ i 
taie de la hauteur, furent de nriu 
parvinrent, «prtg avoir été ralli'' 

A 5 heures du soir, le Keuten.i 
HTec trois eootpitgaieg du 1" !><' 
j'enToyii comme renfort*, et r. 
l'oniiemï de In ctâle, en rnltm, 
poussèrent en avant et gAgnri 
l'ennemi. Apr&s on feu npidc 
réputation, çBÇnèrent du tpn 
l'enneuii, dou «euli-menl dit ;i 
et dea duug'as qui enlojri?nl 
seul des cinq offici(^i> qui |>i 
le» balles. Les DeTon~liii<< ' 
nlavoient tiri- que dou/i' imi 

J'ai dâjà dit que »ei-* J l^' 
camp de C(£S.ir axait ili' 
VoloQtairei du Nnta! i|in <' 
Nord de cette hauteur. 1' 
s'emparer d'une partie Ji 
pu titre écUircies, pruAi;':' 
cependant, qu'utiUsanl li.. 
du Natal et leur coun.; 
pËrent les postes ïiir 1< m. 
qu'il n déjà ^tÉ dil, . ': 
Volontaires du Natal, i< 
tion dans la vaille àv \-i I 
taie du camp de Cœ^nr. 
fussent en butte au i' . i 
celui du canon de C po i< 
Le â* bataillon Ae% i.i>i<:' . 
Brigade, envoyés au liv 
meut BU camp de CcE^.ll 
gnic par compagnie, -i.' 



-T~r diiDi Lmliinilli 
' mun sir B. U\'t 

■ r contre 1» wal'il* 
riiia furent 1» Eî™ 
■t Je grandi t!\nitt 



1,; riusuIRsiioee Ji^ l<i|f 
iK'tilâ et de noutritan 

reillinee etlftrechM«i« 
f.iii qu'on eut h noufW 
jr ce service tontlîMM 
ilonelWaid.moBWiU- 
jm.'ntdclad*liTf"«M. 
r ^leïé pendaut tren» 

s'iipcr d'augmenlw l* 
] un moulin, d'tliorii 
li la surveillancs mili- 



ciande en fut utiUtM 



■ic et de la dpenlrtit 
i:ii.'lies laitière; lurent 
\U-ù\i par les méi 

\ri<; pnr l'Arm)- Scriio( 



Sire bcd-aphicainb. 419 

a fut orgRniife pour isiurer le* dii- 

DÎth, It» rêEerroin aiaienl été d£trui(i 

u de la Klip-River. Od organisa ud 

J rendit dea lerrices tnot qu'on eut de 

D manqua de cette denrée, les dépAls 

ffliMbles. Od construiiit alors, avec des 

■ à cAndentatioD. On utilisa en outre 

e par rao passage sur de la cendre de 

I ne 6t pis trop chaud, Tournir au moins 

e cbndeDsation par jour 

Dibre deseslarettesemploTées au serrice 
B Mnice postal fut organisé et dessertait lous 
itb Tille. 

irîe de fourragpi, on organisa un corps de four- 
fiigiés hindous et cafres, qui put ramasser d» 
■ aouTent difGcilea. 

t d'officiera et d'hommes de troupe (ignalés pour 
e.) 



An 



G. White, Ireulentinl yénéral. 
•n eommandanl de la garnisun de Ladysmith. 
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AQTRICHB-aoNGHIB. 

PROJKT DE CIIEHINS DE FER r.K ISOSNIR-UlRieGOTIIIt. — DlB 11 

courant dn moU de juin 190â, li's parlemenU autricbien et fau 
ont Hdofité dëflniti veulent le projet de consitrat^lioa d« chemiai 4( br. 
jir^scntÉ par leurs goufernemenla respectifs pour k Bomw-IIerti- 
goTine. 

Ce projet comporte - I* In eonstructwn îninMiale d'utu- V'Çiu Sin- 
jeno — Uvac, a<ec embranchement de Mt'djeje à Vardisle, c'est-' 
le prolongement, juâqD'aui frontières turqne et serbe, de U lipif 
aboutissant actuellement l'i Siinijen»; 3* la oonitruction, nuaitât aprii 
l'achËicment de la ligne ci-dessus, de àeux antres lignet : l*itM, 
Samac — Doboj, établissant une nourelle liaison entre le réseau 1» 
her>£goiini«n et le réaenu hongrois; l'antre, Bu^jno — ArnjM, rdtul 
le mânie réseau k celui de In Dalmatie. 

Les pourparlers relatifs h l'adoption do ce projet de loi ont dorjpri* 
de quatone mois. AussilAt les votes diïOnitifs acquis, le Bdaiatn 
mun des finances a lancË, au nom de radminbtration de la Boni»- 
Her»égo»ine. l'emprunt de 78,000,000 de couronnes, destiné il «eutrir 
les frais de construction de la ligne Sérajewo — U»ac et Vardjsll. lit 
dépenses qu'entraînera In construclioii des lignes prévues an prajil 
doÎTent être, en e&et, h la cbarge de la Bosiiie-Senégovine seaK "^ 
c'est alln de ménager les finances de cette partie de l'empire que 1m 
gouTerneinCDtG autrichien et hongrois ont décidé de répartir fur a 
suci:ession d'années les trataui b effectuer. Les lois votées eo juin dtf- 
nier ont donc autorisé seulement l'emprunt correspomlnnt i ti ligm 
Sémjewo— Uvac — Vardiste et n'ont fait que poser le principe d 
construction future des lignes Samac — Doboj et Bugojoo — Arnna. Le 
cûté financier de cette deuxième partie du projet sera réglé en lonp 
utile par une nouvelle loi. 

Ln ligne Sérajewo — Utae sera li voie étroite (voie d'un mètie], 
comme l'est déjï la Ligne aboutissant ï Sérajewo, qu'elle e«t d»lioé«l 
prolonger ; mais l'ialrastructure sera établie en Tue de sa traDsrormaliM 
ultérieure en ligne à Yoie normale. La longueur du tracé sera 
139 kilomfetres; lu pente maiim.i, de 18 p. 1000. On espère que o 
ligne sera terminée en 1904. Il ne reniera plus alors, entre Dne q 
Uitrowilin, que tOO kilomètres environ de chemin de Ecr à eonitruire, 
en territoire turc, pour relier le réseau bosao-herxégoviniea à U lignt 
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p de Salooique. Dnns Leurs discours en fdteur du projet de loi, les 
miDÎBtres autrichien et hongrois n'ont pas manqué d'exgjriuer l'espoir 
de Toïr le gouTemenieat turc ae décider, lorsque le rfsenu herefgoTinien 
I Blteindra Urac, à autoriser la con:i truc tien de cette ligne du Snudjak, 
C(ne — Uitroititia, i|ui diminuerait conâidérablsmeot ta distance de 
l'Europe centrale i Salonitiue. 

ligne Samac — Doboj, dont la construction ultérieure est prâtue au 
projet, est destinée siniplcraeot k remplacer celle, Irha défectueuse, 
de Uoboj ik Brod. Dana un aieuîr plus ou moins éloigné, Samnc sera Le 
terminus hongrois d'une ligne directe TsnanC de Budapesth par Barn-. 
niavar et Szegzard (1), lig'nc qui »br£gera considérablement la dislance ] 
de Vienne et de Budapesth à Sérajewo. La section Samac— Doboj sera ' 
construite innnédiatement k voie normale, le surcroît de dépenses qui 1 
I doit en résulter étant relativement n 

La ligne Bugojno— Ariano sera une ligne A Toie étroite et k crfi- J 
maillère intermittente. 

Les deux dernières lignes susvisées pourront Traisembtablemsnt être \ 
terminées en ISOfi. 



BHPIBB ALLRHAMD. 

Le hecrutexent de l'akhëe en 1901. — Le compte rendu offloid ,1 
é» opérations ilu recrutement, ho 1901 , a été présenté au Reiehttaj; le 1 
S octobre 1902; les résultats sont lea auivants ; 

Le nombre des jeunes gens sur lesquels les conseil* de révision eat J 

u il statuer, en i90l, a fté de l,l9S,49d. m déoompatant ainsi : 

Jeunes gens de 20 ans, 1 examiner pour la 

premJÈre fois 513,917 

Jeunes gens de 21 ans 310,888 

Jeunes gêna de 2i nus 363,911 

Jeunes gens plus âgés T9,7S3 

Total I,l08.i09 

Sur ce total, 133,966 ne se sont pas présentés, savoir : 

Comme introuvables 49,244 

Comme insoumis 86,722 

■roT*L 133.960 



(t) Discours du président du conseil k la Chambre des députés bait--1 
groise, le 9 raai. 
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Sur les 1,062,533 jeune» genj einmin^ii, odI ([é : 

Ex.aus 1,219 

Réformé' H,33î 

Ajournés 364.127 (dont 309, ISG de 20 ani, 

2î9,t97 de 31 ans. 
12,664 de 22 an», 
12,780 plus Ag£«). 

Ont élé Hffeclé» au Lnndsturm {I" ban] 100,OTI 

— A l'ErsoU-Reserve de l'armée de 

terre 83,Sili 

— h rErgati-lleserte de U marine. 1,30S 

Ont êlé JécUrés bons à i^lre incor|)orés 2â8,J06. se décompcsini 



Jpuaes gens de 21 aw 3*.61S 

Jeunes f^ens de 22 ans 71 .093 

Jeunes gens plus âgé» 2, J8M 



De piuB, 13,674 jeunes gens (12,766 de 20 ani, 908 de 21 ant) oïl 
fié classés dans la cniéjforie en surnombre (uberiû/iliff), comme auscep- 
tiblcs d'être nppclés sous les drapeaux en cas de déficit dans les hominet 
déclarés bons à être incorporés, 

EqSh, le nombre des engagés Tolonlaires de 20 *d8 et RU-deMi», 
pendant l'année 1901, a été de 37,491 d.tns l'armée de terre et de 13K 

Tous les jeunes gens Tisés ci-dessus avnical 30 ans ou plus dG20iat 
et étaient, par conséquent, soumis aux obligations du serrice militnire; 
mais, en plus, un cerluin nombre de jeunes gens sont entrés au seniee 
av,int 20 ans; eu y comprenant environ li.OOO engagés volontaires d' 
■in, ils sont au nombre de : 

21,492 dans l'armée de terre, 
1,773 dans la marine. 

La décomposition du contingent à incorporer (228,406) est In e 
ïante : 

, , , , (Sernce armé 218,479 

Armée de terre J„ . , ' ' 

(Service non armé 4,701 

Marine 8,226 
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Le total des jeunes gens enlrêf dans l'armf'e de terre a dODC ftù, i 
901: 

1° Hommes de Ih classe inrorporéd 220, I8U 

f Hommes de la clas«e avant deianc^ l'appel 

comme pngngés volontaires 27,*9-l 

3° Eogagéi Tolontaires nvant 26 nns, ; com- 
pris li!s Tolontairei duo na 21 , 492 

Soit 369,166 



oFFicisHS GË.>Ëniui tn Biviëhe — Par décision 
Prince régent, en date du 9 >iodt, lu coiffure de« oHlcierg géofraui 
le l'aimée bninroise est modifiée comme il suit : 

Les géoéraui porteront doréniiTant, nu lieu du chapean h aittrette en 
Inmfs de coq, le cai^ue 86 aiec blason, garnitureii et jugulaire 
rgentés. En tenue de gain, de cour ut de parade, ie Ciisque sera orné 
'on plumet blanc et bleu. Eiception est faite pour les adjudants 
[éuéraui et généraux jV la suite du Boi, dont la coiffure fera l'objet de ■ 
prMcriptions ultérieures. 

I^s généraux chefs honoraires d'un régiment ou à la suite du corpa I 
lerteront le casque du régiment atec l'aigrette de l'éliil-major général | 
m plumes de béron pour les régiments de uhlanij. 

Les généraux ii la disposition et généraux en retraite cooserTcroc 
ruieien chapeau. 
Lm médecins ayant rang de général porteront, en tenue de gala, d 
inr et de parade, l'aigrette de général sur leur calque spécial. 
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TinuB d'ëtE des txoupes ESPAGnOLis. — Due circulaire, en date 
Ïb s Juillet 1903, rend réglementaire dans l'iirmée espagnole, pour les 
^cien et la troupe, le port d'une tenue d'été en (oile, comprenant 
lin pantalon et une vareuse en toile de coton bleu mat pour la troupe, 
ICB loile de <> rayadillo n pour les offlcierg. 



Adoption dis scvs pour lbs rëuihskts tLPins. — Une décision 
«ÛDÎstérieUe du 13 novembre 190i a rendu l'usage des skjs réglemen- 




(iOC^'ELLBS lUUTAIBES. 
T^ïments rt bilaillons nlpûiï, dent etuiple conptpiîï 
coinprpmlrn è, l'ateDir au oombre de S6» guides 

Cm hommes se rËCi'ulcroiit parmi les Mldats >j«iil «uîvi l<t «un 
anaueU fonetioDii»Dt duos chaque régimeal au bnlaillMi, et ainqaiJl 
prendront part deux bommcs par compagnie. 

P*!DdaDt les eicuriions en monUgne et puttculièremcat 

le» (l'hiTer, Uv scidlori participeront ^ des execcioes spieiaui où m 

iploinn, soit au sorrîee d'exploration, soit au service de sjcuriti 

des colonnes en mnrchp, soit A l'occupation de poiilroN 

icées importante;, soil enfin au sertice de correspond! 



I1r0BG15l¥ATIO5 or COaMl^DBasHT SUPËHIEUB DB L'âBTILLMB DI 
<UXPtG.M. Dl CAte Kt DE FOBTERESSI, BT DU SBRYICE lERBITOIIUl- K 
l'arTiI-LEBIE- — On décret rwal, eu dale du 21 aoAt tSW. M une 
dëi'ision minisiériell? du 23 scplcmbre lEIO*. rforg:tniarat de U hfn 
sniiante le eomraandenetit supérieur de l'artiltbtfe' de rampaSOCr <lk 
cote et de ForteresEe et le service territorial de l'artillerie, par iffUlt- 
don de la lot du il juillet 1902. 

1" ArtiUtiie de camjiagne. 

Les lingt-quBtte régimeKis d'ortillerie mimtfe (1). le rfpst^ 
dartillerie A cheval, U ri'siment d'artillerie de monlagne et le gnnf 
d'artillerie de moulagae de Vénélie sont réunis en six coBitnaDdeniHUt 
respectitement pioeés souï l'autorité d'un gi^néral de brigade, c«hr- 
niëment à la répartition d-dessou* : 

Comniandpmeat de Hilan (I" et III* corps d'armée), 5', 16*. 17'r^ 
menti do campagne; régiuienl de montagne; régiment il ehCTal. 

r.om mandement d'Aleiaadrie (II' corps d'armée), 6", 9', II'. B* 
régiments de campagne. 

Commandement de Vérone (IV* et V' corps d'armée), i', 8', IPi"* 
«t 31' régiments de campagne. 

Commandement de Bologne (VI', VU" oorpa d'armée). S». 3", !*'•' 
18* régiments de campagne. 

Commandement de Florence (VIII*, tX* corps d'armée), 1", î*, l'r 
ID" régiments de campagne. 

Cummandemeot de Snpics (X*, XI', Xll' corps d'armée), 10". lî"- 
31', 2t' régiments de campagne. 




NOUVELLES MILITAIRES. 1^5 

2" Artiliarie de câte et de forttrtiss. 

Les unilés de rnrlillerie do cOte, réorganisée on trois régiinenls (I) 

D groupe affecté à la Sardaigoe, et Je l'arlillorie de rorlercMe, réor- 

nsiaée en U'ois régiments {(j, aont réunies, non par réyimenli mail 

r groupes, en trois corn mande me ott respectivement placés sous l'iiu- 
arit£ d'un géoéral de brigade, conformément ik la répartition sufvante : 

Comm&Ddcintnt de Turin (1'% II", fll°, V' corps d'itrniée}, un groupa j 
farlillorie de cAte, neuf groupes d'artillerie de fortereise. 

Commandement de Plaisance (IV", VI', Vil-, vm* corps d'arWe), , 
X groupes d'actillerie de cûte, deux groupes d'artillerie de forteresse. ■ 

Commandemeul de Rome (IX*, X", XI', Xll' corps d'armée), ciait J 
jroupes d'artillerie de cAtc, dont c:eluî de Snrdaigne, deux groupe* ^ 
rortillerie de Tortcresse. 

Les g/:néraut places h In tête de ces ncat commandements ont toutes | 
|ÉattribiitioDgdéiolue«)Mr le règlement de discipline militaire (livre 1, ] 
ihapitre vj aux généraux commandant une brigade. 



3° Service 



'fiai de i'arCillerie. 



LeB treize Directions d'artillerie qui se partagent le territoire italiea 1 

sont respectiTcmeol groupées aou» l'autorité des trois gi^nérauï exerçant 1 

coraatandement supérieur do l'artillerie de cûte et de forlfrossa, I 
eon Car moment A la répartiliou ci-degsouB : 

Commandement de Turin, Directiong de Turin, Alexandrie, Mautoue, J 
Vérone et Venise. 

Commandement de Plais'nnce, Directions de Gènes, Ploistnee et kt j 



Commandement de Kome, Directions de Rome, la Uaddalena, Kaptes, J 
trente et Hossine. 

Cette nouvelle organisation est entrée en Tigucur le 1" novembre | 
1903. 



AUDEHIB D'iTÀT-lkJOR. SoRTIB DU COUBS C OS PLtM ENTAI KE. - 

otSeiers russes (et S officiers bulgares) ont terminé d'une façon salis- j 



(1) Les régiments d'artillerie de cûte et de forteresse ne comprennent 1 
iS un nombre uniforme de groupes : les deux premiers régiments de 
te sont 4 quatre groupes, le 3* à trois; le l" régiment de forteresse 
it ï cinq groupes, les deux nutrej & quatre. 



UB KOrtStXB mUTAIBSS. 

tÛHute, CB IIHB. le* 4mx tM 4e cm» de l'Anrfénûe d'tlJ 
<ur ce Ba<Bb*«, 4t «M M w i» j< i « dan knr* eoqw ; le* SG autrti (rt 
le* K orSciort bnlfarat) «M leraitté ra 1901 i« a>un ooniplêiii«aU> 
arec *ucc^. 

l'innï «M deraiert. S6 sont <le rtnbnterie, 6 <le I* cavalerie, S d« 
rartilIcHis S du sente. 

Au point de vue de riaslrueli»n, 1 a*«il fuiii let cours de l'I'i 

llllf . 46 Irg coura des) École* miliburet et 9 e<^ni d«s Ëeoles de VounLen. 

48 de ùM ofaùen ont été d^bch^s i l'JUt-msjor, lec 8 autre* odI 

u Mtro It» circoofcriptions mililaires pour prendre part lUt ei 

M de* eftmps et relourner ensuite dios leurs eorp* ; eei 8 deniien 

d (««crilt iUds U rfserie di' l'éUt-major pour le cas de mobïliialioB. 

Lm rtfafiîtulatioit du nombre des orfieïen ajaut lenninf avec luceii 

«MptëBCKtaire (depuis 1S96 A 1901, :oit i'tx anufe») 



UhUtnm»\i •■ SUBTIC DES ËCOLtS HlLITArHBfi KH 1902- — ^ 
u, uwvuat tait ronnnltre le nûmbre et U proveoaDce àet ot&àf 
itt 'il» fMMU» par ordrr du 10 août dernier, aprèi avoir (ub< at* 
^^-aMeo» de sortie de* Écoles militaires autret qut li erof" 
1^ yuuM>«r* 

Ci)fy« de* pa«M 39 

ÀmI» ik oâTtlerie Nicolas tl8 

ta d'arUllerie Michel 148 

I» d'artiUene Conslaoliu (73 

AmIc <lu génie Mcoloj U 

Carpa de» wdeU de FiDl«nde. 18 

£cqIc J^infaulerie Paul . 143 

J rtforUT 7i3 
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Report 723 

École d*înfiioterie Alexandre 163 

École d'infanterie de Moscou 20 i 

École d*infanlerie de Kiew S63 

Classes militaires de TÉcole d'Elisayetgrad (caTn- 

lerie) 6i 

Total 1,il7 

Ces ofGciers ont été répartis entre les différentes armes, tant dans l.i 
Garde que dans Tarmée, de la manière suivante : 

Infanterie 858 

CaTaleric 449 

Artillerin 326 

Génie 84 

TOTA L 1,447 



Cbéation o*unb batterie de mortiers. — Le Prikaze o? 269, du 
42 juillet 4902, a prescrit la formation d*une batterie de mortiers h la 
f brigade d*artillerie du Turkestan, où elle prendra le n^ 6. Son 
effectif sera celui du pied de guerre et comprendra : 

5 officiers, 245 combattants et 39 non combattants troupe, 486 che- 
Taux. 

Elle sera formée quand son casernement sera construit. 

La 2' brigade d'artillerie du Turkestan (Askhabad) comprendra 
alors 4 batteries légSres, 4 batterie de montagne et 4 batterie de mor- 
tiers. 
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Général Bonral. — De la méthode dans les hautes étades mili- 
taires en Allemagne et en France (extrait de la Minerva), — Paris, 
A. Fontemoing, 4902, in-8S 35 p., 4 fr. 

t< Au Grand Etat-Major prussien reTJent le mérite d^avoir le premier 
« usiné la guerre >*, suivant Tcspression employée «tn France lors des 
déitastres de 4870 et qui, pour être impropre, ne définit pas moins un 
résultat scientifiquemont acquis. 

«< Il est donc intéressant de rechercher comment l'armée prussienne 



BlBÛOCiBAiPHtE'. 

h'e^l n[ipro[>ri(<? lu doctrine de Mepoléon ut pnr quelle «Srie de 

rlli! est pitr^enuc il la fiiire pénétrer dans le e&ng et daoB la diaîrdeK! 

otliciere >" 

Api^s BToir rapidement décrit In série de IraD«rurniatiom que sabit, 
depuis les guerres du Premier Empire, l'enseignenieat de l'AenAbû» 
de Berlin, M. le général Bonnal rappelle l'influence capitale du Gnaj 
ÊI»t-MHJor prussien sur le développement de l'unité de dactrîae daw 

le» nrroées allemandes. On en sali les can^équenees : « Nos orm&i 

ont élé taineucs moins par le talent d'un Muilke que par une instilu- 
tion : le Grand Ëlnt-Hajor. f 

En France, pendant de longues années, les hautes éludes milibirt 
tant tlnas Je plus complet discrMit. On a'imagine « que U finrr«, in 
sublime, échappe A tout calcul •>. C'e»t depuis 1870-1&71 ««ulenwat 
que des Idées plus saines prévaleat et qu'une doctrine uiûfom« tend ) 
»'*ta|jlir dans noire corps d'otlicier». Ce n'est pas qu'elle puÛK èlr» 
libellée en un cerliiiu nombre de pages. Une doctriae gnntitti 
i< exprime un état psychologique particulier obtenu à la longue, lo 
Diojen de travaux et d'exercices convenablement dirigés. Dire d'un 
officier qu'il pos^Ëde le seus de la guerre, c'est lui reconnftltre U beolU 

précieuse de prendre des décisions appropriées aux eireiwstuuw 

quelle que soit la situation " l'our développer ce ssiiS«pMil,iid 

de tnieui que l'étude rationnelle de l'bisCoîre militaire, A défitot ti 11 
guerre ellc'mème. 

H. le générai Bonnitl rappelle k ce sujet le mot du général de IVatker, 
dnus le programme qu'il établit pour l'Académie de Berlin en 18S8: 
<r plus l'cxpérieuoc do la guerre fait défaut h une armée, plus il împorti 
d'aioir recours à l'histoire de la guerre couime instruction et coomï 
base de celte inetruction. " Cette idée a prorondément pénétré in* nw- 
velles générations militaires en France comme en Allemagne- Elle n 
traduit par la méthode des cas concrets, » qui occupe de beaucoup 11 
première place parmi les procédas d'éducation usités, aussi bien il hru 
qu'il Berlin, pour l'euseigoeDient des hautes parliez de In guerre ■. 

Commaudant MAntm, du 9i* régiment d'Inranterie, et eapilaioe 
Pont, du 2" Bureau de rÉlat-Major de l'armée. — L'absëe alli»»! 
(Élude iTorgaïusalion). — Paria, Ghnpclot et G", io-8°. «50 p. Publié 
sous la direction du i.'- Bureau de l'Élat-U&jer de l'aimée. 

Cet ouvrage a pour but de donner un tableau d'ensemble de Tinnés 
allemande sur le pied de paix A la fia de 190!, au moment où l«i 
mesures d'application de la loi militaire de jR99 ont reçu leureampltti 
exécution. Une pi-emîèrc partie e«t consacrée aux baies de l'orgaat- 
sntion de l'armée : lois militaires, recrulemenl, constitution dce cadm, 
oFUders, niédecius et employé»), écoles et moyens d'iustruclinn. l'i 
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deuiième partie traite ati> oririUt^r a* cuniTnanLi'-afîL' •*: dt- dire'jLicn.. 
puis montre le» particuiariiê!' d*- ':iiaau« ii"TiJf «il -ier'iî;'' i- •:b8pitn 
cODsacré aux service* sera utiiemei.: •• jh-il!: uv •:»-li çu. un: intért-: 
à »aToîr comiDeDt sOdï a-^fturr^ i*» i**r:<u:z.r -J uii* u"rai«i»ciÙJE a^sa. 
coiis>idérai*le que l'armée uIi^n.iLuàr 

Enfin, un appendice rf^iat:' . « n.2.riii- **.' aur •-'jij:i*> coi£iLiaî«:B. 
eomplète l'expovr àt rûrjii.nMa:iUL m.. :^ "^ •- '. rJ^i-uni^uk*::. 

Miaiçtère de» Atlair«?f étraaureref- — Ihjcise^tv urPLOBâTK^f». 
Atf AISES BC SiiJl, l*t9^19'J2 — î'arir imiriiii»ri» nR:iî*nîii*:. I^HtS, 
i»4*, VIII4K< p., eute. 

DeE SiEBE^JaHIIGEB E.EIEG iT'i-:^:'^.' I'^ :.a51i. l'Ettif JaûLEK- 

DOEF uyD Beeslal La çu^.r-^. > n*^;.- -r.- !7!i'i-IT';:j . 7 «..m*- [\ . 
Grou Jàr erMiorf et lîresiîiu . pLi^'àTLiioL ru Orenr: F-i«i-Mu,j''i' :''r-r.ie.L 
[SeetioD historique . — Beî-i l VL z'.t^r l Soll. f'^»*. :it-l(;, 'l***; j... 
12 cartes et croquis. 

Ce nouveau volume form»: là «-u*.*. -*■ •■.*^-:: 'f^* *« "**;••.. '.-l riiaî.'jrqu* 
du Grand Etat-Kajor prussi"!. a d*^Jî- r-or: •.;":-»•»■ v !"*?t-ju» 'j*: .ii i-'j»-rr' 
de Sept An* et qui socî inrvj:»*- I^ -tr, ■■'••. /-"'«a-, t. /^'v'. . A''>- 'i. I; 
comprend quatre partie? pr-ùçriiai»** *r' ur. •j*:'^'rL non;i'r*- J auL» x»:»>.. 

Après un expos*' d*- J'orrtn:^; 'i'-t.. h m •: î^; 'i'jt. •■• ii- corj'-.*-fitniî »oii 
de l'armée runse, l'ouvrart *Vtu-i* .î. r:.'rii:.itirfi^ a* 17.'JT c»tti» ii. F'ru-M- 
orientale, puis ceUe^ d** Sn-^-ii*- *" i»- I/j-;!**' «.lî-ri- .*■*> i*Trii-»- rr.^M- ij»- 
la même année : \^» itataiii»:- d" <j*-o»i* Jw-Ti^'^rf *-t «i»- h'*;-!.:i loni 
les éTénemeut» les JkjB sa .-fL> -*■ '.e- »:t:ripfL»û*-h. ConronuriijiL! j- lu 
BBéthodr employé*- ;»c*iir *l réJii»::..ijL >•:»- i-jî:*- ^o '-ru*- -Jr 1.» rrjvn.«. 
série, le rrch à» fai:s •:?: ïU.x ;; îtpj.r.j»:iijt jl- *■: -' rri\. ru»- qj: en 
augmentent rintérfrt. 

EmSITS A!i6EIFf ObEB i?(l»n lb( ALIfclf.Ttfe A^GBIFF ^ACB DER 
ËBFAHELTIâEIE I»5 >LbAFEISA^lV.HI^ Kiirh<jf> XttJipj' '^ '-D'^^mM*' OU 
iodixiduelle d'après r<:xp''r»- :.•:- >■ '.:•. ::j*rf- -j J-.i!'.':a.ij':. p■l^,vo^ 
SCHEEFF, central de Ijnfjtnt'.r.»: z. Jj. — îî-.rlin, r.<*Jl. M.itler uod 
Sohn, in-8S 110 p., 3 fr. lîi. 

Ju«qu*à prétest, le^ i>jées émi*»-^ en AL f^m'-irrie a^j «ujc! lir !'i tactique 
de Tinfanterie teod^^nt à ur^ >ji-(*er-ijrj p.'^- ;rnindv ^ouît J^ feu et à 
une plus larçe ind-^peùdauçe i*:* -oj— or .jr»-. 

Le célèbre adversaire de oett- iiij-ffrriij^n';iv. r^n-ral tod Seberff, 
analyse minatieuseiLtent to-i« ]^-« :fr;::jiij''r.î« .uruquép par l-^ lieutenant- 
colonel von Lindeuau d^cis «r. couf'lrrr;'.'^ •! j o mars l'Xtâ puMiée par 
\e Mùil'jf Wùc/ieni'h:î. li*i\*,': '.*.. l^'.'i - 11 ■••.•nclut .i l'inuliîit«.' de 
formatiûu« Je coml><it noui*'!!-". ^n W'sui** trm{>« qu'j I.l n''-i.e>!-ité de 
rêglis dr combat plu» fermrr-'. 



V tu BIB[.I0tlBArH1R. W*WI V 

Les nrgumenls lionl l'iiultur appuie sa thèse présentent ao riV! 
\atiTit. 

Uojor FBEiaERn ïo> Tettau. — Die Rcssiscbe Ahmse ra EiMIW- 
scBHiFTEN. Tdhil I. Taktik und beolehents. Heft t : FelddJentt awl 
Gefecbt aller Waffcn iincli Jer Ru»si»chen FelddieDstordnung d» 
Jabrc, 1901 (ËDtwurf) Neu bearlieitet von Horricbler, oberleotaRoN. 
R. (L'armi^o ru^so en Dionognphie. 1" partie. Tactique et rëgiemeatt. 
4' lirmisoD : eeriice en campagne Et combat ilc toutes amief, d'aprb 
le règlement russe <lu service en caoïpagoe de 1901 (projel), par le 
premier lieutenant Horrichter d. It.) — Berlin. Liebeische Buchhiad- 
lun^. ISOf, in-8°, VII-95 p., croquis, 2 m. i° édition, complètemM 
mise à jour. 

— THEIL II. ERGtNZDNG UND ORGANISATION! DEB RUSSISCBBX An» 

IN Khibg UND Pbibden (2° partie. Recrutement et orgaaitalloo dt 

l'nrinfe rus^e en guerre et en paix). — Ibtd., 1902, in-8<, XI-336 p., 
7 m. 30. 

La Bévue militaire det Arméfs HrangèTùs a signalé en leur teoipt Im 
parties précédemment parues d« cet important ourrage. L'ennniti 
constitue uoe monograpbie 1res dociimenli'e et trèis complète de l'arinCe 
russe. Il n'est p;is besoiu li'iusisler pour en faire rfssortîr l'intèiAL 

Liculonant Rolierto Bbnuvbkga. — Le HitbagliatbiCI hcot» OMi 
m GUBRHA Cahfale (Len mitrailleuses, ooutelle orme do la gMim de 
campagne). Extrait de la Rivista d'artigtieria e genio, 1902, «I. UI- — 
Rome, Voghern. 1902, in-8% 14 p. 

La concluiiioii de ce travail est que, pour l'Italie p'utàt que pour 
toute autre nation, la nécessité s'impose de créer des batteries da 
mitrailleuses. 

Capitaine N.-l. Arguibescu. — Studidl RBsbdelor Modcrke (Etuda 
de campagne modernes). — Vol. I, 17I>6-I8U. — Bukarest, Albert 
Baer, 1902, in-S", vi-084 p., atlns. 

M. le capitaine Argbirescu est connu pour différenU ouvrases : uaa 
Bitloire militaire de la Ruumanie, clés Lcçom de morale et de dÎKifUnt 
militaires, des Queitiom tactiques qui ont alleinl leur 2' édition, une 
Campagmde 182il-1820 mire la RiMie et la Turijuie, des Prubltmet 
taeliguei appliqués mr la carte. 

Son ouvrage actuel, dont la première partie a seule paru, est consacré 
il l'étude des campagnes de n96-17!t7, de 1800, de 1805, de 1806- 
1807, ii». 1809, de 1812, de l-tin et de 181i, Pour l'établir, l'iiut-ur * 
fait npppl aui publications les plus appricif-fs, tant en Fruni* qu'i'i 
l'étranger, notamment celles de M. le général Boonal, de Clnuscwili, 
du capitaine Ciiguao, du liculennnl-colonel Foiicarl, du capitaine Cil- 
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^nrt, du giafnl tou étr Colu, de H. Hnuy 9ot»uf«, de Jonini, dr 

^DhpoUon, dn géuénl Pelel, du «otoorl Râslaw, de Thien, de M. ». 

pVeil. de lord WoUelej et da tin^nl Vorek «w Wirtenknrp. Éeril 

ftiee beaucoup >]« roéifaode, cet •per(n d'îiuemble E>t de«tin£ i Touriiir 

de fnictueui idov eni de Iranil iuk offiôen de l'innée raumKioe. Il mI 

Bê d'an »Ûu de eartet rt de rroqiûs d'une remtrqoaliie 

Aodré N. Stiatm. ~ Mklkte nxi tu akamokCàhoseos toc 

LSRIIOC STIiTOD (Ëlode fur la réor^anintioa de l'armée hellénique. 
- Atbène», D. U. EustratîOf, 8, rue de Pmtièle, 1901, ta-»'. 

Sous ce titre, le colouel (aujourd'hui çéaénl de brigade eu retraite) 
'Stntoa présente an projet de réorfauisatioD dediné h doter Mn pava 
pl'uDe armée apte k U fois i U défeiuitf et k Voffmtive. 

Après atoir décrit l'orguiisilioii militaire de plutieun pnÎMtnce^, 
l'uuteur propoie l'tdoption : 

' D'une armée ictÎTe atec aerTiee de troii *nt pour une premièra 
i^rtïon, le reste du contingent ne laiMot que six moit de «errioe en 
prindpe; 

3* D'une année territoriale avec cadres pennanenti; 

3* D'une farde uationale ou milice. 

Il demande aussi la réoriçanisatioa du haut commandement et Ikl 
difîtïon du territoire eu iroti régiooi de dirisiou. 

Le» oISciers u'aunient plus accès i la Cb.iuihre. 

Il terait utile de faire appel â une mission étrangère pour l'applicatioa I 
de la réorganisation proposée. 

Cirtte étude cooiient des données intéressantes à mniulter nu roomeat 
où U Grèce s'occupe des modificatious i apporter 8U régime existant. 

OammandaDt Hdiik. — CaiTE adw.iisihititk de l'Empire otto- 
■(H. — Constaotmople, Uefller, 1899. 

Le commandant d'artillerie Uuber, atlaebË à l'état-major général 
otlomno, a publié en 1899 une carte planimétrique de ta Turquie, k 
l'éehi'lle de 1/f .SOO.UOO*. Cette carte, romposée de quatre feuille*, 
donne axec une grande netteté les dissions adminitlratiies de l'Empire 
ottoman : Tilajet^, sandjaks, Laïas et nahié.s, correspondant i nos pTO- 
TÎnces, départemenli, arron disse méats et cuntoos. Elle porte rindicalim 
lies localités, Toies de communicaliou, chemins de fer exploités ou pro- 
jetés, etc., et fournit des renseignements slali«liques sur le nombm 
des *illages, la superficie et la population de chaque Tilajet. 

Capitaine SlV^LOTSKI. — SoTBIKERNitIA POLEVAU SKOKOSTRIELHAIA 

«ITILLEEia (L'artillerie i tir rapide de campagne actuelle), a»ec dessina. 
— Pétersbourg, IterezOTtkî, M Kolokolnain, 80 kop. 



LientUlBIll VinOGIADBKI. — ASI^LO - BL'<BKaU «OIHa V lOViKU 

AniKiB (Lt guerre eotre le« Angbùt el \et Boi-rs danf rA(ni]« rln 
Sudj, fucioules I et 2 aiec cortex el Utileaux. — Pftentiourç, mt^aa 
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